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Avant  de  foumettre  à Votre  Majesté  ies 

différens  articles  de  ce  Compte,  Elle  voudra  bien 
permettre  que  nous  lui  en  exposons,  en  peu  de  mots 
les  principes,  i’intention  & les  réfultats. 

Un  Compte  peut  être  confîdéré  & rendu  fous 
trois  rapports;  & s’il  y a un  déficit , la  véritable  notion 
de  ce  déficit  dépend  de  celui  de  ces  rapports,  fous 
iequel  ie  Compte  eft  rendu. 

Ainfi  un  Compte  peut  être  ie  bilan  de  ia  fortune 
de  celui  qui  le  rend  , & dans  ce  cas  ie  déficit,  sïi  y 
en  a , tombe  fur  ies  capitaux  ; & tant  qu’il  y a des 
capitaux  fibres ,_  il  n’y  a pas  de  déficit  réei. 

Un  Compte  peut  être  ie  réfumé  de  i’efümation 
d’une  année  commune  du  revenu  de  celui  qui  le 
rend  ; & dans  ce  cas , ie  déficit  tombe  fur  ies  revenus 
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& non  fur  les  capitaux;  mais  comme  des  rembour- 
femens  & autres  charges  extraordinaires,  ne  peuvent 
entrer  dans  l’eflimation  d’une  année  commune , le 
déficit  dans  un  tel  Compte,  ne  peut  être  calculé  que 
d’après  les  dépenfes  ordinaires  & les  intérêts  des 
hommes  nécefTaires  pour  acquitter  les  dépenfes  extra- 
ordinaires. 

Enfin  un  Compte  peut  être  l’état  des  recettes  & des 
dépenfes  pour  une  année  déterminée.  Si  un  tel  Compte 
fe  rend  au  commencement  de  l’année,  il  n’efl  que 
l’aperçu  de  ces  recettes  & de  ces  dépenfes  ; fi  l’année 
efl  terminée , il  en  efl  le  Compte  effeélif. 

Dans  un  tel  Compte,  le  déficit  efl  tout  Simplement 
la  différence  entre  la  recette  & la  dépenfe.  Si  cette 
différence  efl  entre  la  recette  & la  dépenfe  ordinaires, 
îè  déficit  efl  Habituel  & permanent  ; il  n’efl  que 
paffager  & éventuel , fi  la  différence  vient  de  caufes 
extraordinaires  qui  diminuent  la  recette  ou  augmen- 
tent la  dépenfe. 

De  ces  trois  manières  de  rendre  un  Compte,  la 
première  ne  convient  pas  au  Compte  des  finances 
publiques.  Quoiqu’on  puiffe  dire  que  les  revenus  de 
l’État  fuppofent  un  capital  qui  fert  d’hypothèque  aux 
dettes  qu’il  contracte,  ce  n’efl  pas  de  ces  capitaux 
qu’il  importe  de  s’occuper,  & jamais  leur  difcufîion 
ne  peut  être  un  objet  d’intérêt  ni  d’inquiétude. 

La  fécondé  manière  de  rendre  un  Compte,  feroit 
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pour  un  État,  fi  on  y niettoit  trop  de  confiance, 
une  fource  d’erreurs  & d’iliufions.  En  s’y  bornant , 
on  pourroit  fe  perfuader  qu’il  n’y  a pas  de  déficit, 
tandis  qu’il  y auroit  chaque  année  impoffibilité  de 
fuffire  à ce  qui  doit  être  acquitté.  II  y a plus,  ce 
calcul  d’une  année  commune  s’évanouiroit  à chaque 
indant:  dans  l’année  où  le  revenu  feroit  inférieur  à 
la  dépenfe,  il  faudroit  y fuppléer  par  un  Emprunt; 
les  intérêts  de  cet  Emprunt  dérangeroient  les  calculs 
des  années  fuivantes  ; & l’année  commune  qu’on 
auroit  fuppofée,  finiroit  par  n’avoir  jamais  exiflé. 

Ce  n’eft  donc,  Si  RE,  ni  un  Compte  qui  foit 
le  bilan  général  des  finances,  ni  un  Compte  qui  pré- 
fente i’ellimation  d’une  année  commune,  qu’il  s’agit 
aujourd’hui  de  vous  préfenter;  c’eft  l’état  des  recettes 
& des  dépenfes  d’une  année  déterminée;  & comme 
nous  fommes  au  commencement  de  celle  qu’il  faut 
parcourir,  l’état  qui  doit  être  mis  fous  vos  yeux, 
eft  l’aperçu  des  recettes  & des  dépenfes  de  l’année 
1788.  Il  fera  pofîïble  en  1789,  de  vous  préfenter 
le  Compte  effectif  (1). 

( 1 ) Quand  on  dit  qu’un  Compte  effectif  pourra  être  rendu 
en  1789»  on  n’entend  point  un  Compte  qui  ne  comprenne  que 
les  recettes  & les  dépenfes  appartenantes  à l’année  1788.  Il  n’eft: 
perforine  qui  n’éprouve  dans  fa  fortune,  que  tous  les  revenus  d’une 
année  ne  font  jamais  perçus  dans  l’année  même,  ni  toutes  les 
dépenfes  acquittées.  On  fupplée  à ces  retards  néceffaires  par  des 
chapitres  de  reprife,  qui  avancent  la  comptabilité,  mais  ne  la  corn- 
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C’eft  ce  Compte  d’une  année  déterminée , qui  dans 
3a  pratique  a une  réelle  utilité;  c’eft  ce  Compte  qui 
renouvelé  tous  les  ans,  vous  fera  connoître  la  fituation 
de  vos  finances  : c’efî  enfin  ce  Compte  qui  peut  être 
entendu  6c  même  jugé  par  les  perfonnes  les  moins 
verfées  dans  ces  matières , en  même  temps  que  les 
fpécidateurs  attentifs  y trouveront  les  éléinens  nécef- 
faires  à leurs  combinaifons. 

Ce  Compte,  ainfi  rendu,  efl  comme  fout  Compte, 
compofé  de  recette  6c  de  dépenfe  ; l’une  6c  l’autre 
font  ordinaires  ou  extraordinaires  (2),  l’une  6c  l’autre 
feront  jointes  fous  le  même  titre,  pour  éviter  les 
répétitions  ; mais  pour  la  clarté  ? les  réfultats  en  leront 

plètent  pas.  Leur  ufage  introduit  dans  les  Comptes  publics,  en 
accéléreroit  la  reddition;  mais  quelque  prompte  quelle  Toit,  ce  ne 
fera  jamais  en  1789  qu’on  pourra  efpérer  de  rendre  le  Compte  de 
tout  ce  qui  appartient  proprement  à l’année  1788.  Ce  qu’on  peut 
fe  promettre,  & qui  fuffit  pour  le  bon  ordre,  c’eft  de  rendre  le 
Compte  des  recettes  faites  & des  dépenfes  acquittées  en  1788,  à 
quelqu’année  que  les  unes  & les  autres  puilî'ent  appartenir.  C’eft 
ce  Compte  qui  correfpondra  à l’aperçu  que  celui-ci  préfente,  & 
qui  en  fera  la  vérification  , & dans  ce  fens  il  peut  être  regardé 
comme  effectif 

(2)  On  entend  par  dépenfes  ordinaires,  celles  qui  font  habituelles, 
quoique  variables  ; & par  dépenfes  extraordinaires , celles  qui  font 
paiîagères , quoique  les  mêmes  pendant  le  temps  de  leur  durée.  If 
faut  cependant  convenir  que  cette  diftinétion  n’a  pu  être  tellement 
fuivie,  que  , parmi  les  dépenfes  ordinaires,  il  ne  s’en  trouve  quelques- 
unes  ( comme  les  intérêts  des  Emprunts  dont  le  rembourfement  fe  fait 
annuellement  ) qui  pourraient  auftj  être  placées  parmi  les  dépenfes 
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féparés  à la  fin  du  Compte  ; 6c  cette  cfiftinélion  eft 
d’autant  plus  nécefiaire,  que  fi  la  totalité  du  déficit 
peut,  au  premier  afpecl,  infpirer  quelqu’efffoi,  on  efi 
raiïliré  , en  considérant  que  les  dépenfes  extraordinaires 
en  font  la  plus  grande  partie;  que  ces  dépenfes  ont 
un  terme , 6c  qu’ainfi  elfes  ne  peuvent  former  un 
déficit  habituel  6c  permanent. 

Nous  pouvons  afiurer  Votre  Majesté  qu’on  s efi 
donné  tous  les  foins  pour  mettre  dans  toutes  les  parties 
du  Compte,  fexaéîitude  qu’EHe  avoit  recommandée. 
Pour  s’en  afiurer  encore,  Elle  a voulu  que  la  recette  fut 
vifée  6c  certifiée  par  des  perfonnes  éclairées  6c  dignes 
de  la  confiance  publique,  en  même  temps  que  les 
états  de  la  dépenfe  feroient  remis  par  les  Ordonnateurs 
memes  qui  la  dirigent.  Enfin  Votre  Majesté  a 
ordonné  que  tous  les  articles  fufifent  examinés,  dans 
plufieurs  conférences,  par  tous  ceux  qui  ont  l'honneur 
de  compofer  le  Confeii  des  Finances. 

Malgré  ces  précautions , ce  feroit  induire  VOTRE 
MAJESTÉ  en  erreur,  que  de  lui  répondre  que  ce 
Compte  en  -fera  entièrement  exempt.  Il  n’eft  que 

extraordinaires  ; & que  de  même  parmi  celles-ci , il  ne  s’en  trouve 
( comme  celles  qui  concernent  des  travaux  ) qui  auroient  pu  éga- 
lement être  rangées  parmi  les  dépenfes  ordinaires;  mais  une  extrême 
précifion-  n’a  pu  être  obfervée  , & on  peut  remarquer  que  fous  quel- 
que rapport  qu’on  eût  envifagé  ces  dépenfes,  le  réfuitat  eût  été  à 
peu-près  le  même» 
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l’aperçu  pour  1788  , des  recettes  5c  des  dépenfes,  5c 
le  Compt-e  effectif  feul , peut  être  à l’abri  de  toute 
incertitude. 

Ce  qui  rendrait  quelques  erreurs  fingulièrement 
excufables,  c’eft  la  méthode  que  nous  avons  été  obligés 
de  fuivre. 

Les  recettes  5c  les  dépenfes  ne  font  pas  claiïees 
dans  ce  Compte  comme  elles  devroient  l’être;  les  dé - 
duéïions  jointes  aux  recettes  n’en  font  pas  toujours 
dépendantes;  le  même  département  puife  en  plufieurs 
Cailles  ; les  dépenfes  du  même  genre  ne  font  pas 
réunies  fous  le  même  Ordonnateur;  ces  défauts. 
Sire,  tiennent  à d’anciens  ufages  5c  au  manque  d’une 
comptabilité  bien  entendue.  Si  nous  avions  voulu 
nous  écarter  de  la  route  tracée,  nous  aurions  embar- 
raffé  ceux  que  nous  devions  employer  ; vos  ordres 
5c  l’attente  publique  n’auroient  pas  été  remplis. 

il  a fallu,  pour  une  première  fois,  fe  foumettre  à 
une  méthode  moins  parfaite  ; il  a fallu  s’y  foumettre 
pour  arriver  à une  plus  régulière  5c  plus  fimple.  Nous 
pouvons  dire  avec  confiance  que  ce  Çompte  eff  le 
plus  entier,  le  plus  complet,  le  plus  détaillé  qui  ait  jamais 
été  rendu;  mais  nous  ajoutons  en  même  temps,  qu’il 
fe  perfectionnera  chaque  année;  5c  fur -tout  par 
l’ordre  général  que  VOTRE  MAJESTÉ  fe  propofe  de 
mettre  dans  la  comptabilité. 

L’économie  auffi,  en  améliorant  la  recette  5c  rédui- 
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fant  la  dépenfe,  rendra  les  comptes  plus  dm  pies  6c 
plus  réguliers,  comme  des  comptes  plus  réguliers 
rendront  l’économie  plus  facile.  Déjà  celui-ci  nous  a 
fait  entrevoir  plufieurs  retranchemens;  les  détails  que 
chaque  année  ajoutera,  en  découvriront  d’autres  qu’on 
ne  pouvoit  foupçonner  ; tout,  SlRE,  tient  à l’ordre, 
& l’ordre  lui -même  à la  publicité  que  VOTRE 
Majesté  a adoptée;  il  n’eft  point  d’abus  que 
l’ordre  6c  la  publicité  ne  parviennent  à détruire. 

En  vous  préfentant  chaque  article,  SlRE,  nous  y 
joindrons  le  plus  fuccinélement  que  nous  pour- 
rons , les  réflexions  dont  il  fera  fufceptibîe.  Il  nous 
refie  à vous  offrir,  en  peu  de  mots,  fenfemble  du 
Compte  6c  fes  réfuîtats. 

Votre  Majesté  y verra  (3) , 

i.°  Que  le  produit  des  recettes  ordinaires,  déduc- 
tion faite  des  payemens  qui  s’effeduent  avant  que  ce 
produit  foit  porté  au  Tréfor  royal,  6c  du  fupplé- 
ment  indifpenfable  , pour  compléter  ces  payemens, 
eft  de  211,708,977  livres. 

2.0  Qu’attendu  que  tous  ces  payemens  ne  font 
pas  partie  de  la  dépenfe  ordinaire  , 6c  qu’au  contraire, 
il  s’en  trouve  pour  20,285,852  livres,  en  rembour- 
femens  6c  dépenfes  extraordinaires , dont  par  confé- 
quent  le  montant  ne  doit  pas  être  déduit  de  la  recette 


{3)  Voyez  les  tableaux  qui  font  à la  fin  du  Compte* 


ordinaire,  le  produit  de  cette  recette  ordinaire , eft, 
pour  Tannée  1788,  de  23  1,994,829  livres. 

3.0  Que  la  dépenfe  ordinaire  payée  par  ie  Tréfor 
royal  monte,  pour  Tannée  1788  , à la  Tomme  de 
286,834,369  livres,  ce  qui  établit  entre  la  recette 
ordinaire  6c  la  dépenfe  ordinaire  du  Tréfor  royale 
une  différence  de  54,839,540  livres,  qui  détermine, 
ce  qu’on  peut  appeler  le  déficit  ordinaire  pour  l’année 
1788, 

4.0  Que  ce  déficit  ordinaire  fe  trouve  ainfi  réduit, 
ï ,°  par  les  bonifications  obtenues  fur  la  recette  ordi- 
naîrequi,  pour  l’année  1788,  fe  portent  à la  fomme 
de  4,038,037  livres,  2.°  Par  les  réductions  des  dé- 
penfes  ordinaires  qui  ont  été  diminuées  pour  Tannée 
1788,  de  26,785,800  livres,  fans  îefquelles  boni- 
fications & réductions , ie  déficit  ordinaire  eût  monté 
à 85,663,377  livres. 

Dans  les  réductions  fur  les  dépenfes,  on  trouve 
la  fufpenfion  des  amortiffemens  ordonnés  par  l’Édit  de 
Novembre  1787,  C’elt  fans  doute  avec  regret  qu’on 
a propofé  à VOTRE  MAJESTÉ  de  les  interrompre; 
mais  quand  on  eft  oblige  de  payer  des  anticipations 
à fix  6c  fix  6c  demi;  quand  on  eft  forcé  d'emprunter 
à très-gros  intérêt,  il  n’y  a ni  ordre  ni  économie  à 
rembourfer  des  Emprunts  non  exigibles,  6c  dont  l’in- 
térêt eft  moindre.  On  propofera  à Votre  Majesté 
de  rétablir  ces  rembourfeçnens  dès  qu’il  fera  poffible. 


mais  en  les  afférant  toujours  de  préférence  aux 
Emprunts  les  plus  onéreux. 

Votre  Majesté  verra, 

5*°  Que  ce  déficit  ordinaire  ainfi  réduit,  efl:  con- 
fidérablement  augmenté,  i.°  par  ies  rembourfemens 
auxquels  il  étoit  indifpenfàble  de  fatisfaire,  2.0  par  les 
dépenfes  extraordinaires  qui  n’ont  pu  être  évitées  ou 
qui  doivent  être  foidées  pendant  l’année  1788. 

6.°  Que  ces  rembourfiemens,  tant  ceux  qui  font 
compris  dans  ies  déduéïions  , que  ceux  qui  font 
acquittés  par  ie  Tréfor  royal,  forment  une  fournie 
totale  de  76,502,367  liv. 

Et  les  dépenfes  extraordinaires,  pareiilement,  tant 
celles  qui  font  partie  des  déductions,  que  celles  qui 
font  acquittées  par  ie  Tréfor  royal,  une  fomme  de 
29,395,585  iiv.  ce  qui  comporte  une  fomme  totale 
de  dépenfe  extraordinaire  pour  i’année  1788  , de 
105,897,952  iiv. 

7-°  Que  cette  fomme  de  105,897,952  iiv.  étant 
ajoutée  à celle  du  déficit  ordinaire  de  54,839,540  iiv. 
forme  une  fomme  totale  de  160,737,492  iiv.  qui 
repréfente  le  déficit  total  de  i’année  1788,  iequei  déficit 
auroit  monté  à ia  fomme  de  191,561,329  iiv.  fans 
ies  bonifications  & économies  faites  fur  ies  recettes 
& dépenfes  ordinaires  de  cette  même  année  (4). 

U)  H auroit  même  été  à 196,914,329  livres,  fr  on  y ajoutok 

î>3  J3>ooo  livres  de  bonifications  faites  fur  la  recette  extraordinaire; 
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8.°  Que  cette  fomme  de  160,737,492  ïiv.  qui 
forme  le  déficit  total  de  l’année  1788,  eft  entière- 
ment remplie,  i.°  par  les  recettes  extraordinaires  qui 
ont  pu  avoir  lieu  pour  l’année  1788,  2.0  par  les 
emprunts  auxquels  on  a été  contraint  d avoir  recours  ; 
ces  recettes  extraordinaires,  & ces  Emprunts,  forment 
une  fomme  de  168,130,500  ft11*  excède  le 

déficit  total  de  celle  de  7,393,000  liv.  de  forte  qu  au 
moyen  des  mefures  que  Votre  Majesté  a 
prifes,  Elle  a été  afTurée,  dès  le  mois  de  Janvier,  que, 
fans  aucun  moyen  ni  expédient  nouveau,  pendant  le 
cours  de  l’année,  tousfés  engagerons  feroient  remplis, 
& toutes  les  dépenfes  nécelfaires  acquittées. 

Votre  Majesté  verra  enfin  que  cette  afifurance 
eft  d’autant  plus  fondée,  qu’on  n’a  point  compté 
dans  les  relfources  de  l’année,  1 .°  Je  produit  qui 
réfuîtera  de  l’augmentation  des  vingtièmes,  ni  celui 
qu’on  doit  attendre  de  la  contribution  du  Clergé; 
2,.0  le  bénéfice  de  plufieurs  économies  , dont  les  unes 
font  calculées  d’après  la  plus  foible  eftimation,  & dont 
les  autres  s’opèrent  journellement  ou  ne  font  encore 
que  projetées,  mais  qui,  dès  cette  annee  meme,  ne 
feront  pas  inutiles;  3,°  le  produit  de  la  vente  de  la 
maifon  acquife  par  Madame  la  DucheflTe  de  Bourbon, 
& celui  qu’on  doit  efpérer  de  la  vente  des  Maifons 

car  les  bonifications  & déductions,  pour  l’année  1788  , forment  un 
total  de  .3  6, 176,832  livres. 
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royales  ordonnée  par  Votre  Majesté;  4.®  quel- 
qu’augmentation  dont  plufieurs  parties  de  recettes 
font  fufceptibles , & en  particulier,  celle  qu’on  doit 
attendre  des  arrangemens  que  Votre  Majesté 
vient  de  prendre  fur  les  Domaines;  5°.  Enfin,  plu- 
fieurs rentrées  dont  on  ne  pouvoit  déterminer  ie  taux 
& le  moment , telles  que  celles  qui  proviendront 
de  la  liquidation  des  biens  des  fleurs  de  Sainte-James 
& de  Serifly , & d’autres  affaires  qui  ont  befoin  de 
difcufilon  pour  être  utilement  terminées. 

Ces  différens  produits  doivent  procurer , pour 
l’année,  de  nouvelles  reffources,  & faire  efpérer  à 
Votre  Majesté,  que  les  anticipations  pourront 
être  diminuées,  au  moins  pour  l’année  1 78 

Tel  eft,  SlRE,  le  réfultat  du  compte  que  nous 
allons  vous  préfenter,  & on  en  peut  conclure: 

i.°  Que,  tant  à raifon  de  quelques  articles  qui  ont 
été  exactement  vérifiés,  qu’à  raifon  des  dépenfes  que 
les  h lui:  derniers  mois  de  1787  ont  exigées,  le  déficit, 
loin  df  e douteux,  ou  d’avoir  été  exagéré,  eft  pour 
l’année  1788,  fupérieur  à celui  que  l’examen  des 
Notables  a voit  pu  conftater,  & qui  paroilfoit  réfulter 
dé  leur  commune  opinion. 

2.0  Que,  pour  remplir  ce  déficit,  Votre  Majesté 
a dû  commencer  par  recourir  à tous  les  retranchemens 
& réduélions  dont  fes  dépenfes  étoient  fufceptibles; 
qu’Elle  s’y  eft  portée  avec  courage  & fans  délai,  malgré 
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la  peirle  extrême  qu’ElIe  a éprouvée , en  rétraélant, 
pour  ainfi  dire,  une  partie  de  fes  dons,  en  fe  privant  de 
ferviteurs  fidèles , en  retranchant  des  charges  remplies 
par  des  perfonnes  qu’Eiie  honore  de  fa  bienveillance, 
en  fupprimant  éc  réduifant  des  Corps  difiingués  par 
leur  zèle  6c  par  leurs  fervices;  que  ces  facrifices  rigou- 
reux, mais  nécefiaires,  ont,  dès  cette  année,  produit 
une  économie  confidérable  , 6c  qui  ie  fera  encore  plus 
pour  les  années  fuivantes  ; mais  quelqu’idée  qu’on 
puiffe  fe  faire  de  ces  produits , ii  étoit  impoffible 
qu'ils  pulfent  fuffire  à remplir  le  déficit  de  1788; 
de  forte  qu’il  étoit  in difpen fable  pour  VOTRE 
Majesté,  de  recourir  à d’autres  moyens,  ou  (ce 
dont  l’idée  feule  révoltera  toujours  ) de  manquer  à 
une  partie  de  fes  engagemens. 

3.0  Que  c’efl;  par  cette  raifon  impérieufe , 6c  dont 
l’intérêt  public , ainfi  que  l’honneur  6c  la  juftice  fai- 
foient  une  loi  à Votre  Majesté,  qu’Elle  s’efl  déter- 
minée à demander  de  nouveaux  fecours  à fes  Peuples; 
mais  que  confidérant  que  ces  fecours  ne  pourroient 
jamais  atteindre  la  totalité  du  déficit , 6c  ne  confultant 
que  fon  amour  pour  fes  Sujets , Elle  s’efi:  bornée  à 
ne  chercher  ce  fecours  extraordinaire  que  dans 
l’exaéle  répartition  d’un  impôt  déjà  établi  ; ne  vou- 
lant pas  qu’il  en  réfultât  aucune  furcharge  pour  les 
claffes  inférieures  6c  mai-aifées  qui  fatisfaifoient  à cet 
>mpôt  en  fon  entier;  6c  comptant  que  les  perfonnes 
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plus  riches  ne  fe  trouveroient  pas  ïéfées,  iorfque, 
remifes  au  niveau  commun,  elles  ne  feroient  qu’ac- 
quitter, pour  le  foulagement  de  l’État,  une  charge 
quelles  auroient  dû,  depuis  long -temps,  partager 
avec  plus  d’égalité.  l 

4°.  Que  Votre  Majesté  sert;  d’autant  plus 
déterminée  à fe  contenter  de  cette  contribution  , 
qu’Elle  a confidéré  qu’une  grande  partie  des  charges 
qu’il  falloir  acquitter,  étant  momentanée,  il  netoit 
queftion,  pour  fortir  de  la  détreiïe  dans  laquelle 
l’État  paroiffoit  fe  trouver , que  de  gagner  un  certain 
nombre  d’années  pendant  lefquelies  ces  charges  paf- 
fagères  viendraient  à difparoître , 6c  qu’il  étoit  pof- 
fible  d’y  parvenir  au  moyen  d’emprunts  fucceffifs, 
dont  les  intérêts  fe  trouveroient  allurés  par  l’extinc- 
tion de  ces  mêmes  charges  qui  doivent  celfer,  6c 
plufieurs  même  en  peu  d’années. 

5°.  Que  fi  ces  emprunts  neuffent  pas  été  effec- 
tués , il  étoit  , vu  l’énormité  du  déficit  ordinaire 
6c  extraordinaire,  impoffible  de  prévoir  l’extrémité 
dont  l’État  étoit  menacé , tandis  qu’au  moyen  de  ces 
emprunts,  tous  les  payemens  font  affurés  cette  année, 
6c  qu’à  l’aide  de  ceux  que  Votre  Majesté  a en 
même  temps  ordonnés,  Elle  peut  fe  promettre  la 
même  certitude  pour  les  années  fuivantes. 

6.c  Enfin  que  cette  certitude  fe  fortifiera  chaque 
année  par  lacçroiflement  du  produit  des  économies 
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& des  réduirons , par  la  ceiïation  de  pîufieurs  dépenfes 
extraordinaires,  par  la  diminution  des  rembourfemens, 
par  l’extinélion  des  rentes  viagères , enfin  par  le  réta- 
bliffement  de  l’ordre  dans  toutes  les  parties. 

Votre  Majesté  verra,  dans  ce  Compte,  ce  que 
les  moyens  qu’Etle  a adoptés  pour  y parvenir,  ont 
déjà  pu  produire.  II  efl  certain  que  ces  mêmes 
moyens  feront  difparokre,  en  1789,  une  grande  partie 
de  ce  qui  refie  du  déficit  habituel  & permanent.  II 
ne  fera  prefque  plus  queflion  alors  que  de  pourvoir 
aux  rembourfemens  qui  font  la  plus  grande  partie  du 
déficit , & qui,  dans  le  fond,  ne  font  pas  une  nouvelle 
charge , ainfi  qu’à  des  dépenfes  extraordinaires , dont  le 
nom  feul  annonce  une  fin  néceffaire  & la  pofïibilité 
de  la  rendre  plus  prompte. 

C’eft  fur  la  diminution  des  dépenfes  ordinaires,  <$c 
la  ceffation  fucceiïive  des  autres , que  repofe  le  réta- 
bliffement  des  affaires.  Quiconque  méditera  ce  Compte 
avec  attention  , découvrira  dans  prefque  tous  les  cha- 
pitres qui  le  compofent , le  principe  & le  germe  de 
ce  rétabliffement  ; il  ne  s’agiffoit  que  d’obtenir  du 
temps , qui  feul  avec  l’ordre , fuffit  à un  grand  État 
pour  tout  réparer,  & qui  fera  bientôt  oublier  le  paffé, 
fi  rien  ne  trouble  la  fuite  & la  marche  des  opérations 
que  Votre  Majesté  a ordonnées» 
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mais  en  les  afieélant  toujours  de  préférence  aux 
Emprunts  les  plus  onéreux. 

Votre  Majesté  verra, 

5*°  Que  ce  déficit  ordinaire  ainfi  réduit,  efi  con- 
sidérablement augmenté,  i.°  par  les  rembourfemenî 
auxquels  il  étoit  indifpenfable  de  fatisfaire,  2.0  par  les 
dépenfes  extraordinaires  qui  n ont  pu  être  évitées  ou 
qui  doivent  être  foldées  pendant  l’année  1788. 

6.°  Que  ces  rembourfemens,  tant  ceux  qui  font 
compris  dans  les  déduétions  , que  ceux  qui  font 
acquittés  par  le  Tréfor  royal,  forment  une  Somme 
totale  de  76,502,367  iiv. 


Et  les  dépenfes  extraordinaires,  pareillement,  tant 
celles  qui  font  partie  des  déduétions , que  celles  qui 
font  acquittées  par  Se  Tréfor  royal,  une  fomme  de 
29,395,585  Iiv.  ce  qui  comporte  une  fomme  totale 
de  dépenfe  extraordinaire  pour  S’annép  1788,  de 
105,897,952  Iiv. 

. 7*"  Que  cette  fomme  105,897,952  iiv.  étant 
ajoutée  à celle  du  déficit  ordinaire  de  54,83  9,54.0  Iiv. 
forme  une  fomme  totale  de  160,737,^92  Jiv.  qui 
repréfente  le  déficit  total  de  l’année  1788,  lequel  déficit 
auroit  monté  à Sa  fomme  de  191,561,329  Iiv.  fans 
Ses  bonifications  & économies  faites  fur  Ses  recettes 
<Sc  dépenfes  ordinaires  de  cette  même  année  (4). 


(4)  H auroit  même  été  à 14,3  ^'livres , û on  y ajoutoit 

Ji?°oo  livres  de  bonifications  faites  fur  la  recette  extraordinaire  5 
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8.°  Que  cette  Comme  de  160,737,492  fiv.  q-ui 
forme  le  déficit  total  de  l’année  1788,  eft  entière- 
ment remplie,  i.°  par  les  recettes  extraordinaires  qui 
ont  pu  avoir  lieu  pour  1 année  1788,  2-  par  les 
emprunts  auxquels  on  a été  contraint  d avoir  recours; 
ces  recettes  extraordinaires,  & ces  Emprunts,  forment 
une  Comme  de  168,130,500  liv.  qui  excède  le 
déficit  total  de  celle  de  7,393,000  liv.  de  forte  qu’au 
moyen  des  mefures  que  VOTRE  MAJESTÉ  a 
prifes,  Elle  a été  allurée,  dès  le  mois  de  Janvier,  que, 
fans  aucun  moyen  ni  expédient  nouveau , pendant  le 
cours  de  l’année  , tous  fes  engagemens  l'eroient  remplis, 


& toutes  les  dépenfes  nécelfaires  acquittées. 

Votre  Majesté  verra  enfin  que  cette  afiurance 
eft  d’autant  plus  fondée,  qu’on  n’a  point  compte 
dans  les  reffources  de  l’année,  i.°  le  produit  qui 
réfultera  de  l’augmentation  des  vingtièmes , ni  celui 
qu’on  doit  attendre  de  la  contribution  du  Clergé  ; 
2 0 le  bénéfice  de  plufieurs  économies  , dont  les  unes 
font  calculées  d’après  la  plus  foil.fe  eftimation,  & dont 
les  autres  s’opèrent  journellement  ou  ne  font  encore 
que  projetées  mais  qui,  dès  cette  année  même  ne 
liront  pas  inutiles  ; 3,°  k produit  de  la  vente  de  la 
rnaifon  acquife  par  Madame  la  Duchffle  de  Bourbon, 
& celui  qu’on  doit  elpérer  de  la  vente  des  Minions 

car  les  bonifications  & dédirions , pour  l’année  ,7SS  , fomrem  un 

îcial  de  36,176,832  livres. 
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royales  ordonnée  par  Votre  Majesté;  4.®  quel- 
qu’augmentation  dont  plufieurs  parties  de  recettes 
font  fufceptibles , & en  particulier;  celle  qu’on  doit 
attendre  des  arrangemens  que  Votre  Majesté 
vient  de  prendre  fur  les  Domaines  ; 5 • Enfin , plu- 
fieurs  rentrées  dont  on  ne  pouvoit  déterminer  le  taux 
& le  moment,  telles  que  celles  qui  proviendront 
de  la  liquidation  des  biens  des  fieurs  de  Sainte-James 
6c  de  Serilly,  & d’autres  affaires  qui  ont  béfoin  de 
difcuffion  pour  être  utilement  terminées. 

Ces  différens  produits  doivent  procurer,  pour 
l’année,  de  nouvelles  reffources,  & faire  efpérer  à 
Votre  Majesté,  que  les  anticipations  pourront 
être  diminuées,  au  moins  pour  l’année  1789. 

Tel  eft,  Sire,  le  réfultat  du  compte  que  nous 
allons  vous  préfenter,  & on  en  peut  conclure: 

i.°  Que,  tant  à raifon  de  quelques  articles  qui  ont 
été  exactement  vérifiés,  qu’à  raifon  des  dépenfes  que 
les  huit  derniers  mois  de  1787  ont  exigéés,  déficit, 
loin  d’êtfe  douteux , ou  d’avoir  été  exagéré , eft  pour 
l’année  1788,  fupérieur  à celui  que  l’examen  des 
Notables  avoir  pu  conftater , & qui  paroiffoit  réfulter 
de  leur  commune  opinion. 

2.0  Que,  pour  remplir  ce  déficit,  Votre  Majesté 
a dû  commencer  par  recourir  à tous  les  retranchemens 
& réduétions  dont  fes  dépenfes  étoient  fufceptibles  ; 
qu’Elle  s’y  eft  portée  avec  courage  & fans  délai,  malgré 
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h peine  extrême  qu’Elle  a éprouvée , en  retraçant, 
pour  ainfi  dire,  une  partie  de  Tes  dons,  en  fe  privant  de 
Serviteurs  fideles , en  retranchant  des  charges  remplies 
par  des  perSonnes  qu’EIIe  honore  de  fa  bienveillance, 
en  Supprimant  & réduifant  des  Corps  diftingués  par 
leur  zèle  & par  leurs  Services  ; que  ces  Sacrifices  rigou- 
reux, mais  nécefSaires,  ont,  dès  cette  année,  produit 
une  économie  confidérabîe  , <$c  qui  le  Sera  encore  plus 
pour  les  années  Suivantes  ; mais  queiqu’idée  qu’on 
puifTe  Se  Saire  de  ces  produits , il  étoit  impoffible 
qu'ils  pufTent  Suffire  à remplir  le  déficit  de  1788; 
de  Sorte  qui!  étoit  indifpenSable  pour  Votre 
Majesté , de  recourir  a d autres  moyens,  ou  (ce 
dont  Sidée  Seule  révoltera  toujours  ) de  manquer  à 
une  partie  de  Ses  engagemens. 

3-°  Que  c’eft  par  cette  raiSon  impérieuSe,  Sc  dont 
1 interet  public , ainfi  que  1 honneur  <Sc  la  juflice  fai- 
foient  une  loi  à Votre  Majesté,  qu’EIle  sert  déter- 
minée à demander  de  nouveaux  Secours  à Ses  Peuples; 
mais  que  confidérant  que  ces  fecours  ne  pourroient 
jamais  atteindre  la  totalité  du  déficit,  & ne  consultant 
que  Son  amour  pour  Ses  Sujets , Elle  sert  bornée  à 
ne  chercher  ce  Secours  extraordinaire  que  dans 
î’exaéle  répartition  d’un  impôt  déjà  établi  ; ne  vou- 
lant pas  qu’il  en  réSultât  aucune  Surcharge  pour  les 
ciafSes  inSérieures  & mal-aiSées  qui  SatisSaiSoient  à cet 
knpôt  en  Son  entier;  Si  comptant  que  les  perSonnes 


plus  riches  ne  fe  trouveroient  pas  iéfées , lorfque , 
remifes  au  niveau  commun,  elles  ne  feroient  qu’ac- 
quitter, pour  le  foulagement  de  l’État,  une  charoe 
quelles  auroient  dû,  depuis  long -temps,  partager 
avec  plus  d’égalité. 

4°-  Que  Votre  Majesté  sert  d’autant  pius 
déterminée  à fe  contenter  de  cette  contribution  , 
qu’EIle  a confidéré  qu’une  grande  partie  des  charges 
qu’il  falloit  acquitter,  étant  momentanée,  il  n’étoit 
queftion,  pour  fortir  de  la  détreiïe  dans  laquelle 
l’État  paroiffoit  fe  trouver,  que  de  gagner  un  certain 
nombre  d’années  pendant  lefquelles  ces  charges  paf- 
fagères  viendroient  à difparoître , Se  qu’il  étoit  pof- 
fible  d’y  parvenir  au  moyen  d’emprunts  fuccelfifs, 
dont  les  intérêts  fe  trouveroient  allurés  par  l’extinc- 
tion de  ces  mêmes  charges  qui  doivent  celfer,  Se 
plufieurs  même  en  peu  d’années. 

5°.  Que  fi  ces  emprunts  neufïent  pas  été  effec- 
tués , il  étoit , vu  l’énormité  du  déficit  ordinaire 
Se  extraordinaire,  impoffible  de  prévoir  l’extrémité 
dont  l’État  étoit  menacé , tandis  qu’au  moyen  de  ces 
emprunts,  tous  les  payemens  font  allurés  cette  année, 
&qua  l’aide  de  ceux  que  Votre  Majesté  a en 
meme  temps  ordonnés , Elle  peut  le  promettre  la 
même  certitude  pour  les  années  fuivantes. 

6.°  Enfin  que  cette  certitude  fe  fortifiera  chaque 
année  par  laccroilfement  du  produit  des  économies 
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& des  réductions , par  ïa  ceflation  de  plufieurs  dépenfes 
extraordinaires,  par  la  diminution  des  rembourfemens, 
par  l’extinélion  des  rentes  viagères , enfin  par  le  réta- 
bliflfement  de  l’ordre  dans  toutes  les  parties. 

Votre  Majesté  verra,  dans  ce  Compte,  ce  que 
les  moyens  qu’Elle  a adoptés  pour  y parvenir,  ont 
déjà  pu  produire.  II  ell  certain  que  cçs  mêmes 
moyens  feront  difparoître,  en  1789,  une  grande  partie 
de  ce  qui  relie  du  déficit  habituel  6c  permanent.  II 
ne  fera  prefque  plus  quefiion  alors  que  de  pourvoir 
aux  rembourfemens  qui  font  la  plus  grande  partie  du 
déficit , 6c  qui,  dans  le  fond,  ne  font  pas  une  nouvelle 
charge  , ainfi  qu’à  des  dépenfes  extraordinaires , dont  le 
nom  feuï  annonce  une  fin  nécefiaire  6e  la  polfibilité 
de  la  rendre  plus  prompte. 

C’eft  fur  la  diminution  des  dépenfes  ordinaires,  6c 
la  celfation  fucceffive  des  autres , que  repofe  le  réta- 
blilfement  des  affaires.  Quiconque  méditera  ce  Compte 
avec  attention  , décQuvrira  dans  prefque  tous  les  cha- 
pitres qui  le  compofent , le  principe  6c  le  germe  de 
ce  rétabli dement  ; il  ne  s agiffoit  que  d’obtenir  du 

r 

temps,  qui  feu I avec  l’ordre,  fuffit  à un  grand  Etat 
pour  tout  réparer,  6c  qui  fera  bientôt  oublier  le  paffé, 
fi  rien  ne  trouble  la  fuite  6c  la  marche  des  opérations 
que  Votre  Majesté  a ordonnées. 
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Objets  affermés. 


Grandes  Gabelle  s...... 39,500,000. 

Petites  Gabelles 14,000,000.^5  8,560,000. 

Gabelles  Locales 5,060, 000. y 

Tabac 27,000,000. 

^57,000,000. 

Entrées  de  Paris 30,000,000.* 


1 r 5,560,000, 


Objets  régis  au  compte  du  Roi. 


Les  Traites  et  Domaine  d’Occident  , & autres 
parties  détaillées,  articles  XVI  & XVII  du  Bail  , fout 
évaluées ...... „ o 

TOTAL  des  Tommes  que  les  Fermiers  généraux  font  tenus, 
par  leur  Bail,  de  remettre  au  Tréfor  royal,  à raifon  de  douze 
Millions  par  mois 

144,000,00  0. 

NoTA.LesEenrnet's  généraux  n’ont  | , 

<ie  bénéfice  fur  (es  produits  JEXCID  ANT  ÉVENTUEL  fur  les  produits  du  Tabac 
du  Tabac  & des  Entrées#  r 

ÿ Paris,  qu’après  le  com-f  & des  Entrées  de  Paris.  . . . . A nnn 

jdement  des  <^u;  %e  Millions  V 4>000,0Q0. 

éventuels. relatifs  à ces  deux  7 \ 7 

?«^;«;LiïS!(ExcÉDANT  ÉVENTUEL  fur  les  objets  en  Régie..  2,000,000/ 

ront  ce  complément,  ainfi%  ^ 

que  ceux  <jui  poiuTont  1 

réfulter  des  Gabelles*  J T - _ _ „ _ „ 

S 1 50,000,000. 

À 

% * 


A 


I '! 


( » ) 

De  l’autre  part . . ....  4 ..... . 

Clermontois. 


\ Ô Û « <* 


t 50,000, 000^ 


PRODUITS,  déduélion  faite  des  frais  de  régie  des 
Gabelles, Tabac,  Aides,  Domaines  & Traites 
du  Clermontois,  regis  par  la  Ferme  générale 
pour  le  compte  du  Roi  , fuivant  i’ancien 
régime  jufqu’à  i’établiflement  du  régime  nou- 
veau, qui  remettra  les  droits  d’Aides  & ceux 
des  Domaines  aux  Régifleurs  de  ces  parties, 
dans  le  réfuitat  defquelles  ils  ont  été  compris, 
c* 304,6801 

Mais  il  convient  de  déduire  l'a  fomme  de  1577,805  liv. 

pour  laquelle  les  Gabelles  & le  Tabac  ont 
été  compris  dans  le  Bail  des  Fermes  géné- 
rales , ci. 1577,805. 

Reste  net 106,875. 

Lesquelles  106,875  livres  doivent  être  ajoutés  aux  cent  cinquante 

Millions  ci-deflus,  ci..  ...  106,875. 

T O T A L 150,106,875* 

Déductions  relatives 

aux  fonds  d’avance  if  cautionnemens 3 Jf 

if  au  fervice  de  la  Ferme  générale » 


Intérêts  à 5 pour  £ des  68,64.0,000  livres  de  fonds  d’avance  , 

fournis  par  les  Fermiers  généraux. 3432  000. 

Dividende  de  2 pour  f,  fur  15,840,000  feulement  defdits 

fonds  d’avaace 316,800. 

Honoraires  des  Fermiers  généraux,  à raifon  de 

30,000  livres  chacun..  . 1,320,000. 

Frais  de  leurs  Bureaux  particuliers,  à raifon  de  3,600*  chacun..  C 158,400. 

Remises  fur  les  produits  régis 1,004,166. 

T 6,231,366 


<j>2 3 1,366. 


( 3 ) 

Ci  - contre "rv « . . , 

Dépenses  de  la  Caisse  de  Paris 

qui  ont  été  à la  charge  du  Roi , pendant  le  Bail  de  Saîzard , 

& qui  côniinueront  d’y  être  pendant  celui  de  Mager. 


S A V O I R : 

^Commissions  extraordinaires  du  Conseil.... 

Commis  aux  defcentes  des  Sels 

M.  le  G r and- Am  i R A l , A rapt  du  25  Mai  1780.  . 

M„  le  Comte  d’Af f RY,  indemnité  du  Sef  & du  Tabac 

„ ,,  » aux  Gardes-Suifies .......... 

dcpenfes  ont  monte , en  I 

787,  à.  6o,?7^3  ^Salines  De  Moyenvic,  Tailles  de  Saifit-Denys, 
diminution  en  \ ... 

1788,  de.,,  19,590.  I du  Rouie,  Hôtei-Dieü  de  Paris.  . . . y . 

. . i y'1 

Gratifications  à M.rs  du- Confeil  & autres.  . . .. 

Gratifi  cAyions  à ^quelques  Gouverneurs  de 
Provinces,  & au  Confeil  fupérieur  de  Rouf- 
fi  lion 


r 2,000.] 

65,633. 

108,5)30. 


14,032 


J 


'2s  dépenfes  ont  monté',  en 
.787,5..  2,3.9  ,ooo! 
diminution  en 

1788,  de/.  25,000. 


'Autres  Dépenses  de  ladite  Caisse,  que  fe  Roi 
a prifes  à fa  charge  par  le.  Bail  de  Mager,  <5c  qui  ont 
été  liquidées  & fixées  par  deux  arrêtés  du  MiiMre  des 
Finances  , en- dates  des  28  Mai  ô£  9 Oélobrc  178 6 , 
à'  la  fomme  de  2,3  1 9,000  livres , fur  laquelle  il  a cté 
fait  une  réduction  de  25,000  livres  par  décifion  du 
mois  de  Décembre  17.87; . 

•*y.  ..  -T:”  ..  7*  V 

Intérêts  des  Cautionne  mens 

des  Employés  des  Fermes. 


iT  Sur  17,985,200  livres  d’anciens  cautionnemens 

à 4.  pour  3 719,4.08.] 

2.x®  Sur  9,156,800  livres  de  nouveaux  cautionnemens 

à 5 pour  f.  .-.  . . .......  . 457,840'. 


582,195. 


*2  j ÿ y.  O O J 


1,177,24?» 


10,284,809* 


De  l’antre  part..  a . v. . 

RÉPARATIONS  aux  Salines,  évaluées  à 

Indemnités  aux  cautions  de  Montelar  , pour  fa 
refiliation  du  Traité  des  Salines  de  Lorraine 
des  Trois-cvêchés  & Franche-Comté... 

Passeports  évalués. 

Ch  amure  du  Commerce  de  Picardie 

Bureau  de  la  Balance  du  Commerce 
décidons  de  Juin  1785  & Septembre  1786 
M.  le  Duc  d’Aiguillon,  indemnité  de  diffé 
rens  droits,  Arrêt  du  30  Juin  1784... 

Bureau  des  Comptes  de  la  Régie 

Diverses  Gratifications  annuelles 

par  décidons  du  Miniflre 

PRIMES  pour  les  tranfports  des  Morues  dans  les 
Colonies  françoifes  de  l'Amérique  & dans  les 
Ports  étrangers  de  l’Europe,  pour  le  Commerce 
du  Nord  , pour  la  Traite  des  Noirs  & fur  les 
Sucres  raftnés  expédiés  pour  l’Etranger,  & potar 
les  Provinces  qui  y font  affimiiees,  & ce  par 
évaluation,  d’après  les  états  connus  pour  1787. 

Indemnités  aux  principaux  Employés  des  Fermes, 
pour  la  fupprefdon  de  la  quarante-unième  place 
de  Fermier  générai  , dont  les  produits  leur 

étoienf  partagés - 

Frais  de  Comptabilité  aux  différentes  Chambres 

des  Comptes  du  Royaume 

Frais  du  Compte  général  de  la  Ferme,  à Paris. 


10,2,84,809. 


1 1 2.000. 

40,600. 

400.000. 

1 2,000. 

53,400. 

24,000. 

1 2,900. 

4,600.1 


■ 5 9 3>7 1 S- J 


66.000. 

1 50,086.1 

26.000. 


V5  3>2IS« 


242,0869 


P A Y E M E N S ajjîgnés  Jur  le  Bail  des  Fermes „ 
a la  décharge  du  Tréfor  royal  , 


Sur  îa  Ferme. , . 95,000,000’ 

Sur  la  Régiegén.1  36,000,000. 
SurleTréfor  royal  13,4.08,000. 
Sur  le  Marc  d’or . 996,  00. 

TGTALdesRentesl4-6,404,2  00. 

A.  Voljr  le  détail  au  chapitre 
S'-  Dépewfei.. 


du  Parlement  de  Paris,  fuivant  l’État  du  Roi. 

G A C E s < de  la  Chambre  des  Comptes  , idem 

de  la  Cour  des  Aides,  idem,.  


208,406. 
203,92  1. 
1 33,057. 


Fonds  affignés  fur  la  Ferme  générale,  pour  partie  des  Rentes  perpé- 
tuelles & viagères  qui  fe  payent  à l’Hôtel-de-ville  de  Paris..  . 


545,384, 


96,000,000. 

» 


1 10,325,494, 


r 


r 


i 1 0/3 2 5 >494* 
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Ci- centre % . . . 


Pour  les  Rentes  provenant  d’Emprunts  faits  pour  le  compte  du  Roi  , 
par  le  Domaine  de  la  ville  de  Paris,  fuivant  les  Édits  & 
Déclarations  d’Août  1777,  Septembre  1781  & Septembre 
1786 ..  

Le  huitième  payement,  fur  les 
quatorze  Millions  prêtés  au  Roi 
en  1780,  par  le  Clergé,  rem- 
bourfables  à raifon  d’un  Million 
par  an. ......  . 1,000,000. 


Clergé< 


Fonds  accordé  au  Clergé  en  174  8 
pour  accélérer  fa  libération,  & 
prorogé  jufqu’en  1802....,  500,000. 

Nouveau  fonds  de  700,000* 
pareillement  accordé  en  1782, 

& porté  à un  Million  depuis  la 
paix  en  1783  , pour  être  auffr 
continué  jufqu’en  1802..  . . . 1,000, 000. ( 


/ 

r À Mesdames  , Tantes  du  Roi. 

85,000.^ 

1 Aux  Gardes- du -corps  . ..... 

23,150.] 

Diverses 

1 Viagères  aux  Penfionnaires  de  feu 
/ M.  le  Comte  de  Clermont  , 

Rentes. 

\ Prince  du  Sang... . 

37,000./ 

|À  AI.  l’Évêque  de  Metz,  pour 
f des  bois  dépendans  de  fon  Evê- 
ché , par  lui  cédés  pour  l’appro- 
. vifionnement  des  Salines.  . . . 

90, 532. J 

Gages  & Charges  fur  les  Gabelles , &c. 


Suivant  l’Etat  du  Roi,  payable  par  le  freur 
Trudon 

Charges  particulières,  fur  les  Gabelles, 
Aides  & Entrées  de  Paris,  & Cinq  grolîes 
Fermes,  fuivant  l’État  du  Roi 


Pavé  de  Paris..  . 

À LA  AI  A R 1 N E fur  le  Domaine  d’occident. 


Indemnités  pour  Franc-falés,  Vins  des  privilégiés, 
fuivant  l’article  XIII  du  Bail  de  Mager, 
conformément  au  dernier  État  arrêté  en 

1786. . . . . 


2,500,000. 


235,682. 


1,548,824. 

1 62,107. 
600,000. 
1 80,000. 


643,984.,/ 


2,740,000. 


2,735,682. 


1 1 8,936,091» 
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De  l’autre  part . . 

Traite  mens  ér  Retraites  assignés 
fur  la  Ferme  générale. 


Ces  objets  réunis  montoient, 
en  1787,  à 140,300* 

Diminution  de  4.1,900. 


'Retraites  à divers  Employés 

.Traite  MENS  aux  Officiers  du  Parle- 
ment & de  la  Cour  des  Aides 
de  Lorraine 18,000' 

T R A I T E M E N s de  la  Cour  des  Aides 

de  Montauban 4,300 

[M.  DU  Pont,  Infpeéteur  général  du 

Commerce • 2 


Inspecteurs  & Mouleurs 
bois  à Paris . . > 


de 


Assignations  particulières  peur  Indemnités , 
Remifes , Rentes  peur  acquifi tiens , Secours  a 
différais  Hôpitaux,  AFaifens  religieufes,  &c. 

X M.  le  Prince  de  Condé,  pour  le  Clermontois. . 

X M.  le  Prince  de  Conti,  rente  pour  le  prix 
du  marquifat  de  Gravide 

à.  M.  le  Duc  de  Duras,  pour  indemnité. 
Arrêt  du  Confeil  du  6 Août  1786.  . . . 

X M.  le  Duc  de  Béthune,  rente  pour  la 
principauté  d’H  enrichemont. 

Rentes  dues  à la  fucceffion  de  Guife 

Aux,  États  de  Languedoc,  indemnité  fur 
l’augmentation  du  prix  du  fel 

À l’Hôpital  g é n é R A l , fur  les  droits  rétablis. . 

Aux  Curés  des  Paroifles  de  Paris,  Verfailles,  Saint- 
Gçrmain  & Marly,  pour  Içs  Pauvres 

Envois  de  remèdes,  pour  les  Pauvres  des  Provinces. 

Ouvrages  & réparations  aux  bâtimens  des  Fermes. 

Aux  Manufactures  de  Beauvais  & Seignelay. . 

Aux  Mesureurs  du  Grenier  à fel  de  Paris,  pour 
leurs  droits 

Aux  Chartreux,  pour  le  péage  de  Quirieux.  . 

Diverses  autres  Dépenses,  environ 


49,700. 


I 

, 1 ,600./ 


4 8 ,70  0 . 


r 5,000. 
103,1  99. 

275,000. 
1 80,000. 


Cet  objet  a monte , en  1787, / A P P o I N TE  mens,  Loyers  & Frais  de  Bureau  de  l’Adminiüration 


1 37,000 

Diminution  de.,  35,0.00. 


chargée  du  département  de  la  Ferme  générale. 


î 18,93^,091. 


9 8 ,4  oo. 


2,05  8,000. 


102,000?' 


: 21,194,491. 


r 


c 


I 21,1 
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Ci -contre.  . . . 


Diverses  Indemnités  pour  iwn-jauijfances. 


Indemnité  garantie  par  l'article  I.'r  du  Bail  de 
Mager,  & fixée  à 500,000  livres,  fomme 
pour  laquelle  eft  entré  dans  le  prix  du  Bail, 
le  produit  qui  doit  réfultcr  du  rétabliflement 
du  régime  prefcriî  par  l’Arrêt  du  3 Oétobre 
1773,  pour  les  Pays  de  dépôts,  lequel  réta- 
bliiïement  n’a  point  eu  lieu 500,000 

INDEMNITÉ,  réclamée  par  la  Ferme  générale,  pour 
la  non  - jouiiïance  de  l’abonnement  de 
50,000  livres,  porté  par  l’article  II  du 
Bail  de  Mager,  & payable  par  les  Proprié- 
taires des  marais  falans  de  Cette,  duquel 
abonnement  ils  ont  été  déchargés  par  Arrêt 
du  Confeil,  ci.. 50,000, 

Indemnité  des  Sous  pour  livre  du  droit  de  Trépas  de 
Loire  & Traites  foraines  d’Anjou  , dont 
Monsieur  a fait  la  ceflion  au  Roi , article 
XVI  du  Bail  de  Mager 40,500. 

Sommes  à déduire  du  prix  du  Bail  clés  Entrées  de 
Paris,  jufqu’à  la  parfaite  clôture,  article  V 

Bail 1,220,000. 

Autre  Somme  pareillement  à déduire  du  prix  du 
Bail,  jufqu’à  la  converfion  en  argent  des 
Privilèges  dont  jouifloient , fur  les  droits 
d’Entrces , les  Invalides,  l’Ecole  militaire, 

& autres  Etabliflemens  publics  & Commu- 
nautés, même  article  du  Bail.  ........  _ 

974,000. 

DIVERSES  DEPENSES  & ajjlgnations  particulières . 


] 


Sur  la  Clôture  de  Paris 


3,600,000' 


Remplacement  à la  Ferme 

GÉNÉRALE,  du  fécond  tiers 
d’une  fomme  de  800,000  liv. 
dont  elle  a fait  l’avance  fur 
les  ordres  du  Roi,  & dont 
le  fonds  rentrera  à Sa  Majefté 
à l’expiration  du  Bail.  ....  266,667. 

Premier  Remboursement  du 
prêt  de  12,300,000  livres 
fans  intérêts,  fait  par  les 
Fermiers  généraux  en  T787, 
fur  les  bénéfices  du  dernier 
Bail , & qui  leur  fera  rendu 
en  cinq  ans,  ci 2,460,000, , 


6,3  26,6  67. 


,111,167. 


TOTAL  des  DÉDUCTIONS 


1 30,305,65  8. 
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R É S U L TA  T 

Total  des  Objets  affermés  & régis  pour  le  compte 

du  Roi 1 50,000,000. 

Les  déductions  montent  à 130,305,658.  ) 

Il  faut  également  déduire  les  deux  f 

Millions  d’excédant  éventuel  lur  A}  2,305,658. 

les  Régies  dont  le  recouvrement  ( 

, paroît  fort  incertain 2,ooo,ooo.\ 

Reste 17,694,342. 

À quoi  il  faut  ajouter  le  produit  net  du  Clermontois . . . 106,875. 

RESTE  pour  le  Trésor  royal...  17,801,217. 

Recouvrement  fur  les  bénéfices 
du  Bail  de  Salzard. 

La  moitié  revenante  au  Roi  dans  les  bénéfices 
connus  fur  le  dernier  Bail , payables  à mefure 
des  répartitions  dans  chacune  des  cinq  dernières 
années  du  Bail  aéluel  2,460,0004 

Somme  offerte  par  les  Fermiers  généraux 
pendant  chacune  des  cinq  dernières  années  de  leur 
Bail,  & qu’ils  prélèveront  fur  leur  traitement.  . . 500,000.»- 

20,761,2  17. 


Vu  & vénjié  au  defir  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confieïl 
du  16  Février  ipSS  , par  nous  Commijfaires  nommés  par  ledit 
Arrêt , & reconnu  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette  à la  fiomme 
totale  de  Cent  cinquante  millions  cent  Jîx  mille  huit  cent  foixante- 
quinqe  livres  ; pour  les  Charges  & Déductions,  à celle  de  Cent  trente- 
deux  millions  trois  cent  cinq  mille  Jîx  cent  cinquante -huit  livres  ; 
à>‘  pour  le  Rejlant  net  à verfer  au  Tréfior  royal , à celle  de  Vingt 
millions  fiept  cent  foi xante -un  mille  deux  cent  dix-fept  livres  , y 
compris  les  Deux  millions  neirf  cent  foi  xante  mille  livres , montant 

de 
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* /-  ^ 0 ' 

des  deux  derniers  articles , entièrement  enferme  aux  Pièces  jujli- 

fea  tires  que  nous  nous  femmes  fait  repréj 'enter.  À Paris,  ce  quinze 
Mars  mil fept  cent  quatre-vingt-huit,  Signe  SâINT-AmàND, 
Baron , de  Salverte , Didelot. 


VOTRE  MAJESTÉ  peut  remarquer  dans  ce 
premier  chapitre  de  Recette  ce  que  nous  lui  avons  'déjà 
annoncé  ( & Elle  le  remarquera  dans  pi.ufie.urs  autres  ) 
au  fii jet  des  déductions  ; la  plupart  font  étrangères  aux 
Fermes,  & cependant  on  ne  devroit  déduire  fur  le  Bail 
des  Fermes,  que  ce  qui  a rapport  à leur  geilion. 

Votre  Majesté  remarquera  suffi  des  payemens 
Faits  fur  les  Fermes , pour  des  dépendes  qui  font  alimentées 
par  d’autres  Caiffes. 

Pour  remédier  aux  inconvéniens  de  cette  çonfjjfion, 
qui  s’effacera  dans  les  comptes  des  années  fuivantes,  on 
a rapporté  aux  principaux  articles  de  dépende  tout  ce 
qui  leur  appartient,  quels  que  foient  les  fonds  definies, 
pour  les  acquitter.  Par  ce  moyen,  la  dépenfë  totale  de 
ces  objets  eft  réunie,  en  même  temps  que  les  différentes 
Caiffes  qui  y fâtisfont  font  diflindes  & féparées. 

En  confequence  des  deduélions  fur  les  Fermes,  dans 
lefqueiîes  on  a,  pour  ne  rien  omettre  , porté  jufqu’à 
une  réclamation  non  difeutée,  il  ne  refie  à porter  au 
Tréfor  royal,  que  20,26 1,2  17  livrés. 

Les  économies  qui  ont  pu  s’opérer  fur  ces  déduc- 
tions, ne  fe  portent  pour  1788,  qu’à  1 5 ivres, 

elles  feront  augmentées  pour  les  années  fuivantes. 

Mais  il  faut  ajouter,  dès  cette  année,  aux  20,2-61,2  171 
la  bonification  fui  van  te.  : 

Les  Fermiers  généraux  ont  offert  de  ver/èr  au 
Treior  royal,  pendant  chacune  des  cinq  dernières  années 

B 
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de  leur  Bail,  une  fomme  de  500,000  livres,  qu’ils  pré- 
lèveront  fur  leur  traitement,  de  manière  que  la  portion 
de  Votre  Majesté  fur  leurs  bénéfices,  n'éprouve 
aucune  diminution. 

Ils  ont  pareillement  offert  une  remife  annuelle 
de  100,000  livres  d’intérêts  d’une  avance  qu’ils  feront 
fur  le  prix  du  Bail. 

Il  faut  ajouter  que  les  Fermiers  généraux  ont  prêté 
à Votre  Majesté,  en  1787,  12,300,000  livres 
fins  intérêts  fiir  les  bénéfices  du  Bail  de  Sal^ard,  dont 
ils  ne  feront  rembourfés  qu’en  cinq  années,  à commencer 
de  1788;  ce  prêt  gratuit  épargne  au  Tréfor  royal  une 
anticipation  dont  les  intérêts,  fur  le  pied  de  5 pour  7, 
lui  auroient  coûté  615,000  livres  en  1788. 

La  bonification  de  500, ooo1  indiquée , dtirera  tout  le 
cours  du  Bail  ; mais  pour  finir  ce  qui  le  concerne , il 
convient  d’obferver  à Votre  Majesté  qu’il  y a 
plufieurs  déduélions  qui  ne  feront  plus  les  mêmes 
pendant  les  années  fuivantes , & quelques-unes  qui 
cefferont  entièrement. 

On  peut  compter  qu’il  en  réfuîtera  en  1789  , une 
augmentation  de  revenu  de  Quatre  millions , qui  fera 
portée  à plus  de  Six  en  1790  & les  autres  années 

du  Bail. 

Nous  ne  parlons  pas  à Votre  Majesté  de  h 
converfion  de  la  Gabelle  en  un  autre  impôt , Sl  du 
reeulement  des  Traites. 

L’un  & l’autre  objet  ne  font  pas  perdus  de  vue,  & le 
dernier  doit  avoir  mcefïamment  fon  effet.  On  ne  peut 
encore  affûter  quel  fera  le  produit  de  ce  nouvel  arran- 
gement ; on  peut  efpérer  qu’il  y aura  queiqu’avantage 
pour  vos  Finances,  mais  fûremenc  un  très-grand  pour 
le  Commerce. 


( 


N.°  2. 
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RECETTES  GÉNÉRALES  DES  FINANCES 

Des  pays  d’ Élections , pays  conquis,  à*  les  Impofitions 
de  la  ville  de  PARIS . 

A ÿ N É E 1788. 

1 1 1,4.5 1, 93°‘ 
1,305,600. 


MONTANT  des  Impofitions  de  l’année  1788 

Remise  du  Roi,  ou  moins  impofé  fur  la  Taille,  par  cornparaifon 
à ce  qui  a été  accordé  par  Sa  Majefté  en  1787.  • 


Reste  desdites  Impositions........ 110,14-6,330. 


Montant  des  Vingtièmes,  1788  , & Quatre  Tous  pour 

livre,  fuivafit  les  Rôles  de  1787 . 46,54.8,930’ 

Non-valeurs,  Décharges  & Modérations,  par  eftimation 
pour  les  vingt-quatre  Généralités  de  Pays  d’Éleélions 

&Pays  conquis  , ci, ......  9 1 0,660*  3 

Idem.  Pour  la  ville  de  Paris 859,000.^  1,769,660. 


44,779^70» 


Reste  desdits  Vingtièmes.  < . 44,779,270. 


TOTAL  des  Impositions  & Vingtièmes,  1788 154,925,600. 

Il  a paru  néceffaire  de  préf enter  d’abord  le  Tableau  de  toutes  les 
Impofitions  de  l'Exercice  1788 , mais  comme  les  Impofitions  d'un 
Exercice  ne  fe  payent  que  dans  les  douze  mois  de  la  première  année, 
èx  dans  une  partie  de  la  fécondé;  pour  compofer  la  Recette  effective 
de  l’année  178  8 , il  fera  fait  ici  emploi  des  Refies  de  l’Exercice  de 
J 78 7,  èr  des  payemens  de  I Exercice  de  178 8,  qui  doivent  s’effcâuer 
dans  le  cours  de  cette  année. 

Montant  delà  Recette  des  Soumifiions  de  1788,  compofée  des 
Relies  des  Impofitions  1787,  & de  ce  qui  doit  être  payé  fur  celles 
de  1788,  pendant  ladite  années 


Savoir : 

Restes  des  Impofitions  de  1787,  des  Généralités  de 

Pays  d’Éleétions  & Pays  conquis.  ..............  46,590,920. 

Idem  , de  la  ville  de  Paris 1,575,600. 


Idem  des  Vingtièmes  1787,  des  Généralités  de  Pays 

d'Éleétions  & Pays  conquis.  . 20,672,000.3 

Idem , de  la  ville  de  Paris ....  1,214,000.1 


48,1  66,52e. 


21,886,000. 


TOTAL  des  Restes 


70,0  5 2,5  ÎQ. 


( ,z  } 

Ve  t autre  part 

Douzx  premiers  termes  des  Importions 
178  B des  Généralités  de  Pays  d’Eiec- 
tions  & Pays  conquis . ^<^7-05 ,8-60.? 


7®>°  S : 


/#kî  , de  la  ville  de  Paris. 


1 ,200,400. 


Dix  premiers  termes  des  Vingtièmes  1788.  20,450,500.) 
Idem'-,  de  la'  ville  de  Paris  ' ‘ 


2,316,000.$ 


( 1 ,906,260. 


2 2,  766, 5 00. 1 


84,672,760 


Total  des  Douze  premiers  termes 84,672,760. 

Total  general  de  la  Recette  des  SoumifTions , non  compris  le 
rapprochement  porté  fur  j’etat  de  Bonifications 

fl  OTA.  Prompt  payement  de  Dix  millions  falf^prtr  les  Receveurs  généraux. 

Ils  ont  fourni,  en  1787,  indé|>endamment  du  montant  de  leurs 
fou  mi  fi  10  ns  , pour  Dix  millions  de  leurs  Refcriptions , qui  dévoient  erre 
acquittées  en  17S8,  des  deniers  du  Tréfor  royal;  mais  j’avance  de  ce. te 
fo|nme  leur  ayant  été  deiTKtndce  à titre  de  prompt  payement;  ils  lont 
f.dte  moyennant  un  intérêt  à Cinq  pour  cent,  qui  lera  ci -après  porté 
dans  l’État  des  Déductions. 


DÉDUCTIONS  faites  dans  les  Soumiffîons 
des  Receveurs  généraux, 
pour  refle  de  iy8y,  ÉT  à- compte  fur  iy*88. 


1 14,725,280 

a^tiawrrrÆirTgyrtiMiMiw 


Ces  Taxations  comprennent' 
celles  des  4,078.000  livres  de 
rapprochement  porté  dans  l’État 
«les  Bonifications. 

A 


Dépenfes  particulières  aux  Recettes  générales. 

« 

Intérêts  de  la  fomme  de  65,35)9,000  livres,  montant  des  Finances 
des.  Receveurs  généraux  & particuliers,  à raifon  de  Cinq  pour  cent, 
Dixième  & Capitation  déduits »... 

Droits  d’Exercice  des  Receveurs  particuliers 129,930.7 

Idem,  des  Receveurs  généraux  de  Bordeaux  & Auch . . 6,6oo.( 

fdes  Prépofés  & Coîlecleurs.  1,670, 150.^ 
Remises  & Taxations < des  Receveurs  particuliers,  1,700,400.5 

(.des  Receveurs  généraux...  1,905,660.5 

Gratifications  aux  Receveurs  particuliers 

Frais  de  Rôles,  Appointemens  des  Direéleurs  & Contrôleurs  des 
Vingtièmes.  . 

DÉC  h A rg  es  &7vl odorations  fur  la  Capitation  des  Pays  conquis  &d’Éleéï  ions* 

Frais  de  Comptes,  Épices  & Dépenfes  communes ( 

Intérêts  du  prompt  payement  de  Dix  millions  fait  par  les  Receveurs 
généraux. . . „ . ........  

- ( 


2,801,400. 

136,530. 

5,276,210, 

1,310,620. 

730,000 
2,5  5 2,990 
455,900 

500,000. 


1 3>76ldS°' 


'(  J 3 ) 

Ci  ■ contre . 

Dépenjcs  relatives  au  Departement  de  la  Guerre. 

Gouverneurs  & Lieuténans  de  Roi 51,890. 

L oc lm ens  &.  Çafernernens 285,680. 

Rt^ts-majors  des  Places 61.780.I 

Pou  RR  AC  ES 1.736,800. 

1 T A P es  & Convois  militaires.  . . . , 2,650,000. 

'Fortifications 1 197,160.!! 

Commissaires  des  Guerres.  / 9,140.; 

Invalides  -,020. 

Milice  Bourgeoife, 5 80. 


Ponts  & Chaussées 3, 865, 9601 1 


Appointemens  des  Intendans.  1,005,580. 

Construction  du  Palais  à Paris.  367,160. 

C.  ;•  . ’>  ‘^f'1  : 

Pépinières..  36,1  30. 

ENFANS  -TROUVÉS  4,800. 


Intérêts  à divers  pour  acquittions  de  terrains.  ....  2,11,300. 

A la  Régie  des  Domaines  pour  Droits  d’ufages, 


nouveaux  Acquêts,  &c 486,360. 

A la  Régie  générale,  pour  Droits  de  Courtiers- 

Jaugeurs  , &c 8 38,61  o. 

Dons  & Aumônes 234,440. 

Capitaineries.  . . . • 1 1,650. 


Cette  Dcj-enfeétoît  de  27,4.80'  LOUVETERIE.  . . . 


Supprimée. 


> 16,324,690. 


Boues  & Lanternes.... 29,670. 

« 

Frais  de  Justice 5,80  o 

Octrois 54,200. 

Travaux  de  charité 1,770,600. 

Mendicité. 103,300. 

Haras  620,000. 


Diverses  Indemnités 


1 27,080 


Sur  la  Capitation, 
Fonds  libres  fur 
les  Vingtièmes 
de  ii  s die  de 
Paris  , 1 7 S S . 
IJ.tm,  1787-  • 


Dépenses  variables  , pour  foulagemens  dans  les 


r,3 1 o,6 oq'\  Provinces . 4,405,850. 

^Diverses  Dépenses  locales 1,846,200. 

2 50,200,1 


3 » 5,40  o.  J Intérêts  & Remboursement  d’un  ancien  Emprunt  de 
Trois  millions  fait  par  les  États  d’Artois  pour  le 


.compte  du  Roi 300,000./ 

TOTAL  des  DÉDUCTIONS ' ! . 42>35D4°o 


< 


( 


'(  1 5 ) 

RÉSULTAT. 

Les  Produits  de  1788,  montent  à 154,725,280' 

Les  Déductions à 42,351,400. 

Reste  libre.  11  2,373,880. 

A quoi  il  convient  ajouter  ce  qui  refie  à recouvrer  des 
Impofitions  & trois  Vingtièmes  de  la  ville  de  Paris 
fur  1786,  montant  à.  1,31  <^,730’  J 

DÉDUCTIONS.  I 

Secrétaires  du  Roi.  ............  4.35,000'#  / 534>°3°‘ 

Non-valeurs,  Décharges , Modérations,  / 7^2>700\ 

Renfiles  & Taxations 347,700.3  1 

Reste  net.  534.030» 

TOTAL  général  de  ce  qui  refie  libre  pour  le  Tréfor 

r°yal  1 1 2,507,5)  1 

Augmentation  de  Revenu  de  436,000  livres,  provenant  de 
fa  retenue  du  Dixième  & des  Deux  fous  pour  iivre  des  Taxations 
des  Receveurs  généraux  & particuliers,  & des  Deux  fous  pour  livre 
du  Dixième  des  gages  déjà  afiujettis  au  Dixième,  ci ...........  . 4-» 6 

1 1 3,343,910. 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  I Arrêt  du  Confiai 
du  1 6 Février  1788 , par  nous  Commififiaires  nommés  par  ledit  Arrêt, 
& reconnu  le  préfient  État  montant  pour  la  Recette  à la  fiomme  de 
Cent  cinquante-quatre  millions  fiept  cent  vingt -cinq  mille  deux  cent 
quatre-vingts  livres ; pour  les  Chargés  & Déductions,  a celle  de 
Qiiarante-deux  millions  trois  cent  cinquante-un  mille  quatre  centimes; 
& pour  le  Refilant  net  à verfier  au  Tréfior  royal,  a celle  ds  Cent 
treize  millions  trois  cent  quarante -trois  mille  neuf  cent  dix  livres, 
y compris  les  deux  derniers  articles , entièrement  confiorme  aux  Fiée  es 


( *i6  ) 

jiijîificatïves  que  nous  nous,  fournies  fait  reprêfenter.  À Paris , ce 
quinjs  .Mars  miifept  cent  quatre-vingt-huit.  Signe  S A IN  T /{  MA  N D , 
Baron,  de  Sal  verte , Didelot. 


Il  fera  peut-être  pofïiMe  ,■  Sire,  Je  faire  quelques 
économies  fur  les  déductions  portées  dans  ce  chapitre, 
au-delà  de  celle  de  27,480  liv.  polir  les  dépendes  de 
la  Louveterie. 

Une  opération  utile  faite  dès  cette  année,  eft  celle  du 
rapprochement  des  payemens.  Votre  Majesté  a jugé 
que  les  termes  accordés  aux  Rece  veurs  généraux  & particu- 
liers pour  s’acquitter  de  leurs  remifès  étaient  trop  éloignés , 
Elle  a defiré  qu’ils  fuffent  rapprochés  pour  Dix  millions 
dans  l’exercice  de  1788.  Le  produit  de  ce  rapproche- 
ment ne  doit  être  confédéré  que  comme  une  recette 
extraordinaire , & qui  n’aura  pas  meme  lieu  en  entier  en 
1788  , puifqu’iine  partie  de  l’exercice  1788  , nefl 
acquittée  qu’en  1789. 

L’augmentation  de  produit  qui  réfui  te  de  cet  arran- 
gement, fera  pour  cette  année  de  4,078000  liv. 

11  y faut  ajouter  un  autre  bénéfice , mais  qui  doit  être 
compté  parmi  les  revenus  ordinaires.  Il  provient  du 
Dixième  & des  Deux  fous  pour  livre  des  taxations 
des  Receveurs  généraux  & particuliers , & des  Deux 
fous  pour  livre  du  Dixième  des  gages  qui  font  déjà 
alfujettrs  au  Dixième. 

Il  en  ré  fuite  une  augmentation  de  revenu  de  436,000' 

Votre  Majesté  obfervera  que  dans  le  calcul  du 
produit  des  Recettes  générales  , on  n’a  pas  compris 
l’augmentation  des  Vingtièmes  en  conféqtience  de  l’Edit 
du  mois  de  Septembre  1787.  Ce*tte  augmentation  ne  fera 
pas  suffi  confidérabJ'e  qu’on  pouvait  l’attendre  e une 


r 
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très-exaéle  perception;  mais  Votre  Majesté  a préféré 
des  abonnemens  & des  tempéramens  qui  garantirent 
les  Provinces  de  recherches  importunes,  & remettent 
la  difiribution  de  l’impôt  entre  les  mains  de  ceux  qui 
doivent  le  fupporter. 

Dès  qu’il  fera  pofiible  de  fixer  le  taux  de  cette 
augmentation,  comme  Votre  Majesté  fe  le  propofe, 
la  dénomination  de  Vingtième  ne  confèrvera  d’effet  que 
pour  a durer  chaque  contribuable  de  la  mefitre  que  fbn 
impofition  particulière  ne  pourra  pas  excéder. 

Comme  cette  augmentation  n’a  pu  encore  être  cal- 
culée , on  ne  l’a  point  comprifë  dans  les  arrangemens  de 
1788,  mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’il  en  réfiiltera, 
dès  cette  année,  un  accroifiement  de  revenu.  On  n’a 
voulu  annoncer  à Votre  Majesté  que  les  rentrées 
determinees  ; on  n’a  fait  mention  des  autres  que  pour 
Mémoire. 

Nous  avons  dit  que  l’augmentation  qui  provient  du 
rapprochement  des  payemens  des  Receveurs  généraux , 
produiroit  une  partie  de  fon  effet  en  1789.  Peut-être 
cet  effet  pourroit-il  être  plus  grand  & les  termes  plus 
rapproches;  mais  les  améliorations  de  ce  genre  doivent 
etre  faites  fuccefiivement,  & il  y auroit  de  l’inconvénient 
à les  précipiter  ou  à les  exagérer. 


( >8  ) 

RÉGIE  GÉNÉRALE. 

ANNÉE  i y 8 8. 


Les  produits,  fuivanr  la  fixation  portée  par  le 


Confeii  du  i f)  mars  1786,  font  de, 


5 1 ,000,000. 


Non- jouissances . 


Droits  d’Aides  dans  le  Clermontoïs.  150,000. 

Nota.  Ces  droits  ont  été  compris  dans  le 


réfuitat,  fur  ie  pied  du  nouveau 
régime  qui  divoit  être  établi  , la 


poriion  qui  en  cxifte  cft  régie  par 
la  Ferme  générale. 


irtion  qui  en  cxifte  eft  régie  par 


^Déduction  réclamée  par  la  Régie 

générale,  pour  non  - jouifTance  | 

de  droits  d’Aides,  rachetés  par  I 

L les  États  de  Bourgogne  dans 

ies  comtés  d’Auxerre  & de  j 

Bar-fur-Seine,  & dans  le  duché 
de  Bourgogne,  par  Lettres  pa- 
tentes du  27  Novembre  1786’.  600,000. 

Prix  de  l’abonnement  des  péages  de 
Mâcon,  abandonnés  aux  États, 
par  Arrêt  du  5 Oélobre  1785.  1 5,000. 


Déductions  relatives 
aux  fonds  d’avances  & cautionnement  des  Employés, 
& au  fervice  de  la  Régie. 


Intérêts  à 5 peur  £ des  33,600,000  livres  de 
fonds  d’avance 

Droits  de  préfence  des  Régiffeurs. 

Remise  à raifon  de  8 Deniers  pour  livre  , fur 
Cinquante- un  millions 

Frais  particuliers  d’Adminiftration 

Intérêts  des  cautionnemens  des  Employés  fur 
3,354,500  livres  à 5 pour  £ 

Remplacement  aux  principaux  Employés  qui 


765,000. 


1,680,000. 
5 6,000. 

1 ,700,600. 
88,000. 

1 ^7>725* 


participoient  à la  vingt  - fixième  place 
fuipprimée 


4>4  96,975. 


C 


/ 
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Ci-cûtitre . 

PAYEM ENS  ASSIGNÉS  SUR  LA  RÉGIE, 
à la  décharge  du  Tréfor  royal. 


Rentes  fur  les  Aides  de  Corbie  & Romorantin.  . 

f \ la  ville  de  Dieppe 

de  Vitteaux. 

de  Mczièrcs.  

de  Limoges 

de  Verdun 

de  Caen.  

de  Nancy 

par  Arrêts  \ 

Conicii , | A.  l’Hôpital  des  Enfans-trouvés  de  la  même 

eu  Décidons 
«'csMuuAref, 


Secours 

OH 

ÎKDEMNÏT  é.S 

accordés 


Ville, 


Aux  Fabricans  de  cuirs  du  reflort  du  Pailc- 
ment  de  Grenoble. 

À M.  l’Évêque  d’Évreux,  pour  le  bourg 
de  Condé. 

À la  ville  de  Bordeaux,  fur  les  deux  Soyi 
pour  livre  des  Droits  réferves.  ...... 


-A  96-\ 
000.1 


25,000, 


400, 


I 0,000. 


J 


Aux  Hôpitaux  de  Normandie 

Vins  des  Privilégies  de  l’État  du  Roi 13,600. 

Cet  objet  croît,  en  j787,) 

de 57,400!  ( A P P 01  N te  M E N S & Frais  de  Bureaux  du  dépar- 

Oimimition  de.  . . 27,450.^  tement  de  la  Régie  générale...... 29,950. 

Appointe  mens  du  Bureau  des  Rentes 44,800. 

Voir  la  note  en  marge  de  pareil  ) 
licle.  fur  l’État  tfe  la  -fermé  / R ^ ^ 

H5£r; 


irtidc,  fur  l’État  % la  -fermé  i ^ E N T E s payables  à l'Hotei  - de -Ville  de  Paris 36,000,000. 

ineral*.  y 


449^975» 


1 22,696. 


1 20,000; 


36,088,350. 


TOTAL  des  DÉDUCTIONS, 


40,828,021. 


i h 


I 


il  ! 


I ! 


il  ! 
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RÉSULTAT. 


Les  Produits,  fuivant  la  fixation,  montent  à.. 51,000,000; 

Les  Déductions  à 40,828,021» 


Reste  libre 10,171,979. 


Le  Roi  n’ayant  accordé  aux  Régiffeurs  que  trois  fous 
pour  livre  de  remife  fur  l’excédant  des  Cinquante-un 
millions,  les  Dix-fept  réfervés  pour  Sa  Majesté, 
formeront  pour  chaque  million  850,000  livres; 
en  11’évaiuant  l’excédant  qu’à  Un  million  environ, 

il  reviendra  au  Tréfor  royal  au  moins 

Somme  annuelle  offerte  par  les  Régiffeurs  généraux  fur 
leur  traitement,  à commencer  du  i.er  Janvier  1788. 


8oo,oôo. 

140,000. 


11,11 1 «S>79* 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  l Arrêt  du  Conjeil 
du  1 6 Février  1788 , par  nous  Commijfaires  nommés  par  ledit  Arrêt, 
& reconnu  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette  a la  fomme 
de  Cinquante-un  millions  ; pour  les  Charges  & Déductions , a celle 
de  Quarante  taillions  huit  cent  vingt -huit  mille  vingt -une  livres; 
& pour  le  Refiant  net  a verfer  au  Tréfor  royal , a celle  de  Oiv^e 
millions  cent  onre  mille  neuf  cent  foixante-dix-neuf  livres , y compris 
les  neif  cent  quarante  mille  livres  montant  des  deux  derniers  articles, 
entièrement  conforme  aux  Pièces  jufiificadves  que  nous  nous  fommes 
fait  reprêf enter.  À Paris,  ce  quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-huit.  Signé  Sain  t-A  ma  nd,  Bar  or,  de  Salverte, 
Djdelot. 


Il  y a une  diminution  fur  les  frais  d’Adminiftration, 
de  27,450  livres. 

Quelques  autres  articles  en  feront  encore  fufceptibîes. 
Votre  Majesté  peut  obferver  que,  fur  chaque 
Million  qui  excéderoit  les  Cinquante-un  millions  du  prix  ' 
•convenu,  850,000  livres  reviendroient  au  Tréfor  royal. 
Ce  n efi  pas  trop  préfumer  de  croire  que  le  prodrit 


ira  au  moins  à Cinquante-deux  millions;  & l'on  n'exagère 
pas  en  ne  portant  qu’à  800,000  liv.  l'excédant  revenant 
à Votre  Majesté. 

Un  bénéfice  déterminé  eft  celui  de  140,000  livres 
que  les  RégifTeurs  ont  offert  à Votre  Majesté 
fur  leur  traitement,  à commencer  du  i.cr  Janvier  1788. 

Ils  ont  auffi  offert  à Votre  Majesté  la  rernife 
du  neuvième  des  3 Sous  pour  livre  qui  leur  appartiennent 
fur  l'excédant  des  Cinquante -un  millions;  mais  cette 
remifè  qui  produira  16,666  livres  par  Million,  ne  fera 
citée  que  pour  Mémoire , attendu  qu’elle  ne  pourra  être 
confîatée  qu’à  la  fin  de  l’année. 

On  doit  faire  remarquer  à Votre  Majesté, 
qu’une  des  déduélions  efc  l’indemnité  que  réclame  la 
Régie  générale  pour  non-jouiffance  des  droits  d' Aides 
rachetés  par  les  États  de  Bourgogne  dans  les  comtés 
d’Auxerre  & de  Bar -fur -Seine,  & dans  le  duché  de 
Bourgogne,  par  Lettres  patentes  de  1786. 

Cette  aliénation  a été  faite  moyennant  Six  millions, 
& l’indemnité  que  réclame  la  Régie,  efl  de  600,000  liv. 

Si  la  réclamation  de  la  Régie  n’efl  pas  fondée , il  y 
aura  une  diminution  fur  ces  600,000  livres,  & il  faudroit 
qu'elle  fût  de  moitié , pour  que  Votre  Majesté 
n’éprouvât  de  léfion  que  celle  de  la  perte  de  l’accroiffe- 
ment  dont  les  droits  aliénés  auroient  été  fiifceptibles. 

Si  la  réclamation  de  la  Régie  efl  fondée,  comme  elle 
le  prétend,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fallût  trouver 
quelqu’expédient  pour  qu’il  n’y  eût  pas  autant  de  di/pro- 
portion entre  le  prix  de  l’aliénation  & l’indemnité  qui 
en  feroit  la  fuite. 

Une  Commiffion  particulière  a été  nommée  pour 
examiner  cette  affaire. 


4- 
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ADMINISTRATION  DES  DOMAINES. 


ANNÉE  IJ 


8 8. 


Les  Produits,  fuivant  fa  fixation  portée  par  le  Réfultat  du 

Confeii  du  ip  Mars  1786*  font  de.... 

Mais  comme  cette  fixation  a été  faite  fur  les  produits  de  l’annce 
1784,  les  Adminiftrateurs  doivent  compter  féparément  de  tous  les 
objets  acquis  par  LE  Roi  depuis  le  i.cr  Janvier  1785. 

Ces  objets  confiflent  dans  vingt-fix  Boutiques  au  Palais;  plufieurs 
Maifons  à Paris,  rue  du  Petit-Bourbon;  la  partie  de  la  Terre  de 
Bois-Ie- Vicomte,  qui  refie  à Sa  Majesté;  la  Baronnie  de 
Saint- Martin  de  I’Hfe  de  Ré;  les  Forets  de  Camors  & Florange; 
le  Domaine  de  l’Orient;  la  Terre  du  Châtel  & dépendances;  des 
Rentes  féodales  en  Bretagne;  la  Vicomté  d’Auvilkrd;  le  Comté  de 
Gaure;  la  Baronnie  de  Rocquemaure,  celle  de  Viviers  en  Lorraine, 
& Saint-Etienne  en  Forés;  les  Domaines  d’Ayzay-le-Duc  & de 
Saîmaize  : tous  ces  objets , d’après  les  Baux  pour  une  partie , d’après 
des  ventes  de  coupes  de  bois  , d apres  les  Recettes  faites  , enfin 
d’après  les  États  remis  lors  des  acquittions , peuvent  être  évalués.  . 

Nota.  Il  y a eu  depuis  la  même  epoque  du  1 .'  Janvier  1785  , plufieurs 
objets  diftraits;  mais  comme  en  cas  de  diftraélion  & de  remife  de 
droit,  LE  Roi  s’ell  réfervé  de  n’indemnifer  les  Adminifirateurs  que  fur 
ce  qui  excéderoit  annuellement  la  fomvne  de  100,000  livres,  &.  que 
les  ditiraélions  conflatées  jufqu’à  ce  jour  ne  montent  pas  à cette 
femme , elles  ne  font  portées  ici  que  pour .Mémoire, 


S 


J0,000,000 


340,009 


50,340,000 


OBJETS  A DÉDUIRE. 

Non  - J ou  ijjanc  es  • 

D’une  partie  de  formule  qui  devoit  être  diftraite  de  la 
Régie  générale  pour  être  réunie  à celle  des  Domaines,  & la 

difiraétion  n’a  pas  eu  lieu 

Des  Sous  pour  livre  des  droits  Domaniaux  qu’on  devoit 

Ces Droit;  ont  etc  com-'N  * aiement  diftraire  de  la  Régie  générale,  dont  elle  jouit 

pris  dans  îe  Rcluitat  lu**  \t  M £> 

pied  du  nouveau  rcgime  Droits  DE  CONTROLE  & autres  qui  dévoient  être  établis' 

(devoit  être  établi.  \ 

T . a r • ( dans  le  Ciermuntois 

Lj  portion  qui  existe  lui- 1 ^ 

vont  l’ancien  régime, 
régie  parla  Ferme  générale.  J 

ç 

r 


40, 


240,00c 


24-0,000. 


( 2S  ) 

Ci  contre 


INTÉRÊTS  des  Fonds  d’avance  éf  Dépenfes 
pour  le  fervice  de  V Adminiftration 
que  LE  Roi  a prifes  à fa  charge  par  ledit  Réfultat. 


Intérêts,  à Cinq  pour  cent,  de  33,600,000  livres 
de  fonds  d’avance  fournis  par  les  Adminiftrateurs . . 
Traitement  fixe  des  vingt-huit  A dininiflrateurs . . 
Indemnité  aux  Employés  intérefiés  dans  la  précé- 
dente  Adminiftration , pour  raifon  de  la  vingt-ftxième 

place  fupprimée 

Frais  relatifs  à l’Adminiflration 

Intérêts  des  Cautionnemens  des  Employés 
À Quatre  pourcent  fur  70,000  liv.  . . 2,800'} 

À Cinq  pour  cent  fur  6,45)2,5100  liv. . 324,645.^ 

Fourniture  de  papiers  & parchemins 

Loyer,  Réparations  & Entretien  de  l’Hôtel  par 

eyaîuation. . . . 

Honoraires  du  Conleil  d’Adminiftration.  ..... 

Aux  Procureurs  du  Roi  des  Bureaux  des 
Finances , pour  leurs  attributions  dans  le  produit 
des  Cafuels  Domaniaux,  par  évaluation.  ....... 

Frais  de  Procédures  à la  charge  du  Roi, 
évaluation 


1 ,680,000' 
.1 ,260,000. 


34.000. 
124,323. 

327,445. 

340,000. 

60.000. 
1 0,000, 


60,000. 


par 


1 0,000 


J 


Payemens  à la  décharge  du  Tréfor  royal. 

Domaines  : États  du  Roi. 


/Charges  locales,  Rentes  affignées 

fur  les  Domaines 1 , 1 87, 1 pg* 

Frais  de  Justice 3,025,952. 

Réparations  aux  Bâtimens  des 

es  Objits  fontportés.J  Domaines 99hl°7 

f après  les  États  du  Roi  A Menues  néceffités  des  Cours 272,25^. 

le  l'année  ,78  6.  I Dépenses  communes  pour  frais  deComptes.  40,685. 


I 

l 


5>52H395>‘ 


Bois  : État  du  Roi. 


I DÉPENSES  relatives  à l’Adminiftration  des  Eaux  & 

V Forêts,  Gages  des  maîtrifes,  &c 3,466,961., 


3,905,768. 


8,988,363. 


13,134,128. 


* 


24  ) 

De  l’autre  part 


Cet  objet  montoit, 
à 

Diminution  de^ . 


«3»1 


34,12.8 


Autres  Dépenses  non- employées  dans 

r 

les  Etats  du  Roi. 


Rente  due  à M.gf  ie  Prince  DE  Condé,  pour  la 

ceffion  du  Clermontois 600,000. 


Aux  États,  Pays  & Comté  du  Haynault  étranger , 
en  exécution  du  Traité  de  Lille  de  1 699  , ci. . 

Au  Premier  Président  du  Parlement  de  Nancy..  . 

Diverses  Rentes,  Cens  & autres  Charges  fur 
les  Domaines , en  vertu  d’ Arrêts  du  Confeil 
& décidons. .».•••• 


54>°78-® 

6;ooo.i 


5,244. 


665,322. 


Pa  YEMEN  S faits  fur  les  ordres  du  Confeil. 


en  1787, 


a 00, zoo1 

2,3,000. 


[bureau  de  l’Administration • 

Législation  des  Hypothèques 

Traitement  de  M.  le  Bret,  Greffier  en  chef.. 
Gages  du  Conseil  & Traitement  de  M.  le 
Procureur  général  de  h*  Chambre  des  Comptes  • 

TOTAL  des  DÉDUCTIONS.. 

RÉSULTAT. 


177,200. 
3 ,000. 
1 8,000. 

19,900. 


2 l 8,1  ÔQ 


14,017,55c 


JLa  Recette  totale  eft  de... ••••  50,340,00c 

Les  Objets  à déduire  montent  à 14,017,55c 

RESTE  libre 3 6,322,45c 

Les  Produits  de  Tannée  1787,  ayant  excede  la  fixation 

de  cinquante  Millions,  d’environ  un  Million,  dont 

les  deux  tiers  appartiennent  au  Roi,  ont  formé  un 
objet  de  Recette  de  666, 000  livres,  il  y a lieu 
d’efpérer , pour  1788,  un  excédant  qui  donnera 

au  Roi  au  moins 

La  Somme  de  200,000  livres  que  les  Adminiftrateurs 
ont  offert  de  verfer  chaque  année  au  Tréfor  royal, 
fur  les  émoiümens  de  leurs  places,  . •_•••  •< 


700,60 


200,00 


37,222,45 


r 


r 


( n ) 

Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Conjeil 
du  1 6 Février  ry  S S , par  nous  Commiffaires  nommés  par  ledit  Arrêt, 
& reconnu  le  préfient  État  montant  pour  la  Recette  a la  fiomme 
totale  de  Cinquante  millions  trois  cent  quarante  mille  livres  ; pour 
les  Charges  & Déductions,  a celle  de  Quatorze  millions  dix-fiept 
mille  cinq  cent  cinquante  livres  ; & pour  le  Refilant  net  à verfer 
au  Tréfior  royal,  à.  celle  de  Trente  -fiept  millions  deux  cent  vingt-deux 
mille  quatre  cent  cinquante  livres , y compris  les  neuf  cent  mille  livres 
des  deux  derniers  articles , entièrement  conforme  aux  Pièces  juftifi- 
catives  que  nous  nous  femmes  fait  repréf enter.  À Paris , ce  quinze 
Mars  mil  fiept  cent  quatre  -vingt -huit.  Signé  SAINT- AMAND, 
Baron , de  Salverte,  Didelot. 


Il  y a eu  far  les  frais  de  Bureau  d’adminiftration , une 
diminution  de  23,000  livres,  dont  il  n’eft  fait  mention 
que  pour  démontrer  à Votre  Majesté  qu’aucune 
réduction  n’a  été  négligée. 

Il  y a auffi  un  bénéfice  annuel,  provenant  de  la  remife 
de  200,000  livres,  que  les  Adminiftrateurs  du  Domaine 
ont  faite  à Votre  Majesté  fur  leurs  traitemens. 

Les  années  fuivantes  procureront  quelques  autres 
diminutions  ; mais  la  plus  fenfible  augmentation  de  revenu 
que  Votre  Majesté  doit  efpérer , proviendra  des 
mefures  qu’Eiie  vient  de  prendre  fur  les  Domaines. 

Ceux  qui  font  entre  les  mains  des  Adminiftrateurs, 
doivent  être  engagés  pendant  le  règne  de  Votre 
Majesté,  moyennant  des  rentes  en  grain;  & ceux  qui 
les  tiendront  à ce  prix , feront  chargés  des  réparations  & 
frais  de  juftice  qui,  comme  Votre  Majesté  peut 
le  voir,  font  un  objet  confidérable  de  dépenfe. 

Les  Domaines  qui  font  entre  les  mains  des  Engagiftes, 
doivent  auiïi  procurer  à V otre  Majesté,  un  accroif- 
%fement,  par  l’exécution  qu’Elle  a ordonnée  de  l’Arrêt 

D 


(z6) 

de  1781,  en  offrant,  en  même  temps  aux  Engagées, 
une  compofition  favorahie  & qui  éloigne  toute  idée 
d’arbitraire. 

On  doit  s’attendre  que  ces  mefiires , & l’ordre  que 
Votre  Majesté  a fait  donner  pour  que  tous  les 
échanges  commencés  & non  eonfommés , foient  mis  en 
règle,  feront  d’une  véritable  utilité  pour  leTréfor  royal,, 
en  même  temps  que  l’intérêt  particulier  donnera  plus 
de  valeur  à des  poffeiïions  qui,  faute  de  eet  intérêt, 
ne  pourroient  manquer  d’être  négligées. 

Apres  avoir  pourvu  à cette  partie  de  fès  Domaines, 
Votre  Majesté  a ordonné  qu’on  s’occupât  de  ce 
qui  regarde  les  bois,  & leur  Régie  effc  certainement 
fufceptible  d’amélioration. 

Les  nouveaux  arrangemens  que  Votre  Majesté 
vient  d’ordonner  , relativement  aux  Huiffiers  - prifèurs 
dans  les  Provinces,  procureront  au  Tréfor  royal  une 
augmentation  annuelle  au  moins  de  300,000  livres. 

On  doit  ajouter  qu’il  y a,  comme  dans  la  Régie  géné- 
rale, une  augmentation  à efpérer,  à raifon  de  l’excédant 
qu’on  doit  préfumer , au-delà  des  cinquante  Millions. 

Pour  ne  pas  exagérer,  011  n’a  évalué  cet  excédant 
qu’à  700,000  livres. 


N.°  j. 


{ *7  ) 

REVENUS  CASUELS 


E T 


DROITS  DE  MARC  D’Q  R, 

Dont  le  recouvrement  eft  réuni  a V Adminijlration  des  Domaines, 

À COMPTER  DU  I.er  JANVIER  1788. 


Recette. 


Vevenus  Casuels..  .. 


rLES  Droits  cle  mutation  des  Offices,  évalués  d’après  I année 

commune  prife  fur  dix 

Le  Centième  Denier  des  Offices,  dont  les  huit  années  de 
rachat  font  complétées  en  1788 • 

Nota.  Ces  Droits  monteront'' 
plus  haut  , lorfque  tous  les 

LES  Droits  de  Maîtrifes  de  Paris  & des 


Édits  de  création  ; ils  ne 
l’ont  été  jufqu’à  préferit , qu’à  t 
Paris,  Rouen,  Nancy,  Metz! 
& Confeil  fupérieur  de  Rouf- 
filion. 


Provinces  , environ. 


’EIaRG  D’O  B. ...T».  .. 


Finances  des  Offices  du  point  d’honneur  qui  font  à vie,  environ.  . 
Idem , des  Offices  municipaux  & Droits  de  confirmation  de  Nobleffie, 
environ 

'Les  Droits  du  Marc  d’or  & les  Sous  pour  livre,  évalués  fur 
quatre  années,  compris  les  Droits  de  Quittances,  montent,  année 
Commune , à . . 

TOTAL  de  la  RECETTE ..... 


207,000# 
économie.  • 157,000. 


Déductions. 

tes  Frais  s’éîévoient , pour  . . 

tes  parties  cafuelles , _ _ , , , .• 

, r , Frais  de  Regie  , communs  au  recouvrement  des  ueux  Parties, 

a 170,000' 

. ...  .,  par  évaluation 

’our  le  Marc  d or  37,000.  r 

Marc  d’O  r : 

■Dotation  de  l’Ordre  du  Saint-Esprit..  . . 606,000.' 
Rentes  perpétuelles  & viagères  des  Emprunts  faits  pour 

le  compte  du  Roi,  fur  l’Ordre  du  Saint-Efprit.  996, 200. 
Rem  B O U r S e M e n t fur  ies  Rentes  perpétuelles.....  50,000. 

TOTAL  des  DÉDUCTIONS., ... 


1 ,200,000 


1 ,200,000 , 


1 ,1 00,000. 


200,000. 


90,000. 


3.790.000. 

1 .875.000. 
5 ,66  5 ,000. 


50,000. 


î,  652, 200. 


1,702,200. 
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RÉSULTAT. 


La  Recette  monte  à 5,665,000. 

Les  Déductions  à 1,702,200. 

RESTE  LIBRE 3,962,800. 


V U & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confàl 
du  16  Février  1788  , -par  nous  Commijfaires  nommés  par  ledit 
Arrêt , & reconnu  le  préfent  Etat  montant  pour  la  Recette  à la 
Jomme  de  Cinq  millions  flx  cent  foixante  - cinq  mille  livres  ; pour  les 
Charges  & Déduùlions , à celle  d’Un  million  fept  cent  deux  mille 
deux  cents  livres  ; & pour  le  Reftant  net  a verfer  au  Tréfor  royal , 
à la  jomme  de  Trois  millions  neuf  cent  foixante  - deux  mille  huit 
cent  livres , entièrement  conforme  aux  Pièces  & Etats  que  nous 
nous  femmes  fait  repréfenter.  À Paris  j ce  quinze  Mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit.  Signé  Saint-  AmâND , BARON , DE  SALVERTE, 
Djdelot . 


Ces  deux  articles  ont  du  être  placés  à la  fuite  des 
Domaines,  depuis  que  Votre  Majesté  en  a confié 
la  Régie  aux  mêmes  Adminiftrateurs. 

Cette  réunion  a déjà  opéré  un  bénéfice  de  1 57,000  liv. 
& en  produira,  à ce  qu’on  efpère,  un  plus  confidérabîe. 

Votre  Majesté  a aufîi  ordonné  que  les  Rentes 
fuffent  acquittées  à l’Hôtel- de-ville. 

Elle  fe  propofe  de  donner  une  nouvelle  valeur  au 
Marc  d’or.  Ce  droit,  étendu  à des  objets  de  grâce , peut 
offrir  un  fecours  qu’il  efi  convenable  de  ne  pas  négliger. 
Quand  l’accKoiffement  des  revenus  publics  eft  néceffaire, 
c’eft  particulièrement  de  ceux  qui  reçoivent  des  faveurs, 
qu’il  paroît  jufte  d’exiger  une  contribution. 


r 


N.4  6. 


BAIL 

■ E SIX  ANNÉES, 

commencées 
- I.er  Janvier  i y S 6 . 


( 29  ) 

ERME  DES  POSTES. 

ANNÉE  J y 8 8. 


Le  Prix  du  Bail  eil  de 

Objets  à déduire. 


Onze  millions. 


Le  Roi  a le  Dixième  / 

.e  tout  ce  qui  excède  > I N T É R Ê T § à 5 pour  § de  8,400,000  livres  de  fonds 

d’avance  , fournis  par  ies  Fermiers 420,000. 

Pour  les  abonnemens  de  la  Régie  générale, 

& ceîle  des  Domaines,  &c.  .....  456, 000. i 
Remises  1 Pour  ’ augmentation  des  frais  de  Régie, 

& / & amélioration  dont  il  fera  rendu 

Indemnités)  compte 300,0004 

(Pour  ports  de  Lettres  aux  Commandans 

des  Provinces.... 1 do, 000., 

Dépenses  secrettes. 


T R AIT  EM  EN  S , HONORAIRES  & GAGES 

des  Perjonnes  attachées  a la  Ferme  des  Pojles. 


jjt  objet,  en  1787,  coû-' 

oit 140,000’! 

ninution  , en  | 

788,  de . . . . 40,000.. 


frais  du  Bureau  de  J’nd- 
niniflration  ayant  été  fup- 
>rimés  , il  n’en  eft  pas 
>ar!é  dans  cet  article  , ils 
toient  de  15,000  livres, 
frais  de  la  Polie  aux  cbe- 
aux,  coûtoient  802,822! 
ne  montent 
fus  qu’a ....  43  84I03  . 

IMIMUTION.  364,219. 


Intendance  générale  des  Postes... 
(Gages  du  Conseil  des  Intendans 

des  Postes,  Dixième  déduit 

Traite  aient  de  M.  de  Villeplat,  Inlpecteur  générai. 
Frais  de  Bureaux  de  la. Surintendance,  Cavaiiers,  &c. 
Gages  des  Maîtres  des  Courriers... 
Idem, -des  Offices  de  maîtres  de  poste.  260,053 
Dépenses  des  Postes  aux  Chevaux.  . 1 


1 00,000. 

1,080, 
8,000. 
3 0,000. 
21,333. 


>43  8,6°: 

69> 5 5 c-S 


INTERETS  ANNUELS . 

À M.  de  Cambiazo  , étant  aux  Droits  de  M.  le  Duc 

de  Beuvron 

Aux  repréfemans  de  M.  d’Onfembray 

Nota.  Ces  deux  parties  fontf A u x anciens  Propriétaires  des 

payées  par  le  T réfor  ier  des  1 privilèges  des  CaiTofleS.  . . . . 
IDépenfes  Hiverfes  ; mais  le/ 

fonds  en  eft  pris  fur  les  J A ux  anciens  Propriéîaires  des 
( Coches  d’eau  de  la  balle  Seine. 


5000. 

5000. 


Polies. 


I 0,800,000, 


1,336,00°, 


3 00,000, 


599,01  6. 


1 0,000. 


» 


( 3°  ) 

De  r autre  part. « . . . 

Rentes  viagères. 

À Madame  la  Duchesse  de  Choiseul. 

À M.  Turgot • • 


80,000. 

4,000. 


2,505,01$ 


84,000, 


Indemnités  èr  Rentes  perpétuelles. 


a M.  le  Duc  d’Orléans... 
À l’Université  de  Paris. 


1 0,000. 


3 O O, 


000. 


/de  Cambray.... 

IDE  T R É G U 1 E R. . . • 

Colléges/de  Beauvais.... 

Jde  Bourgogne.. 

19,803. 

f d es  £ mollets.. 

0,5  5 9- 

5 M75- 


3 §4,925. 


Professeurs  de  Théologie  de  Sorbonne 

et  de  Navarre...... 

'de  Droit 3,600’ 


FAC  U LT  ÉS- 


de  Médecine.. 


3 ,600. 


Au  Domaine  de  Versailles,  fournitures 

de  Bois,  Bougie,  Charbon  au  Château....  100,000. 
Frais  de  Comptes 43,000. 


143,000, 


3,1 1 6,941, 


TOTAL  des  DEDUCTIONS. 

R É S U LT  A T. 


Le  Prix  du  Bail  eft  de... 10,800,000, 

Les  Déductions  montent  à.^ • 3,116,5141 

RESTE  au  Trésor  royai 7,683,059 

Augmentation  provenant  de  ia  fuppreffion  des 
Franchifes  & Contre  - feings  , Arrêt  du  12  Août 
I787..  1,200,000. 


8,883,059 


Vu  & vérifié  au  dcfr  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  C-onfeil 
du  16  Février  1788 , par  nous  Commi faites  nommés  par  ledit 
Arrêt , & reconnu  le  préjent  État  montant  pour  la  Recette  à la 
femme  de  Dix  millions  huit  cent  mille  livres  ; pour  les  Charges  & 
Déduéïions , à celle  de  Trois  millions  cent  fei^e  mille  neuf  cent 


ï ) 

quarante -une  fines;  & pour  le  Rejlam  net  fi  verferau  Tréfor  royal , 

* ceU\ ‘ de  Huît  millions  huh  cent  q™tre-vîngt-tms  mille  cinquante- 
neuf  livres,  y compris  l’augmentation  d’Un  million  deux  cent  mille 
fines,  réfultant  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  12  Août  i78y , entiè- 
rement conforme  aux  pièces  juflificatives  que  nous  nous  fournies  fait 
repréf enter.  À Paris , ce  quinze  Mars  rnlfept  cent  quatre-vingt -huit. 
Signé  Saint- Am  and,  Baron,  de  Salverte,  Didelot. 


Cinquante-cinq  mille  livres  ont  été 

iminuees  fur  les  frais  d’Adminiftration  , & Trois  cent 
soixante  - quatre  mille  deux  cent  dix -neuf  livres  fur  les 
depenfès  de  la  Poûe  aux  chevaux. 

Un  bénéfice  pius  confidérable  provient  de  l'arran- 
gement que  Votre  Majesté  a adopté  fur  les 
Fraacliifes  & Contre -feings. 

En  coniequence  de  cet  arrangement , les  Adminif- 
tratenrs  des  Polies  ont  offert  une  augmentation  de 
J.200,000 1 livres  par  an;  & depuis  cette  première  ofïre 
ds  ont  pne  Votre  Majesté  de  trouver  bon  Jih 
fe  fonmtffent  a verfer  tout  Je  produit  au  Tréfor  roval 

SdLT  T/' f leur  profit>  s’if  y avoit  de 

cedant,  & fans  rien  diminuer  des  1,200,000  s’il  n’v  en 
avoit  pas.  ^ eiî 

Cet  excédant  ne  paroît  pas  douteux , & il  fervira  à 
remplacer  les  Ports  de  lettres  de  la  Loterie  royale 
f quelques  autres  que  Votre  Majesté  auroit  à 
lupporter ; cet  excédant  doit  d’autant  plus  fuffire  à ce 
remplacement,  que  456,000  livres  font  déjà  portées  en 
deduaion  pour 1 abonnement  des  Ports  de  lettres  de  la 
Regre  generale  & de  celle  des  Domaines,  & 50,000  liv, 

objet,  2 dCpenfe  de  ^ L°tene  r°yale’  POBr  le  même 

- 1 2^0  ooi°f  "E  PeUt  exaSérer  • en  comptant  ce* 
1,200,000  livres  comme  uni  produit  affuré , indépen- 
damment de  50,000  livres  que  Votre  Majesté 
a bien  voulu  ceder  aux  Admmiftrateurs  , pour  des 

Btl kS  qUi  pr<x*uiron  an;  ramage  au  pro- 


I 


Le  prix  du  Bail  avoît  été)  r * 

réduit,  en  1786,  defpRlX  DU  Bail,  fuivant  le  réfultat  GU  Confeil  du  -9 

1, 100,0001,  à 900,0001?  Décembre  1787,  qui  Ie  renouvelle  pour  neuf  Années 

Augmentation  de  aoo,ooo.)  du  j «,  Janvier  

DÉDUCTIONS . 

Pensions  assignées  sur  les  Fermes  ■ 

des  Messageries ’ > 

INTÉRÊTS  à 5 pour  R des  ,,.00,000  livres  dépotées 
au  Tréfor  royal  par  les  Fermiers,  a tare 

d’avance 

À M.  le  Marquis  de  B o u l l a 1 n v 1 l l 1 e rs , 
fur  300,000  livres  reftans  de  600,000  livres, 

prix  de  la  vente  de  fon  Hôtel ’ °°’°°A 

RESTE  libre... 

vu  & Vérifié  au  Jefr  & en  exécution  de  l Arrêt  du  Ccnfied 
j / fpvyier  1788  . par  nous  Commiffaires  nommes  par  e i 

IL  & reconnu  le  préfent > ‘JL 
J„:ne  d’Un  milieu  cent  nulle Inres,  ^ , 

de  Deux  cent  vingt -noie  nu  //«il  cent 

& rma  le  Refilant  - ^jifiH- 

joïxante-jem  mille  hui  ei  ‘ reprêfenter.  À Paris , ce  quinze 
ficatms  que  nous  nous  fouîmes  J } J AmanDj 

J Aiars  milfept  cent  quatre-v,ngt-hun  Signe - Sa 

BARON,  DE  SALVERTE,  DlDELO  . 

VOTRE  MAJESTÉ  n’ignore  pas  toutes  les 

révolutions  cjue  le  Bail  des  Meffager.es  a effuyees  deP 

( 

C 


I ,1  00,00C! 


223,19 
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fon  règne,  & les  indemnités  confidérablcs  qui  en  ont 
été  la  Elite. 

Le  Bail  aduéi  avoit  été  fait  pour  Onze  cent  mille 
livres , & les  Fermiers  avoient  obtenu  une  diminution 
de  Deux  cent  mille  livres. 

Plufieurs  Compagnies  fe  font  préièntées  pour  une 
Régie,  ou  une  nouvelle  Ferme. 

Pour  Jes  renouveler,  il  eut  fallu  rompre  le  Bail 
aduel  & s’expo/èr  à de  nouvelles  demandes  en  indemnités. 

Votre  Majesté  a préféré  de  renouveler  le  Bail 
aux  anciens  Fermiers,  en  le  prolongeant  pour  neuf  ans, 
à compter  de  cette  année  1788. 

Au  moyen  de  cet  arrangement,  le  Tréfor  royal 
recevra  de  plus,  & dès  cette  année.  Deux  cent  mille  livres , 
& Votre  Ma  jesté  ne  fera  expofée  à aucun  dédom- 
magement. 

Dans  trois  ans,  l’hôtel  de  Bouîlainvilliers  fera  acquitté , 
& les  dédudions  diminuées  de  Cent  mille  livres. 

En  renouvelant  le  Bail , le  Fermier  s’eft  obligé  de 
payer  un  Pot-de-vin  de  50,000  livres,  & 100,000  livres 
qui  ne  feront  imputables  que  fur  la  dernière  année  du 
Bail;  ce  qui  produit  pour  1788,  une  Recette  extraordi- 
naire de  Cent  cinquante  mille  livres. 

Les  Penfions  alignées  fiir  les  Mefïagerres,  ont  prefque 
toutes  été  données  à l’occafion  des  divers  changemens 
qu’elles  ont  éprouvés;  quelques-unes  peuvent  peut- 
être  en  être  retranchées  ; le  plus  grand  nombre  de  celles 
qui  s’étendront  fucceffivement  ne  fera  pas  remplacé. 


* 
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Sur  la  vente  des  Bestiaux , 

Dans  les  Marchés  de  SCEAUX  & de  PoiSSY, 


Et  Privilège  du  Marché  aux  VEAUX , 


ANNÉE  1788. 


Bail  des  Droits  fur  ïes  marchés  de  Sceaux  & de  Poiffy,  com- 
mencé le  i.cr  Juiiiet  1779,  pour  douze  années,  qui 
finiront  le  1 .cr  Juillet  1791,  moyennant  600,000  livres 
par  année,  & un  cautionnement  de  deux  millons  verfés 
au  Tréfor  royal,  portant  intérêt  à 3 pour  ^ feulement,  & 
rembourlable  dans  le  cours  des  douze  années  du  Bail , ci . . 


6cc,eoo» 


BAIL  du  Privilège  du  marché  aux  Veaux,  & du  Droit  de  Douze 
fous  par  Veau,  entrant  à Paris,  moyennant  30,000  livres 
par  an,  à commencer  du  1 .cr  Février  1785  jufqu’au 

1 .c!  Juillet  x 79  

Les  Fermiers  ont  fait  l’avance  de  606,000  livres  pour  Fac- 
quifition  des  terrains , emplacement  & bâtimens  defiinés 
à Fétabliffement  du  marché  aux  Veaux;  cette  avance  leur 
eli  remplacée,  à raifon  de  30,000  livres  dans  chacune  des 
années  1785,  A7S6,  1787,  1788  & 1789  ; de  304,000 
livres  en  1790,  & 1 5.2,000  livres  dans  les  huit  premiers 
mois  de  1791  , avec  les  intérêts  à 5 pour  f. 

TOTAL .........  . 


Déductions. 

Indemnité  annuelle  à FHôteFDieu  de  Paris...  50,000. 

Remboursement  fur  les  Deux  millions  de 

cautionnement  du  Bail  de  Sceaux  & de  Poiffy.  166,666. 

INTÉRÊTS  du  Capital,  reliant  au  x.or  Janvier  1788, 

fur  ledit  cautionnement 18,750. 

Remboursement  fur  Favance  de  606,000  livres 

pour  Je  Bail  des  Droits  fur  les  Veaux. 30,000. 

INTÉRÊTS  du  Capital,  reliant  au  1 .CI  Janvier  1788, 

fur  iefdks  606,000  livres 26, 175. 

RESTE  À YERSER  AU  TRÉSOR  ROYAL,  en  1788. 


Nota.  Le  remhourfement  des  Deux  millions  de  cautionnement  des  Fermiers, 
& celui  de  l’avance  de  606,000  livres  qu’ils  ont  faite  en  1785  pour  le 
marché  aux  Veaux,  feront  foldés  en  179»;  & H ne  reliera  plus  d’autre 
déduction  (èn  1792,  que  les  50,000  livres  d’indemnité  à i’Hôtel-Dieu.( 


30,00©. 


630, 


OOO. 


29  T,  59  f, 


338,409. 
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Vu  & vêrfâ  au  àefir  & en  execution  de  F Arrêt  du  Confeil 
du  1 6 Février  1788  , par  ?ious  Commijf aires  nommés  par  ledit 
Arrêt , & reconnu  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette  À U 
fomme  de  Six  cent  trente  mille  livres ; pour  les  Déductions,  à celte 
de  Deux  cent  quatre-vingt-onyc  mille  cinq  cent  quatre  vingt- 0117e 
livres;  & pour  le  Reflant  net  à verfer  au  Tréfor  royal , à la  femme 
de  Trois  cent  trente-huit  mille  quatre  cent  neuf  livres , entièrement 
conforme^  aux  Pièces  juflifeatives  que  nous  nous  femmes  fait  repré- 
fnter.  À Paris , ce  quinze  JVlars  mil  fept  cent  quatre  -vingt  - huit. 

■Signé  Saint- Amand  , Baron , de  Salverte,  Didelot . 


Le  Bail  a ete  pafîepour  douze  années,  ôl  les  avances 
qu’il  faut  rembourfer , abforbent  une  grande  partie  des 
produits. 

Il  n y a chaque  année  de  bonification  à efpérer  que 
les  interets  des  femmes  éteintes  l’année  précédente  , ce 
qui,  pour  1788  , 11e  donne  que  4998  livres  pour  les 
interets  a 3 pour  - de  1 66,666  livres , rembourses  en 
178*7  fur  les  Deux  millions , & 1700  livres  pour  les 
intérêts  à 5 pour  | de  30,000  livres  rembourses  fur  la 
partie  de_6o6,ooo  livres* 

Ce  ne  fera  qu  en  1791 , dernière  année  du  Bail , que 
les  avances  feront  foldees , alors  il  y aura  une  augmenta- 
tion de  produit  de  241,^91  livres,  fans  comprendre  celle 
qu  on  peut  efpérer  d’un  nouveau  Bail,  fur  tout  après  un 
Bail  qui  aura  duré  douze  années.  Des  offres  avantageufès 
ont  déjà  ete  faites , mais  elles  font  prématurées. 

On  ne  croit  pas  ie  tromper,  en  annonçant  à Votre 
Majesté  au  moins  400,000  livres  d’augmentation  fur 
cette  partie  , fi  l’on  n’exige  pas  des  avances  trop  confi- 
dérabies. 


( i6  ) 

\ «l  « V'iVV.'.-»  «î,  V-J  *T  \ ' v‘  *i;>  V»  'I 

bonnement  des  dro 

DE  LA  FLANDRE  MARITIME 


Les  Lettres  patentes  du  mois  d'Àoût  1784,  ont 
aliéné  aux  États  de  la  Flandre  maritime,  pour 
dix  années,  à commencer  du  i.#r  Septembre  fuivant,  ie 
produit  des  droits  des  Quafre-membres , moyennant  un 
prix  de  bail  annuel  de..  - • - 

M OTA.  Les  États  payent  chaque  année,  à la  Ferme  générale,  une 
femme  de  23,000  livres  à titre  d’indemnité  du  produit 
du  droit  de  Widangle  & autres  compris  au  Bail  de 
ladite  Ferme. 

À DÉDUIRE. 

POOR  Intérêts  et  Primes  de  7,97*,î°°  Iimes  * 
capitaux  reçus  jufqu’au  dernier  Décembre  .787,  *n» 
l’Emprunt  de  Dix  millions  ouvert  à Bruxelles  par  leldits 
États , pour  cautionnement  de  leur  Bail 

RESTE  conféquemment  pour  le  TRÉSOR  ROYAL,  en  17SS.. 

0 B S E R V A T 1 O N S* 

LA  totalité  de  l’Emprunt  auquel  les  États  ont  été 

autorifés , eft  de. . . 1 0,000,000. 

Les  placements  faits  jufqu’au  dernier  Décembre,. 

r j'  . r7,Qr7  2,  S OO. 

ne  montent  qu  a /->y/  ’> 

HO,fcJSSÎ^C.M  à faire  pour  compléter  l'Emprunt,  S a,oa7,!oo. 

Porté  en’dépenlè  au  chapitre  I P O W R b.  RembOurfemens  échus  ft  exigibles  à _ 

des  Hembourfemens>  volonté - > 5 ’ 

pour  1 7B8.  J 

Reste  à recevoir  pour  folde..  . . 99 7>5°°» 


I T S 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  F Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  1788,  par  nous  Commif aires  nffmmés  par  ledit  ( 
Arrêt,  & reconnu  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette  a la 
Jomme  de  Huit  cent  mille  livres;  pour  les  Déductions , à Trois 
cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  fix  cent  vingt- cinq  lïvies , 


!oo,ooo. 


39M  2F 
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peur  le  Refiant  net  a verfer ■ au  Tréfor  royal,  a la  femme  de  Quatre 
cent  un  mille  trois  cent  foix  ante -qui  livres  , conforme  aux  Pièces 
jujlifcatives  que  nous  nous  femmes  fait  repréfenter.  À Paris,  ce 
qui  nie  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  SAINT-AMAND , 
Baron,  de  Salverte,  Didelot. 


Les  RégiiTeurs  de  vos  droits  trouvent  l’abonnement 
fait  aux  États  de  la  Flandre  maritime , peu  avantageux  pour 
Votre  Majesté.  Il  a été  l’occafion  d’un  Emprunt 
peu  onéreux,  qui  n’eft  pas  encore  terminé,  & dont  le 
réfultat  doit  produire  cette  année  une  recette  extraordi- 
naire de  997,500  livres  au-delà  des  rembourlemens , qui 
monteront  à 1,030,000  livres. 

Cet  Emprunt  fe  rembourfe  allez  promptement , & 
peut-être  les  États  de  la  Flandre  maritime  fe  porteront-ils 
à donner  une  fomme  plus  proportionnée  à la  valeur  des 
Droits  qui  leur  ont  été  abonnés, 


( ) 

RÉGIE  DES  POUDR 

ANNÉE  1788. 


V, 


Cette  Régie  étant  une  régie  de  fabrication  & de  ventes 
de  matières , & ies  comptes  n’en  étant  pas  encore 
rendus , on  n’a  pu  établir  des  baies  foiides  pour 
apprécier  fûrement  le  produit  de  l'année  1788; 
on  n’a  pu  que  s’en  rapporter  aux  obfervations 
fournies  par  ies  Régifièurs  de  cette  partie,  dans 
iefq-ueiles  ils  expofent  que  cette  Régie  a produit 


de  matières , & ies  comptes  n’en  étant  pas  encore 


fournies  par  ies  Régilièurs  de  cette  partie,  élans 


annuellement  , depuis  fon  inflitution  , environ 
800,000  livres  de  bénéfice  pour  le  Roi;  que, 
dans  l’année  1787,  <*e  bénéfice  s’eff  élevé  à plus 
de  900  ,000  livres;  mais  que,  dans  l’année  1788, 
des  conftruélions  & réparations  aux  bâtimens , ne 
permettent  pas  d’efpérer  que  le  verfement  au 
Tréfor  royal  pafîè  500,000  livres,  ci  . 

Nota.  II  a été  verfé  au  Tréfor  royal  en  1787.  . . . 600,000. 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  l’ Arrêt  du  Confeil 
du  id  Février  1788,  par  nous  Commijjaires  nommés  par  ledit 
Arrêt , & reconnu  conforme  aux  Obfervations  des  Régijfeurs  des 
poudres , du  10  de  ce  mois,  a nous  repréjentées.  À Paris , ce  quinze 
Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit . Signé  Sa  INT-  Ama  N D, 

Baron , de  Salverte , Didelçt. 


Votre  Majesté  remarquera  dans  cet  ar- 
ticle , îa  neeeffité  de  preffer  les  comptes  de  cette  Régie  ; 
ceux  de  1778  jufqu’en  1783  , font  préfentés  au  Confeil; 
celui  de  1784  eft  formé  & à l’expédition.  A la  fin  de  chaque 
mois,  les  Régiffeurs  fourniffent  un  état  de  recette  & de 
dépenfe , . & ils  vont  mettre  en  règle  les  comptes  depuis 
ï 784:  ainfi  le  retard  aéluel  n’exiftera  plus;  ces  retards 
font  fènfibles  & nuifibles  dans  toutes  les  parties.  Déjà 
Votre  Majesté,  au  moyen  des  fréquens  Confèils  de 
finance  qu’Elle  a tenus,  a mis  ceux  du  Tréfor  royal  en 
état  d’être  rapprochés.  On  donnera  la  même  attention 
à tous  les  objets  ; & quand  il  n’en  réfùlteroit  que  de 
l’ordre , on  auroit  recueilli  le  premier  & le  plus  inappré- 
c ifjble  des  bénéfices,  * 


r 


N.° 


1 1. 


S Frais  montoient 


no-mie  de..  , 


Dépenfes 
vomie  de , . , 


i 5,000' 
4,000. 


montoient 

620,000 

146,000. 


r Rf^mTes  montoîen 


omie  de , . . 


i jo,ooot 
80,000, 

* 
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LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE, 

E T 

PETITES  LOTERIES  Y RÉUNIES. 

Produit  de  la  Loterie  royale.... 9,300,0®©. 

Produit  des  petites  Loteries., , 560,000. 

'N°:a.  Ces  produits  font  état  Iis,  dedudion  faite  du  payement  des  lots  & desremifes  9>%6q,OCQ, 
des  Receveurs  particuliers  ; on  a pris  pour  bafe  l’année  commune  fur  dix. 

Déductio  ns. 

Indemnité  accordée  aux  établifîemens  qui  participaient 
aux  bénéfices  des  Loteries  fupprimées , fixée 

par  arrêt  du  Confeiî , à 1, 175*44  î. 

Intérêts  des  3,200,000  livres  de  fonds 
des  Adminifîrateurs  & du  Rece- 
veur général 1 6o,ooo. 

Intérêts  des  7>3  3 4>9°°  livres, 

montant  des  caudonnemens  des  , 

Receveurs  particuliers 366,7 45.' 

Retraites  & penfions. ....  .........  47,750.  ^ 

Frais  de  Régies . 

Honoraires  des  cinq  Adminifira- 

teurs  & du  Receveur  général.  . 120,000. 

Aux  Directeur  & Sous-diredeur 

» de  Lyon 1 j,ooo. 

’Fr  a I s de  bureau  du  Receveur  général.  1 1,000., 

Appointemens  des  Commis 
de  l’Adminifiration  , gratifica- 
tions , bois  , lumières  , frais  de 
Bureau  , achat  de  papiers  , de 

caradères  & autres  fournitures . 474,ooo.>  710>°c©’ 

Frais  de  tirages.  . 6,,®oo. 

Ports  de  lettres  fuivant  l’ancien  Abon- 
nement  50,000. 

Diverses  attributions 10,0001 

Annexés  ou  difîribution  de  200  livres 
à chacune  des  filles  dont  les 
noms  font  annexés  aux  120  nu- 
méros fortant  chaque  année.  . 24,000. 

’R£mise  aux  Adrainiftrateurs. 70 ,000. 

2,529,936. 

« 
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Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  ï’ Arrêt  du  Confeü  du 
16  Février  1788,  par  nous  Comnzf aires  nommés  par  ledit  Arrêt, 
& reconnu  que  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette  à la  femme 
de  Neuf  millions  huit  cent  foixantë  mille  livres  ; pour  les  Charges  & 
Déduclions , à celle  de  D.ux  millions  fept  cent  fi x mille  cent  trente - 
flx  livres;  & pour  le  Refiant  net  à ver  fer  au  Trefor  royal,  à la  fomme 
de  Sept  millions  cent  cinquante-trois  mille  huit  cent  foixante-quatre 
livres,  efi conforme  aux  Pièces  jijlficatives  que  nous  nous  femmes  fait 
repréfenter.  À Paris , ce  dix -fept  Mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt- 
huit  Signé  Saint-Amand  , Baron  , de  Sjlverte,  Diderot. 


C’est  toujours  avec  peine  que  Votre  Majesté 
reçoit  îe  compte  de  cette  partie  de  Tes  revenus,  mais  îe 
goût  effréné  du  Public  pour  cette  efpèce  de  jeu,  & 
l’ardeur  avec  laquelle  il  portcroit  des  Pommes  confidé- 
rables  aux:  Loteries  étrangères,  s’il  n y en  avoit  pas  une 
établie  en  France , 11e  permettent  pas  à Votre  Majesté 
de  prendre  le  parti  que  toutes  les  confédérations  morales , 
& meme  politiques,  lui  infpireroient. 

On  ne  peut  pas  s’empêcher  de  defirer  qu’il  n’y  eut 
jamais  eu  aucune  Loterie  de  ce  genre  dans  aucun  royaume, 
mais  puifqu’il  neft  pas  poffible  ( au  moins  pour  le  Ino- 
ment  ) de  fupprimer  celle  qui  exifte  en  France,  il  convient 
d’en  rendre  la  geflion  la  plus  économique  & la  plus  pro- 
ductive qu’il  eft  poffible. 
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C’eft  à quoi  l’on  a taché  Je  parvenir,  par  la  dimi- 
nution des  Adminiftrateurs  & des  Employés.  Les  mefurcs 
prifes  à cet  effet,  produiront  une  économie  de  plus  de 
230,000  livres 

Mais  ce  qu’on  doit  faire  obferver  à Votre  Majesté  , 
c’eft  que  dans  l’état  qui  lui  eft  préfenté  , on  a calculé  le 
produit  de  la  Loterie  fiir  une  année  commune  , fermée 
des  dix  dernières  années;  ce  calcul,  quelqu’exad  qu’il 
foit  , eft  défàvantageux  pour  le  Tréfor  royal  : chaque 
année  les  profits  de  la  Loterie  augmentent , & on  ne 
craindroit  pas  d’exagérer,  en  portant  à Neuf  millions  le 
produit  pour  l’année  1788,  dédudion  faite  des  charges. 

Cette  eftimation  eft  d’autant  moins  incertaine  , que 
fi  l’on  vouloir  mettre  cette  Loterie  en  bail,  comme  plu- 
sieurs confidératiorts  pourroient  y porter,  011  a lieu  de 
croire  que  le  prix  de  ce  bail  excéderoit , & affez  conft- 
dérablement,  ces  Neuf  millions. 

La  fomrne  de  130,000  livres  , employée  à des  pen- 
sons , eft  affectée  à la  Nobleffe  pauvre  ; & pour  qu’elle 
11’en  fût  pas  fruftrée,  Votre  Majesté  a ordonné  que 
ces  pen fions  ne  Ment  jamais  portées  au-delà  de  600  liv. 
ainfi  réduites,  elles  feront  plus  multipliées,  & plus  fûre- 
ment  accordées  aux  feuls  befoins  réels. 

Votre  Mat  es  té  eft  meme  dans  la  difpofition 
d’accroître  cette  fomme  de  20,000  livres.  Les  fecours 
ne  feront  jamais  auffi  étendus  que  les  befoins  de  cette 
claffe  intéreffante  , & Votre  Majesté  regarde  cet 
acte  de  bienfaifimce  comme  une  forte  d’expiation  due 
par  le  tréfor  public  pour  un  revenu  qu’Eile  ne  laiffe 
iùbfifter  qu’à  regret. 


O 
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MES 


x 


E T 


CAPITATION  DE  L’ORDRE  DE  MALTE 


MONSIEUR 28,160 

M.sr  Comte  d’Artois 18,220.; 

M.  le  Duc  d’Orléans 44,000. 

M.  le  Prince  de  Condé 40,000. 

M.  le  Prince  de  Conti 1,320. 

M.  le  Duc  de  Penthièvre 57,000. 

Vingtièmes  de  l’Ordre  de  Malte 120,000. 

Capitation,  idem 39,600. 

Vingtièmes  des  -Marches  communes  du  Poitou..  26,400. 
Vingtièmes  des  Employés  des  Fermes 200,000. 

TOTAL 


Vu  & vérifié  au  deflr  en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  1788,  par  nous  Commjjdires  nommés  par  ledit 
Arrêt  j & reconnu  le  préfent  Etat  montant  a Cinq  cent  foixante- 
quator/e  mille  fept  cent  livres  , conforme  aux  Arrêts  du  Confeil  que 
nous  nous  fommes  fait  repréf enter.  A Paris , ce  quinze  Aiars  mil 
S‘Pl  cent  quatre-  vingt  - huit.  S igné  S ÀI N T- A M AN  D,  B A RO  N, 
DE  S AL  VER  TE,  DlDELOT. 


Cette  partie  de  revenu  n’efl  annoncée  que  pour  û 
valeur  a&uelle  : cette  valeur  changera  en  conféquence 
des  arrangemens  pris  pour  la  perception  des  Vingtièmes. 


1 88,70» 


1 59,600 
226,40c 


5 74,7  oc 


N 
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BÉNÉFICE  DES  MONNOIES, 

CONSISTANT  EN  DROIT  DE  SEIGNEURIAGE 
APPARTENANT  AU  ROI  SUR  LES  FABRICATIONS. 

Ce  Droit  eft  évalué: 

Sur  I Or,  après  la  refonte,  par  chaque  Marc  d’efpèée,  à.  . 1 8.  n ^ 

Sur  l’Argent n 1 0.  6. 

S u R le  Cuivre . //  1.4. 

La  Fabrication  des  efpèces  d’Or,  peut  être 
fixée,  année  commune  ordinaire,  de  Six  à Huit 
millions,  & le  droit  dé  feigneuriage  fera  fur 
Sept  millions , de 164,176, 

Quant  aux  efpèces  d’Argent,  on  eflime  que  la  fabri- 
cation en  fera  portée  annuellement  à trente 
millions  , & qu’il  en  rélultera  un  bénéfice  de.  316,265. 

La  Fabiication  de  la  monnoie  de  Cuivre,  étant  limitée 
aux  befoins  du  commerce  de  détail , l’année 
commune  n’elt  guères  que  de  800,000  livres, 

& le  bénéfice  de ....  - c , , , , 

TOTAL _ 53  3 >774- 

Charges  assignées  sur  ces  produits. 

^ T A T du  Roi  des  Officiers  des  dix-fept  hôtels  & des  quinze  juri- 
dictions des  Monnaies , arreté  le  ia  Février  1788  pour 
l’année  1783  .....  . . 1 

^ 06,23  i . 19.  4. 

Pour  les  Taxations  fixées  par  la  Déclaration 

du  26  Mai  1761 t 5,000. 

. .y,  . J P O U p,  irais  de  bureaux  à caufe  du  payement 

u me  orier  J des  g-ages  (jes  Officiers  des  Monnoiei.  2400. 

general  \ “ 

des  Monnoies.  ^Pour  autres  frais  relatifs  à la  reddition  de  ^ ï5)j400» 

fes  comptes,  fuivant  l’article  III  de  la 
Déclaration  du  Roi  du  28  Septembre 

"7^6. t... .........  2000. 

À M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Momioies, 
en  qualité  de  Commifîaire  de  l’intérieur  de 
l’Hôtel  des  Monnoies .................  2000. \ 

À M.  le  Piocureur  general  ae  ladite  Cour  , fécond  f 

Comroiflàitc. *ooo.>  4,6,0.  , , 

Au  Greiher  en  chef  de  la  même  Cour,  comme  Gref—  ( 

fier  de  cette  commijTion 650./ 

1 - » n ■,  n 

90,281.  19.  4. 


90,28 1 , 
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De  l’autre  part. 

A lui,  pour  expéditions  du.  greffe  de  la  Cour,  & envois  de 
Poinçons  aux  Hôtels  des  Monnoies 

Aux  SuMituts  du  Procureur  général,  aux  Procureurs  du  Roi  & 
aux  Greffiers  des  Monnoies 

Aux  Secrétaires  de  M.  le  Premier  Préfident  & de  M.  le  Procureur 
général  de  la  Cour  des  Monnoies • 

Frais  de  procédures  criminelles  , pour  fabrication  de  fauffes 
monnoies  par  évaluation  , 

À l’Effayeur  particulier  de  la  Monnoie  de  Paris,  pour  l’eflai  des 

deniers  de  boîte » 

Au  Profeffeur  de  minéralogie,  établi  en  la  Monnoie  de  Paiis.....  . 

Aux  deux  Infpeéteurs  généraux  des  Monnoies 

A u Garde  des  archives  des  Monnoies 

À l’Infpedeur  général  des  Effais • • 

Au  Contrôleur  général  des  Monnoies 

Au  Contrôleur  du  bâtiment  de  l’Hôtel « 

À l’Infpedeur  dudit  Bâtiment. 

À divers  Employés  dans  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris 

Pensions  de  retraites  à d’anciens  Employés  & Ouvriers,  & à 
leurs  Veuves 

Entretien  des  Bâtimens,  machines,  outils  & uftenfiles  des  dix- 
fept  Hôtels  des  Alonnoies,  par  évaluation 

Loyer  d’une  maifon,  pour  le  fervice  de  la  Monnoie  de  Lyon.  . 
Rentes  dues  par  les  Monnoies  de  la  Rochelle  & de  Metz.  .... 

Autres  menues  dépenfes  annuelles,  environ 

Épices  & frais  de  compte  de  la  régie  générale  des  Monnoies.  . . 

PAYE  MENS  CL  la  décharge  du  Tréfor  royal. 

A M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies,  pour  v 

fes  gages  du  Confeil • 2’7°°  v 

Frais  du  département  du  contentieux  des  Monnoies..  . . 25,000  j 

Dépense  extraordinaire . 

Il  reüe  du  fur  la  conftruâion  de  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris, 
pour  des  ouvrages  qui  ne  font  .pas  encore  réglés,  environ 
300,000  livres,  dont  le  payement  le  fera  en  trois  ans,  a 
compter  de  1788,  ci  pour  1788 


50,281.  15.  4 


27,700. 


750.  U H 
1,0  2 2.  U II 

5 50,  H II 

5,000. 


Il  II 


6 00.  u u 

2,000.  u 


u 

u 

u * 


5.000 

1 .000 
3,600 

I 2,000.  Il  h 

8.000.  /7 
1,200.  U I 

2,870.  Il  I 
5,270.  H 

120,000.  H 

2.000.  U 

73 o*  " + 

1.000.  u 

32,025.  14 


327,505.  13. 


1 00,000. 


TOTAL  DES  CHARGES » • 427>5°9-  1 3j 
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RÉSULTAT. 

Les  B énéfices  des  Monnoies,  montent  à 5 3 3>774*  “ u 

Les  charges  & déductions , à 4 27, 509. 1 ? . 4. 

Refte  à verfer  au  Tréfor  royal 106  264.  6.  8. 


Lt/  e7  vérifié  au  defr  & en  exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  iy88 , par  Nous  Commijfaires  nommés  par 
ledit  Airrêt , & reconnu  le  préfent  Etat , montant  pour  la  Recette 
ci  la  Jomme  de  Cinq  ccnt  trente-trois  mille  fept  cent  foixante  & 
quatorze  livres  ; pour  les  Charges  & Déduélions  à celle  de 
Quatre  cent  vingt- fept  mille  cinq  cent  neuf  livres  irciqe  Joits 
quatre  deniers  ; & pour  le  refiant  net  à verfer  au  Tréfor  royal , 
à la  fournis  de  Cent  fx  mille  deux  cent  foixante  & quatre  livres 
fx  fous  huit  deniers  conforme  aux  pièces  jufifeatives  que  nous 
nous  fouîmes  fait  repréf enter.  À Paris , ce  quinze  Mars  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huit.  Signé  Saint  - Amand  , Baron  ( 
DE  SaLVERTE  , Di  DELOT. 


Cet  article  demande  un  examen  particulier,  & fait 
avec  beaucoup  d’attention  : peut-être  fera-t-il  poffible  de 
propofer  à Votre  Majesté  quelque  diminution  fur 
les  dédu&ions  qui  réduifent  le  bénéfice  à un  bien  foihïe 
produit. 


( ) 


N.°  14. 


FERME  DES  AFFINAGES. 


Les  Affinages  de  Paris,  Lyon  et  Trévoux, 
ont  été  affermés  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier 
1788  , pour  douze  années,  à compter  du  i.er  Janvier  1788, 
moyennant  un  prix  de  Bail  de  120,000  iiv.  par  année,  ci.  . 

À DÉDUIRE  : 

Les  Intérêts  à 5 pour  £ des  300,000  livres  que  les  Fermiers 
font  tenus  de  remettre  au  Tréfor  royal  à titre  de  caution- 


NoTA.  LE  ROI  s e(l  chargé  de  fa  dette  Gênoife  contrariée  parles  Tireurs 
dor  de  ia  ville  de  Lyon;  elle  fera  acquittée  en  capital  & intérêts  dans 
ie  cours  du  bail , d’après  ia  liquidation  qui  en  fera  faite  au  Confeii. 


RESTE 


Bonification : 

Les  Affinages  ne  produifoient  au  Roi,  avant  le  Bail 

aéluel,  que 82,100. 

Le  prix  du  Bail  étant  de 120,000. 


Augmentation  à compter  de  1788..  37,900. 


Recette  extraordinaire  pour  ij88. 


Cautionnement  des  Fermiers, 
Pot-de-vin  du  Bail 


3 00,000. 
1 5,000. 


1 20,000 


1 ;,cco 


105,000, 


3 1 5,000. 


Vu  & vérifié  au  défit  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confeii 
du  1 6 Février  iy 88 j par  nous  Commijfaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  le  préfent  État,  montant  pour  la  Recette  à la 
fournie  de  Cent  vingt  mille  livres  ; pour  les  Déductions , a celle  de 
Qj'iiyc  mille  livres  ; & pour  le  rcflant  net  à vefer  au  Tréfor  royal. 


c 
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h- la  fournis  de  Cent  cinq  mille  livres , conforme  au  Bail  que  nous  nous 
femmes  fait  repréfenter.  À Paris , ce  quin^  Mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit.  Signé  SaiNT-ÀMAND  , B ARON , DE  Salve RTE, 
Didelot. 


En  conséquence  du  dernier  arrangement  que 
Votre  Majesté  a adopté , le  T réfor  royal  à une 
augmentation  de  recette  de  37,900  livres;  une  des 
conditions  du  Bail  donne  meme  l’cfpérance  d’une  autre 
augmentation. 

De  pareils  accroilfemens  font  fans  doute  d’une  petite 
confidération  dans  le  calcul  des  revenus  de  Votre 
Majesté;  mais  c’eft  en  ne  négligeant  aucune  partie 
qu’on  peut  les  porter  à leur  jufte  valeur. 

Les  Fermiers  remettront  au  Tréfor  royal  à titre  de 
cautionnement,  une  fournie  de  300,000  livres  dont 
l’intérêt  leur  fera  payé  fur  le  pied  de  5 pour  £ ; & une 

autre  fournie  de  15,000  livres,  à titre  de  Pot-de-vin 
de  leur  bail. 


5 
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D 


X I E 


E, 


trois  deniers  pour  livre 

ET  CAPITATION, 
RETENUS  PAR  LES  TRÉSORIERS. 
ANNÉE  1788. 


S Sur  les  gages  & autres  dépenfes  de  la  Mai  Ton  du 

Roi 

1 a 1 c.  iu.  t-s.  £t  Trois  deniers  pour  livre'  fur  les  gages  du  Confeil, 
i traitemens  annuels  & autres  objets  qui  l'ont 

f payés  au  Tréfor  royal 

C a pi  ta ti  o n ( De  la  Guerre.  * 

retenue  < 

par  ie  Tréforier  ( De  la  Marine.  

TOTAL - 


94.47  j 
406,000 

34.1 ,276 
1 2 5 ,00  c 


966,75 1 


Vu  8f  vérifié  au  Aefr  éf  en  execution  Ae  l Arrêt  Au  Confil 
Au  16  Février  iy88,  par  nous  Commiffaires  nommés  par  leAit 
Arrêt,  & reconnu  le  préfent  État,  montant  à la  femme  Ae 
Neuf  cent  foixante-fx  mille  fept  cent  cinquante  - une  livres  , 
conforme  aux  États  au  vrai , Journaux  8/  autres  pièces  juf  if- 
catives  que  nous  nous  fournies  fait  repréfenter.  À Paris,  ce 
quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre -vingt -huit.  Signé  Saint- 
Amand,  Baron,  de  Salverte,  Diderot. 


Ce  Chapitre  11’a  befoin  d’aucune  explication. 


N.®  ié. 

TRÉSORIER 

des 

£ T AT  S. 
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LANGUEDOC. 

Année  1788. 


Impositions 

Qui  fe  verfent  au  Tréfor  royal. 

Nota.  Les  Quatre  fous  pourVDon  gratuit 3,000,000. 

livre  delà  Capitation  iTaiIles  du  Comté  de  Caraman 

ont  été  racheTër'pom ■§ 

dix  ans  révolus  en  1787Î  Capitation 

ce  rachat  fera  renouvelé  ) t 1 j o , , T ^ 

..  , / Idem  du  Comte  de  Caraman 

pour  dix  autres  années,» 

moyennant  Trois  \ Imposions  ajoutées  à la  Capitation  pour  l’augmentation 

de  la  Maréchaulîée . 


millions  une  fois  payés 
au  Tréfor  royal. 


Gamifons  ordinaires. 

Solde  & habillement  des  Milices , compris  les  Six  deniers 
pour  livre 


3 V9oO'( 

’ 3?°3  5>90®* 

1 ,600,000.  > 

8,985^ 

► 1,671,1  17. 

62,132.] 

193,1  82C 

616,066. 

422,884.' 


Premier  Vingtième.  . 1,475,000. 

Quatre  fous  pour  livre  d’icelui 295,000. 

Second  Vingtième ,.  . . 1,475,000.! 

Vingtièmes  du  Comté  de  Caraman 1 6,741, 

Total  des  Importions  qui  Ce  verfent  au  Tréfor 
royal,  par  le  Tréforier  des  États 

Impositions 

Qui  Je  verfent  à la  Régie  générale. 

Dix  fous  pour  livre"  en  fus  des  Droits  non  compris 

dans  la  Régie  générale 

Droits  fur  les  Huiles  & Savons 

Don  gratuit  des  Villes.  

Idem  pour  le  Comté  de  Caraman.. 

. Droits  de  Courtiers- Jaugeurs . . 

Ces  1,557,850  livres  étant  comprifes  dans  la  fixation 
des  produits  de  la  Régie  générale,  on  ne  les 
rappelle  ici  que  pour.  


900,00». 

25,000. 

450,000. 

1,030. 
1 8 1 ,820. 


3,261,741. 


8, 5 84,8  24. 


1 O 57,8  50, 

Mémoire, 


Nota,  ha.  Province  impofe  en  outre  398,355  livres  pour  les  fourrages  des 
1 roupes , des  Officiers  généraux,  étapes,  lits  & convois  militaires,  & 
pour  les  fortifications;  cette  fortune  eft  employée  diredement  lur  les 
maxidemens  des  Etats» 


( 5°  ï 

déductions. 

Remife  accordée  par  le  Roi  , en  temps  de  paix  pour 
aider  au  payement  des  intérêts,  & au  rern- 
hourfement  des  capitaux  des  Emprunts  faits 
par  Ja  Province,  pour  ie  rachat  des  Quatre 
tous  pour  livre  de  la  Capitation  * . . ► » . •• 
Remife  annuelle  accordée  à la  Province  pour  Subvenir 
au  dédommagement  des  pertes  oecafiounées- 
par  les  mauvaifes  récoltes,  les  orages > inon- 
dations , ÔLC  .,»...»».»».... • 

Nota.  Le  montant  de  cette  remife  n’eft  pas  fixé , il 


varie  fuivant  les  circonftances  : 
années  ont  été  à. 


les  trois  dernières 


400,000 


Remife  pour  être  employée  à la  conffruétion  de  divers- 
canaux  & autres  ouvrages  d’utilité  publique . 
Par  arrêt  du  Çonfeil  du  25  janvier  1787,  le  Roi 
a au  tarifé  les  États  à emprunter  jufqu’à  la 
concurrence  dTun  Million , pour  être  employé 
à des  objets  d’utilité  pour  la  Province  ; LE 
Roi  sfeft  chargé  du  payement  des  interets  & 
du  rembourfement  dudit  Emprunt.  Il  n’a 
été  emprunté,  en  1787,  que  la  femme 
nécelfaire  pour  les  travaux  commencés  , mon- 
tant à 253,000  livres,  dont  ie  Dixième  à 
prélever  fur  les  Importions  pour  les  intérêts- 

& les  rembourfemens , efi  de » » . 

Secours  annuel  à l’Hôpital  de  la  ville  de  Touloufe»,  . 

Remife  fur  le  Don  gratuit  de  la  Province  pour  l’abon- 
nement de  celui  de  la  ville  de  Touloufe,  qui 

en  a fait  le  rachat.  . 

Intérêts  des  charges  municipales  fupprimées  en  1724, 
dont  les  finances  ont  été  remifes  aux  Parties 

cafuelles. ....  • 

Portion  d’intérêts  à la  charge  DU  R OI , de  2 , 5 o 0,00  o liv» 
empruntées  & verfées  aux  Parties  cafuelles, 
en  exécution  de  l’arrêt  du  Confeil  du  27 
octobre  1774,  pour  le  rachat  des  Charges 

municipales  rétablies  en  1 yy  1 »...  » 

Frais  de  la  tenue  des  États. 

Moitié  dont  LE  Roi  s’eft  chargé  dans  les  frais  de 
vérification  de  l’état  des  Communautés  de  la 

Province.  » »... » 

Indemnité  à la  Province  pour  les  Vingtièmes  des  biens 
de  la  fucceffion  de  feu  M.  le  Prince  de  Conty 
qui  paye  au  Tréfor  royal  par  abonnement. . . 
Indemnité  pour  les  Vingtièmes  auxquels  feu  M.  le 
Prince  de  Soubifè  étoit  impofé , pour  diffère  ns 

Droits  de  péages  réunis  au  domaine 

indemnité  pour  la  Capitation  des  Militaires,  qui  eft 
comprife  dans  celle  de  la  Province , & qui  fe 
paye  par  yoie  de  retenue  iurleurstraitemens.  • * 


0 00,000. 


400,000, 


206,28  5 . 


25,300. 

60,000. 


\ 


î 1 6,t  60. 
ï 00,000 

13,000. 

6,251 

j 1,484. 


3,000.  ( 


D4 
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Ci  • contre 1 C95CO71. 

Intérêts  dus  à M.  le  Prince  de  Conty  pour  la  Princi- 
pauté d’Orange <•  31,150. 

Traitement  du  Commandant  en  chef  de  la  Province.  . 59,400. 

Traitement  de  l’Intendant  & frais  de  Bureaux 2^,270.. 

' \ 1 54,540. 

Subfillance  des  MilLtonnaires-royaux 18,720. 

Quatrième  année  du  traitement  accordé  à M . de  S.1  Priell, 

pendant  huit  ans 20,000. 

Total  des  Dédu&ions 2, 105, dit. 

RÉSULTA  T. 

Les  Importions  deftinées  au  Tréfor  royaî,  montent  à.  . „ 8,584,824. 

Les  Dédudions  à. 2,105,611. 

Reste..... 6,47^,213. 


Sommes  dont  le  Roi  Soit  tenir  compte  aux  États  de  Languedoc , 
pour  les  intérêts  & ï ' amorti fement  des  Capitaux  des  Emprunts  par  eux  faits , 
pour  le  compte  de  Sa  Majesté. 


f de 

1,200,000* 

à 

5 

P* 

de 

1772. 

1 de 

6,000,000 

à 

4 

P- 

de 

l77*>  • 

1 de 

1 2,000,000 

à 

5. 

P- 

de 

00 

Pour  j de 

1 2,000,000 

à 

5 

P*  I» 

de 

1778- 

les  J de 

8,000.000 

à 

5 

P*  S» 

de 

* 779  • 

Emprunts  ] de 

1 0,000,000 

à 

5 

p-  s; 

de 

1780 . 

1 c‘e 

r 5,000,000 

à 

5 

p-  1» 

de 

00 

K 

I de 

9,000,000 

à 

5 

0 

p-  -j> 

de 

1783 . 

de 

1 5,000,000 

à 

P 

) 

0 

p*  p * 

de 

1784. 

1 20.000. 

540.000. 

1 .200.000. 
r ,200,000. 

800.000.  y 760,000* 

1 .000. 000. 
r ,500,000. 

900.000. 

I ? J 00,000. 


Le  Reste  libp.e  fur  les  Importions,  efl  de,.  . . 6,479,21  ?, 

SupplÉ.ment  à fournir  par  LE  Roi,  2,280,787  livres  : 
cette  Somme  efl  déduite  fur  le  montant  net  des 

revenus  de  l’Etat  à porter  au  T refor  royal,  déduction  -1-™ , , 

faite  des  charges  dont  ils  font  grevés,  ci 2,280,787. 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  ï Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  iy8S,par  nous  Commijf aires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  .que  le  préfeni  État , montant  pour  la  Recette 
à la  fournie  de  Huit  millions  cinq  cent  quatre-vingt-quatre  mille 


1 - 


( J2') 

huit  cent  vingt-quatre  livres;  pour  les  Réclusions  ordinaires,  h 
celle  de  Deux  millions  cent  cinq  nulle  Jlx  cent  oti^e  livres  ; éX 
pour  les  fouîmes  dejlinées  aux  intérêts  & rembourfemens  des 
Emprunts,  a celle  de  Huit  millions  fept  cent  foixante  mille  livres  ; 
d où  il  refaite  un  excédant  de  la  dépenfe  fur  la  recette , de  la 
fournie  de  Deux  millions  deux  cent  quatre-vingt  mille  fept  cent 
quali  e - vingt  - fept  livres,  efl  entièrement  conforme  aux  Pièces 
juflificatives  que  nous  nous  fournies  fait  repréfenter.  A Paris,' 
te  quinze  Alors  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  Saint- 
Aman  d,  Baron,  de  Salverte,  Didelot. 


On  a lui v i 1 ufàge  de  rendre  compte  leparément  de 
ce  qui  regarde  ies  Provinces  d’États. 

Il  kroit  peut- etre  plus  convenable  de  réunir  chaque 
e/pèce  de  recette  à la  dénomination. 

Il  y a dans  ce  Chapitre  peu  de  déduélions , qui 
doivent  ceffer  ; elles  tiennent  prefque  toutes  à des 
engagement  pris  par  Votre  Majesté. 

Ces  engagemens  font  tels , que  les  produits  du  Lan- 
guedoc ne  fuffifent  pas  à les  acquitter. 

On  fera  obligé  d’y  fuppléer  cette  année,  mais  on 
efpère  trouver  des  moyens  qui  diminueront  la  remifë 
dont  le  Tréfor  royal  fera  chargé. 

Moyennant  les  arrangemens  pris  cette  année  , à 
l’occafion  du  dernier  Emprunt , & pour  les  Emprunts 
palfés,  ce  vide  n’exidera  plus;  les  intérêts  du  dernier 
Emprunt  feront  acquittés,  & il  rentrera  même  au  Tréfor 
royal  annuellement  une  fomme  de  i,q6o,ooq  livres. 

Ces  arrangemens  ne  nuiront  pas  en  même  temps  au 
crédit  de  la  Province , puifque  Dix  pour  cent  feront 
toujours  appliqués  aux  intérêts  & aux  rembourfemens 
des  Emprunts  qui,  en  conféquence , feront  tous  éteints 
en  moins  de  quinze  ans. 

A f article  des  fonds  extraordinaires,  Votre  IVIajesté 
verra  ceux  que  la  Province  a fournis  cette  année  pour  le- 
rachat  de  la  Capitation, 


V' 
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N.°  17. 

RÉSORIER 

des  États. 


1 


n 1779  f les  États  ont 
été  les  Quatre  fouspouri 
■ de  la  Capitation  pour" 
ans,  moyennant  quatre/ 
ions  remis  au  Tréfor\ 
I ; les  dix  années  feront 
dues  en  1788, 


( 53  ) 

B RETÂG  N E. 

ANNÉE  I y 8 8. 

MPOSITIONS 

qui  Je  verjent  au  Tréfor  royal. 


Don  gratuit 

Capitation 

Milices.  7 

Maréchautfées.  . 

Premier  Vingtième , , _ . 

Quatre  fous  pour  livre t t 279,000 

Second  Vingtième , 

Portion  du  fecours  extraordinaire  de  900,000  livres  pour  tenir' 
lieu  des  Sous  pour  livre  , qui  fe  verfe  au  Tréfor 
royal  


I ,000,000 


200,  QGO 

5 8,900 
3 ,069,000 


87QOO 


TOTAL.. 

Les  États  payent  en  outre  une  fomme  de  5 0,000  livres, 
pour  les  dépenfes  de  la  Mendicité:  cette  fomme  eft 
employée  dans  la  province  fur  les  ordonnances  d* 
l’Intendant,  ci Mémo,  ré 

1 M P O S I T ï Q NS 
qui  Joui  verfees  a la  Régie  générale. 


6,  ï 1 5 ,400. 


Impôt  & Billot 

Secours  extraordinaire  pour  tenir  lieu  des  Sous 
pour  livre,  900,000  liv.  dont  87,500  liv. 
font  verfées  au  Tréfor  royal , & 812,500  liv. 
à la  Régie . 

^OUjOuO» 

Q v 

//  D 

Droits  de  Courtiers- Jaugeurs , Infpeéteurs  aux 
BoilTons 

012,500. 

n //* 

Droits  d’In^e&eurs  aux  Boucheries 

2 1 0,606. 

IoS,33  3, 

1 3-  4» 

6.  3. 

2,037,500. 


//  H 


^ de'l^Rétv  ^7'’î0°i  ÎIV'  etant  comPnl~es  dans  la  fixation  des  produits 
de  la  Kegie  generale,  on  ne  les  porte  ici  que  pour. Mémoire 

Impositions  employées  fur  les  ordonnances 
de  la  Comniijfion  intermédiaire  des  États . 

Pour  les  Fourrages  & frais  de  logement  des  Troupes 
dans  la  province . 

,,  , ! 5 50,000, 

Pour  les  Étapes, 

1 * ' • ' * * » r » 200,000. 


3 oo3ooo. 


I 00,000. 
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Déduc  t io  N' s. 

Remife  accordée  à la  province,  pour  l’aider  a rem  bout' fer 
les  Quatre  millions  d’ Emprunt  qu’elle  fait  tous  les 
dix  ans  pour  le  rachat  des  Quatre  fous  pour  livre 
de  la  Capitation « 

Autre  remife  pour  aider  la  province  au  rembourfement 
des  Emprunts  qu’elle  a faits  pour  les  calcrnemens.  . . 

Autre  remife  accordée  depuis  pfufteurs  années  à la  province, 
fur  les  Imposions,  & continuée  pour  1788.  Arrêt 
du  Confeil  du  17  juin  1787. 200,000. 

Autre  remile  accordée  à îa  province  pour  I amortifTement 
defes  dettes,  fur  les  1,200,000  liv.  dellinées  pour  les 
intérêts  & i’amouiiïêment  de  l’Emprunt  de  Douze 
millions  fait  pour  le  compte  du  Roi  en  1781.  Arrêt 
du  Confeil  du  17  juin  1787... 300,000. 

Cette  «îépenfe  a monté  en  s Dépenfe  de  la  tenue  des  Etats  qui  fe  tiennent  tous  les 

Ü786,  à 5 52,000*  ( deux  ans , 270,000  livres,  fuivant  la  nouvelle  fixation 

'Diminution..  ..  28^,000.^  faite  par  LE  Roi;  ils  s’afi'embleni  en  1788 

Gratifications  accordées  à chaque  Affemblée,  aux  Com- 
mifTaires  des  États  de  Bretagne,  fuivant  l’état  arrêté  le 
16  janvier  1787  , par  M.  le  Duc  de  Penthièvre, 
Gouverneur  de  la  province,  pour  l’AfTetfalée  de  1 78  6. . 

jFrais  de  Régie  & recouvrement  de  Plmpofhion  pour  les 

Milices 


270,000. 


33,000. 


SM 


Indemnité  à la  province  pour  les  Vingtièmes  des  biens 
de  M.  le  Prince  de  Coudé  , qui  paye  par  un 
abonnement  particulier  au  Tréfor  royal.  20,167. 

Idem,  pour  M.  le  Duc  de  Penthièvre * 3l’672-\ 

Idem,  des  Marches  communes  de  Bretagne  & du  Poitou..  10,225 

Idem,  pour  fa  Capitation  des  Cours,  comprife  dans 
l’abonnement  de  fa  province  de  Bretagne,  & qui  le 
relient  fur  les  gages , d’après  le  rôle  arrêté  pour  1787. . 48,72 

Traitement  du  Commandant  de  la  province.  ........  2o,qoo.| 

Traitement  de  l’Intendant  & frais  de  bureaux.  48,67b. 

Supplément  pour  la  dépenfe  de  la  Mendicité,  au-delà 

4es  ) o;ooo, liv.  que  la  province  paye  particulièrement. , 5 of  000. 


TOTAL  Pes  Péductipns 


»»>•••• 


1,441,9 
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RÉSULTAT. 

Les  Impositions  verbes  au  Tréfor  royal,  montent  à 6,115,40$, 

Les  Déductions à 


Reste 4,673,421. 

SO  AJ  A4  E S dont  le  Roi  doit  tenir  compte  aux  États , 
pour  le  payement  des  arrerages  & l' amortijjement  des. 

Emprunts  faits  au  compte  de  Sa  Al  a j esté. 

Pourl  Emprunt  de  i , 1 00,000  liv.  à Quatre  pour 

cent,  en  Mai  1767 .....  . . 100,000. 

Pour  idem  de  12,000,000  de  Janvier  1781. 
à Cinq  pour  cent,  1,200,000  iiv.  fur  quoi 

les  États  font  autorifés  à prélever  300,000  iiv.  1,600,000,3 

pour  famortiflèment  de  leurs  dettes,  ci ^00,000. 

Pour  idem  de  6,000,000  iiv.  à Cinq  pour  cent, 

de  Janvier  1785 600,000.) 


Reste  iibre  pour  le  Tréfor  royal  en  1788 


3,073,42  ï, 


Vu  & vérifie  au  defr  & en  exécution  de  J Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  iy88 , par  nous  Commiffaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  que  le  préf eut  État , montant  pour  la  Recette 
à la  font  me  de  Six  millions  cent  qui  nie  mille  quatre  cent  livres  ; 
pour  les  Dêduâions  ordinaires  à Quatorze  cent  quarante-un 
mille  neuf  cent  foixante- dix- neuf  livres;  pour  les  Dé  durions 
extraordinaires  definées  au  payement  des  intérêts  & aux  rem- 
hourfemens  des  capitaux  des  Emprunts  faits  pour  le  compte  du 
# * Ro:/  à Seîle  mille  livres , S peur  k refiant  net  à verfer  au 
Tréfor  royal , à Trois  millions  fixante  -treize  mille  quatre  cent 
vingt-une  livres,  efl  entièrement  conforme  aux  Pièces  Jufificatives 
yj ue  nous  nous  Jouîmes  fait  repvéf enter . A Paris , ce  quin  ze  Mars 


« 


{ J «S  ) _ 

mil  fept  cent  quatre -vingt -huit.  Signé  Sa  T NT  -Am  AN  D , 
Baron,  de  Salve  rte,  Di  delqt, 


Les  frais  de  la  tenue  des  États  de  Bretagne  étoient  fi 
eonfidérables  pour  Votre  Majesté,  qu’ils  équivaloient 
prefque  à la  moitié  d’un  vingtième,  & quelquefois  l’ex- 
cédoient.  Le  taux  auquel  Votre  Majesté  les  a fixés, 
produit  une  économie  de  282,000  livres  pour  cette  année  , 
à la  fin  de  laquelle  les  États  doivent  fe  tenir. 

L’année  prochaine,  on  économifera  l’autre  partie  des 
frais. 

C’eft  au  fil  cette  année  le  rachat  des  Quatre  fous  pour 
livre  de  la  Capitation  pour  dix  ans,  qui  a déjà  été  fait 
par  les  États  de  Languedoc  & de  Bourgogne. 

Ce  rachat  produira,  pour  1789 , une  recette  extraor- 
dinaire de  Quatre  millions. 

Enfin,  l’intention  de  V OTRE  Majesté  eft  de  rapprocher 
les  payemens  des  Tréforiers  des  pays  d’États , comme 
Elle  a rapproché  ceux  des  Receveurs  généraux. 

Ce  rapprochement  produira  pour  la  Bretagne,  une 
amélioration  de  4 1 2,000  livres. 


< 


c 
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N.°  i 8. 

BOURGOGNE. 

rRÉSORIER  , „ „ 

, ANNEE  1788. 

des  ' 

É T A T S.  -- 

IMPOSITIONS  qui  fe  verfent  au  Tréfor  royal. 

.ota*  Les  (duane  lous  pontO-*-*  . r \ en  j rT^  *,  ■ i ï 

livre  ont  été  ta»  hetés  £ jL*on  giatUiG  iublmance  des  1 roupes , & exemption  de  logc- 

par  les  États,  au  !.irJan  l ment  de  gens  de  guerre . 800,000.  n n 

vier  17.78,  pour  1 o ans,  \_ 

moyennant  i,ioj,ooo!/ t^apitaîloit JOOjOOO.  H tf 

remis  ail  Tréfor  royal,  i ..  T n 

Ces  dix  années  Ioiit)Abonneinen(:  dss  i oftes » 11,440.  Il  II 

f€VOiU££a  r~f t . rr  X' O 

iailloa 6 b, 000.  n tf 

Maréchaudée . . . ; 87,248.  n n 

Solde  & Habillement  des  Milices.  136,653.  17.  2. 

Mendicité 41,666.  13.  4. 

Premier  Vingtième 707,500’  ) 

Quatre  Tous  pour  livre 141,500.  > 1,556,500.  u a 

Second  Vingtième 707,500.  J 

TOTAL.... 3,201,508.  10.  6. 


IMPOSITIONS  qui  je  vèrfént  à la  Régie  générale. 

Les  Etats  ont  racheté  les  droits  de  Courtiers-jangeurs  & autres 
qui  fe  verfoient  à la  Régie  générale , & en  1786,  les  droits 
d’Aides  dans  les  comtés  d’Auxerre  & de  Bar-fur-Seine  , moyennant 
Six  millions  qui  ont  été  vetfés  au  Tréfor  royal;  mais  par  Lettres 
patentes  du  25  Février  1787,  les  droits  d’Aides  ont  été  rétablis 
provifoirernent  dans  le  comté  de  Bar-fur-Seine;  & il  leur  efl  payé 
par  la  Régie  générale  97,3  30  livres  1 5 fous  4 deniers  par  an,  pour 
les  intérêts  du  capital  pour  lequel  le  rachat  défaits  droits  efl  entré 
dans  les  Six  millions. 

* 

§ Nuta,  La  Province  impofe  les  fommes  nécedaires  pour  fubvenir  aux 

frais  du  paiïage  des  Troupes,  Étapes  & Convois  militaires. 
Ces  dépenfes  font  payées  fur  les  états  des  Entrepreneurs,  arrêtés 
• par  M.rs  les  Élus. 

9 


H 


Il 
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Déductions  fur  les  Impofitions 
qui  fe  verfent  au  Tréfor  royal. 

AuxTréforier  & Officiers  des  États,  remile  fur  le  Don  gratuit.  . » 30,00©. 

Gratification  annuelle  à M/s  les  Élus  généraux,  dixième  déduit..  . . t),ooo. 

Indemnité  pour  la  Capitation  des  Militaires,  qui  elt  comprilê  dans 
celle  de  la  Province,  & qui  fe  paye  par  voie  de  retenue 
fur  leur  traitement,  environ.  . . . . . . . 10,000. 

Traitement  de  l’Intendant,  appointemens  de  fes  Secrétaires,  frais 

de  bureaux,.  &c ... 31,47©. 

TOTAL  des  DÉDUCTIONS 80,470. 


RÉSULTAT. 

Les  Impofitions  qui' le  verfent  au  Tréfor  royal,  montent  à.  . 3,201,508.  iajê 

Les.  Déduélions  a . . * . . • • . . » * . •*»-•••  • * ...  . . 80,470. 

— " 

R EST  E .............  3,121,038. io.6 

Sommes  dont  le  Roi  doit  tenir  compte  aux  Etats 
de  Bourgogne,,  pour  les  intérêts  êr  l’amortijfemmt  des 
capitaux  des  Emprunts  par  eux  faits  pour  le  compte’ 
de  Sa  Majesté, 


de  4 millions  à 5 pour  f , de  Mars  ^78 


de  4 millions , idem  . . 
Pour  | de  8 millions,  idem.  . . 

les  C de  4 millions,  idem.  . 
Emprunts  Vde  3 millions,  idem.  . 

de  5 millions , idem  . . . 
^ de  3 millions , idem . . . 


de  Mai  1778 
de  Sept.  177"$ 
d’ Avril  1*779 
d’Od.  17  79 
de  Déc.  178  1 
de  Janv.  1 783 


Reste  libre. 


400,000 

400,000 

800.000. 

400.000 

300.000. 

500.000 


3,1 00,000^ 


21 ,03  8.  10.  ^ 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  F Arrêt  du  Confeil  ( 
du.  16  Février  tyS 8 , par  nous  Commififiaires  nommés  par  ledit' 
Arrêt , & reconnu  que  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette 


( >9  ) 

n Trois  millions  deux  cnit  un  mille  cinq  cent  huit  livres  dix  fous 
fix  deniers  ; pour  les  Déduâions  ordinaires,  à Quatre-vingt  mille 
quatre  cent  foixante-dix  livres  ; pour  les  De'duélions  extraordinaires 
definecs  au  payement  des  intérêts  & au  rembourfement  des  capi- 
taux des  Emprunts  faits  pour  le  compte  bu  Roi , à Trois  millions 
cent  mille  livres  ; & pour  le  Refiant  net  à verfer  au  Trcfor  royal , 
à Vingt-un  mille  trente-huit  livres  dix  fous  fx  deniers,  ejl  entièrement 
conforme  aux  pièces  juflifcatives  que  nous  nous  fouîmes  fait 
repréfenter.  À Paris , ce  ouïe  Aîars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit» 
Signé  Saint-Aman  d , Baron  , de  Salverte,  Diderot t 


Il  fera  poffible , à ia  prochaine  tenue  des  États , de 
faire  pour  les  Emprunts  de  la  Bourgogne,  une  opération 
Semblable  à celle  qui  a été  faite  en  Languedoc,  il  en 
rîefultera  un  accroifTement  pour  le  Tréfor  royal. 


* 

i 


a 

/ 
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N.°  19. 

TRÉSORIER 

des 

États. 


1 60  > 

PROVENCE. 

1778. 


ANNEE 


IMPOSITIONS  qui  fe  verfent  au  Tréfor  royal , 


Don  gratuit • • . 

» 

Capitation • 

Milices 

Marécbaufîées. « 

Premier  Vingtième ■ 376,125 

Quatre  fous  pour  livre 75,225 

Second  Vingtième 376,125 

TOTAL.... 


NOTA.  La  Province  fe  charge  de  faire  les  fournitures  aux  Troupes  qui 
patient  dans  fa  Provence,  jufqu’à  la  concurence  de  336,000  livres; 
le  furpius  eft  à la  charge  DU  Roi. 

Déductions. 


Remifes. 


pour  le  deftechement  des  marais  de 
Fréjus , 15,000  livres  pendant  fix 

ans,  dernière  année 

pour  l’établiflement  du  port  de  Seine, 
pendant  fix  ans,  troifième  année.  . 
pour  l’abonnement  des  Vingtièmes  des 
terres  pofîédées  par  M.  le  Prince 

de  Condé 

pour  celles  de  M.  le  Duc  de  Villeroy.  . 
pour  la  perte  occafionnée  au  pays  par  le 
Traité  d’échange  conclu  à Turin 

en  1 760 

pour  la  Capitation  des  Officiers  de  la 
Maréchaufiée  . . . 


1 5,000. 
1 5,000. 


3 > P °T 

023  5.1 


5>s9  5-/ 


M 


Indemnité  pour  l’augmentation  du  prix  du  Sel 200,000. 

Diminution  de  Capitation  accordée  aux  chefs  de  famille 
qui  fe  chargent  d’Enfans  - trouvés  , année 
commune,  environ 1 6,ooo! 

Traitement  Comme  Intendant 20,047.  1 °-?  r?Q 

deM. delà  Four jcomme  P.er  Préfident.  . 8,422.  ioq 


RESTE 


700,000 
4 1 8,699  | 
22,222  ! 
28,63  5 

8i7>475 


r, 997,031 

V.  I 


285,293 


C71  C738 


( 6.  ) 

Ci-contre ï>7ii>738> 

So  MMES  dont  LE  Roi  doit  tenir  compte  aux  Etats, 
pour  Je  payement  des  arrérages  ; 

Et  l’amortiffcment  des  Emprunts  faits  au  compte 
de  Sa  Majesté. 


de  5,800,000*  à 4 pour  f de  1776.  . . 300,000*^ 

Pour  l’Emprunt-^  de  3,000,000.  à 5 pour  £ de  177p...  300,000  - 

£de  4,000,000.  à 5 pour  £ de  1782.  . , 400,000 

RESTE  LIBRE  pour  le  Trésor  royal.... 


I ,000,000. 


7 1 1 >7  3 


V y df  vérifié  au  defr  & en  exécution  de  l’arrêt  du  Confeil 
du  1 6 Février  iyS  S , par  nous  Commïf  aires  nommés  par  ledit  arrêt , 
& reconnu  pie  le  préfent  Etat , montant  pour  la  Recette  à Un  million 
neuf  cent  quatre  - vingt  - dix -fept  mille  trente-une  livres  ; pour  les 
DéduFticns  ordinaires,  à Deux  cent  quatre  -vingt  - cinq  mille  deux 
cent  quatre-vingt-treize  livres;  pour  les  Déductions  extraordinaires 
de  fanée  s au  payement  des  intérêts  & au  rembourjèment  des  capitaux 
des  Emprunts  faits  pour  le  compte  BU  Roi , a Un  million  ; & pour 
le  Re fiant  net  à verfer  au  Tréfor  royal,  a Sept  cent  onye  mille  fept 
cent  trente -huit  livres , cf  entièrement  conforme  aux  pièces  jujlfca- 
tives  que  nous  nous  fournies  fait  repréfenter.  À Paris , ce  quinze  AFars 
mil  fept  cent,  quatre  - vingt  - huit . Signé  SâïNT-AmanD , 
Baron , de  Salve rt e , Didelot. 


L’augmentatici}  faite  par  le  rapprochement  des  termes 
de  la  Provence,  fera  de  120,000  livres. 

On  a fait  dans  cette  province,  pour  les  emprunts,  la 
même  operation  qu’en  Languedoc.  Il  en  réfiiîtera  que 
l’Emprunt  de  3,000,000  que  les  États  ont  fait  pour 
Votre  Majesté,  cette  année,  ne  coûtera  rien  à fes 
finances  ; & peut-être  encore  y aura-t-il  quelqu’excédant 
» qui  rentrera  au  Tréfor  royal.' 

N " . „ 

• . 1 . < Ïdï  ri  • A - * * - ' 


. 


N.' 


20. 


( I 

RECETTES  GÉNÉRAI  ES. 

des  Finances  de  L ANGU EDOC  if  du  ROUSSILLON > 
dont  la  Perception  efil  confiée  cl  un  fieul  Receveur  générât» 

ANNÉE  1788. 

IMPOSITIONS, 

Languedoc. 

^ /Montpellier j .compris  13,144.  Jiv.  pour  Les 

éet  OctrojsX  Maréchauflees . . 3.°^  ,7  5 3 .)>  495,75; 

/ TouLouie  , -compris  73  5 5 liv.  pour  idem.»  186,999. 

Taillon  S ^ontPe^er > conipris  19,6  50  liv.  pour  b/m.  97,640. 

^Touioufe,  compris  9000  iiv.  pour  idem  » . 60,033  . 

Sur  la  ville  de  Touloufe , 


ÎM  POSITIONS. 


Pour  ,fub  venir  aux  charges  affignées  lur  Les  morte-Payes. 


Eoussihqn. 

Don  gratuit  & Importions  ordinaires 

Maréchauffées . 1 3,374. 

Impositions  } Offices  municipaux ............  2a,  5 00, 

££  T a A 0 h dj  n ai  R es.,/  Fourrages .........  „ ........  . 5,065. 

Mendicité.  1,174.  9 

^Supplément  des  Tranlpo, rts  militaires,  . 8,246.  n 


Capitation.  104,974.  ( , 

~ r y } 1 25,069. 

Quatre  tous  pour  livre.  . , 20,995..  V ^ 

Capitation  des  Officiers  de:s  Cours 
fupprimées  qui  n’ont  pas  de  gages.  . 520. 

Don  gratuit  tenant  lieu  de  Capitation  -du 

Clergé. . . ....  ............  6,5  1 6. 

Premier  Vingtième......  1117,500.. 

-Quatre  fous  pour  livre  \ -, 

tv  r • r > 258,500. 

d iceiui ............  23,5  00,  ‘ ; ■ ' 

Second  Vingtième . ......  1 17,^00. 

Premier  vingtième  & Quatre  1 

fous  pour  iiv.  du  Clergé . . 1-1,280.  > 20,680. 

Second  Vingtième. 9,400, 


65,956. 


5°>3 


60. 


£,  AIlTATi  O N. 


133,005. 


y 1 ïi-c  Ta  è î<ï  e s. 


179> 


80. 


1 5 7$7l> 

2,50e. 

26,000. 


68  1 ,925, 


528,5911» 


J 


TOTAL  des  deux  Recettes  réunies,  fui  vaut 

la  (bumiffion  du  Receveur  général  , . . . , .(ï. , . ♦ 1,210,426. 


( «3  ) 


Gages 


Charges 


CHARGES  ET  DEDUCTIONS. 

Languedoc» 

du  Parlement ' , 98,463. 

de  la  Chambre  des  Comptes 253,285) 

de  la  Chancellerie . . „ . . 1-3,3,263 

du  Bureau  des  Finances... 163,178 

es  Préfidiaux  20,7  5 9 

Menues  néceffités  des  Cours.  21,928 

Lieutenans  de  Roi-,  . . 

Officiers  municipaux 

Gardes  de  la  ville  de  Narbonne.  ............. 

’ 7 ; — | 

Rentes  pour  fiefs,  aumônes  & Communautés  religieufes  „•  2.  <:  20.  A 77l*?ï}9 

Déchargé  de  la  Taille  par  aperçu.- 

aflignées  fur  les  mortes  Payes . . 

particulières. 

Huiffiers  du  Confed 

Entretien  des  lanternes  de  Touloufe  & Montpellier.  . 

Contre-gardes  des  Salines . v 

Greffiers  des  États  . . ^ - 

Epices  des.  Comptes 

Roussillon, 

Charges  ajjîgtie'es  , i.°  fur  les  Importions-  ordinaires. 

Traitement  de  l’Intendant.  

Ponts  St  Chauffées 

Fortifications . i . w , 

Logement  des  Officiers  militaires  & autres 

loyers  des  Maifons  prifes  pour  F Hôtel  de  la  Monnoie.  . 

A la  Régie  générale , pour  ies  droits-de  Court-iers-jaugeurs.-  5,500 

Pépinières . 

Huiffiers  du  Confeil.  

■Appointeméns  & fuppîément  de  gages  des  Viguiers,  des- 
Maîtres  de  Pofi'es , & Receveurs  particuliers ....... 

Loyer  des  Magafins  des  vivres 

Haras 

Diverfes  autres  dépenfes 


6,300 

1,071 

9,000 

2,520 

3>37° 

26,000 

620 

^340 

I OyI  46 

1 3 5 
600 

28,773 


1 6,470 
1 5,000.. 
6,ooo.- 
10,8  20» 
720» 


1,000.- 

780» 


3 ,9 1 ©* 
2,098. 
8,957.. 

M,I7I. 


/ 


82,42  c.. 


De  l'autre  pan, 82,4.26. 

2,°  Sur  les  autres  Impoftions. 


Dépense  commune 

Ali'X 

deux  Recettes. 


r Des  Officiers  du  Confeil  fupérieur  de 

Gages.  < Perpignan 61 ,602. 

t Des  Officiers  de  la  Chancellerie 61,736. 

A la  Régie  générale , pour  les  Offices  muicipaux.  . . .-.  22,500. 

Fourrages  aux  Officiers  employés  dans  la  Province.  . 5,065. 

Supplément  des  Tranfports  militaires 8,246. 

Gages  d’un  Profefïeur  de  Chimie  à Perpignan 1,200. 

Capitation  des  Officiers  des  États-majors  & autres,  dont 

la  retenue  leur  efl:  faite  lur leurs  gages  par  leTréforier.  . 8,200. 

Non-valeurs  , décharges  & modérations  de  la  Capitation  . 2 t ,000. 

Au  Tréforier  des  Ponts  & Chaullées 25,000. 


Gages  & taxations  du  Receveur  général , 
gratification  de  trois  deniers  pour  livre  . . 28,830. 

Idem  des  Receveurs  particuliers » . . 67,670. 

Autre  gratification  de  trois  deniers  pour 
Livre  du  Receveur  général.. 4,830. 


^6,975. 


101,330. 


Total  des  Charges  & Déductions  réunies.  . . 


RÉSULTAT. 

Les  Importions  du  Languedoc  & duRouffiiion 


montent  à 1,210,426. 

Les  Charges  & Déductions  à 1,170,060. 

Reste  libre 40,366. 


Vu  & vérifié  au  cl'fir  & en  exécution  de  l’arrêt  du  Confeil 
du  1 6 Février  1 y 8 8 , par  nous  Commiffaires  nommés  par  ledit 
arrêt,  & reconnu  que  le  préfent  État,  montant,  pour  la  totalité 
des  Recettes , à Un  million  deux  cent  dix  mille  quatre  cent 
vingt fx  livres  ; pour  la  totalité  des  Charges  & Déductions^, 
à Un  million  cent  Joixante-aix  mille  foixante  livres  ; & pour 
le  reflant  net  à verfer  au  Tréfor  royal , à Quarante  nulle  trois 
cent  foixante-fx  livres , ejl  entièrement  conforme  aux  pi  *ees 


ce  quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  Saint- 
Am  and,  Baron  , de  Salve  rte,  Di  de  lot. 


Votre  Majesté  verra,  fans  doute  avec  étonnement. 


un  Receveur  général  dans  un  pays  d’Étac,  où  il  y a un 


Tréferier  qui  pourroit  faire  toutes  les  recettes  & tous 
les  payemens. 


Il  y a déjà  long -temps  que  les  États  ont  repréfenté 


à Votre  Majesté  l’inutilité  de  ces  Receveur  & 
Tréforier  multipliés. 

Leurs  repréfentations  feront  remifes  fous  les  yeux  de 
Votre  Majesté,  & peut-être  en  réfultera  - 1 - il 
Une  véritable  économie,  au  moins  en  proportion  des 
femmes  que  ces  Tréforiers  ont  à recevoir  & à dépenfer. 


» 


i 


1 ilH-j 


R-E  CETTE  GÉNÉRALE 
DES  FINANCES  DE  BRETAGNE. 


Fouaces 

Aides  de  quelques  villes  & Marches  communes  de  FÉvêché 
de  Nantes. 


Taillon 

Crûe  du  Prévôt  des  Maréchauffiées . 

Capitation  des  Cours  de  Bretagne,  dont  Je  Receveur  général 
fait  la  retenue  fur  les  gages,  d’après  le  rôle  arrêté 
pour  5787 


278,667. 

1 7- 

1 1. 

2,477- 

16. 

4- 

1 00,000. 

// 

//. 

54T3°- 

// 

/•/. 

1 1 ,663. 

18, 

8. 

48,721. 

11 

496,060. 

1 2. 

Suivant  ïe  dernier  État 
du  Roi,  arrêté. 


DÉDUCTIONS. 


'des  Officiers  du  Parlement  de 

Bretagne... 140,180 

[de  la  Chambre  des  Comptes.  141,504 

Ide  la  Chancellerie 76,838 

'des  Bureaux  des  finances.  . . . 10,269 

[des  Préfidiaux  & autres  Juri- 
dictions royales 4,417 

Ides  Officiers  de  l’Amirauté..  7,6 54 

^d’anciens  Officiers  municipaux.  3,482 

jHuilIiers  du  Confeil 780 

droits  du  Receveur  général . 24,197 

)des  Receveurs  particuliers.  . . . 22,803 

Rentes  pour  Fiefs  & Aumônes. 2,880 

^Épices  &.  frais  de  Comptes 7,546 

Penfions  accordées  à chaque  tenue  des  États  de 
Bretagne,  à une  partie  des  Gentilshommes 
qui  y affilient.  Les  États  s’afifemblent  en 


1 


>442, 550. 


> 462, 


55°. 


( 67  ) 

Arrêt , & reconnu  que  Je  préfent  État  montant  pour  la  Recette 
à Quatre  cent  quatre-vitigt-feiie  mille  foixante  livres  dou^e  fous 
on ie  deniers  ; pour  les  Déduâions  à Quatre  cent  foixante-deux 
mille  cinq  cent  cinquante  livres  ; & pour  le  Refiant  net  à verfer 
au  Tréfor  royal , à Trente-trois  mille  cinq  cent  dix  livres  douie 
fous  0111e  deniers , eft  entièrement  conforme  aux  pièces  jufifca- 
tives  que  nous  nous  fournies  fait  repref enter.  À Paris , ce  quinie 
Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  Saint-Aæand, 
Baron , de  Salverte  , Didllot . 


On  ne  peut  s’empêcher  de  faire  fur  ia  Bretagne  la 
même  réflexion  qui  a été  faite  fur  le  Languedoc , & elle 
s’étendra  fur  tous  les  pays  d’États  où  il  y a des  Tréforiers» 


A 


S 

§ 


» 


y 


’v'Jj 


\ 

J 
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N.°  a2.  RECETTE  GÉNÉRALE 

M.  R avi or.  DES  FINANCES  DE  BOURGOGNE, 

ET  DES  PAYS 

DE  BRESSE,  BUGEY,  G E X et  BOMBES. 
ANNÉE  i y 8 8. 


Suivant  le  tkrnier  État 
du  Roi, 


IMPOSITIONS. 

Recette  générale  de  Bourgogne. 

Entretien  des  places  fortes  & garnifons  ordinaires.  8 6,ooo. 
Lé  fiers  de  53,000  Ifv.  que  la  province  paye  tous  les 

trois  ans  à titre  d’Odrois 17,666. 


Brejfe , Bugey , G ex  iA  Dombes. 

'G..;  É , 1 -,  ; j.  ..  ..•  ; J ) o - U G i : v. . A n J' l .. 

Taille  fur  les  quatre  pays 169,997 

Taillon.  . ...» 22,000' 

Subfiflance  , exemption  des  gens  de  guerre  & Maré- 

chauflées - 143,000 

Milices...  27,399 

Capitation 108,874 

Mendicité 7,769 

Premier  Vingtième 161,556 

Quatre  fous  pour  livre..  .' 3 2,3  1 1 

Second  Vingtième r 161,556 


G A G ES 


Total  fuivant  la  foumiffion  du  Receveur  général 

Charges  if  Déduâions. 

du  Parlement 93,574 

de  la  Chambre  des  Comptes 81,608 

de  la  Chancellerie 71,329 

du  Bureau  des  finances 81,547 

des  Préfidiaux 13,897 

des  Élections ^10,804 

Lieutenans  de  Roi. 7,470 

Gages  & droits  du  Receveur  général  des  finances...  . 10,500 

Gages  des  Receveurs  particuliers 4,758 

Epices  des  Comptes 3^034 

Huilïiers  du  Confeil 780 

Entretien  des  lanternes  de  Dijon,  &c 8, 521 

^Rentes  pour  Fiefs  & Aumônes 1,624 


389,446 


1 03,666. 


479,039. 


3 5 5.42.3* 


938, !28. 


/ 


( ^9  ) 

Ci-contre... 389,446 938, iis. 

Gratification  fur  le  pied  de  3 den.  pour  fi v.  du  Receveur 

général 8,8.00. 

Mendicité 7,76p. 

Intérêts  de  125,151  liv.  refiant  d’un  emprunt  fait  au 
compte  du  Roi  par  la  Breffe  & le  Bugey  en  1782, 
y compris  les  taxations 6,7 52. 

Rembourfement  fur  le  capital  43,25  1. 

Total  des  déductions 456,018.0!  456,018. 

Reste  libre 482,110. 


Vu  & vérifié  au  defr  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  16  Février  ty  8 8 , par  nous  Commijfaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  que  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette 
à la  fournie  totale  de  Neuf  cent  trente-huit  mille  cent  vingt -huit 
livres  ; pour  les  Charges  & Déduâions  à celle  de  Quatre  cent 
cinquanie-fx  mille  dix-huit  livres;  & pour  le  Refiant  net  à verfer 
au  Tréfor  royal , a Quatre  cent  quatre-vingt-deux  mille  cent  dix 
livres , efl  entièrement  conforme  aux  Pièces  jufifcatives  que  nous 
nous  fommes  fait  repréfenter.  A Paris,  le  quinze  Adars  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huit.  Signé  Sa  INt-Ama  N D , Baron  , de 
Salverte,  Didelot. 


L’augmentation  qui  réfnltera  du  rapprochement  des 
termes  auxquels  le  Receveur  général  fait  fes  remi/ès , fera 
de  1 1 8,000  livres. 


/ 


23-  RECETTE  GENERALE  DES  FINANCE 

ju. Noguicr de Maiijay.  DE  PROVENCE  ET  TERRES  ADJACENTES. 


Capitation 13(5,6851. 

Quatre  fous  pour  livre.  2.7,337. 

Solde  & habillement  des  Milices 

Taxe  & Capitation  de  la  vallée  de  Barcelonette.  % . 

Taillon. , 

Maréchauflées.  ....  -r.  ...........  


1 o 


Fouages  & Subfides 


Compris  56250I.  10  ions  N Premier  Vingtième.  230,3  52. 

impofcs  pour  la  conflroclion  C Quatre  ibus  pour  livre  d’icelui, 4.6,070. 

do  Palais  d’Aix.  Ne  j ir-  ‘ J [/ 

Second  Vingtième.,.,.... 230,352. 


1 o 
1 o 
I o 


l’État  du  Roi.' 


TOTAL  fuivant  la  foumiffion  du  R eceveur  général 

Charges  et  Déductions 

du  Parlement.  . 515,033. 

de  la  Cour  des  Comptes,  Aides 

ik  Finances. 90,670. 

jde  la  Chancellerie 

GagesPciu  Bureau  des  Finances 

Ides  Préüdiaux. 

«de  l’Amirauté 

du  Receveur  général  des 

Finances 

I Lieutenants  de  Roi,.  

Rentes  pour  Fiefs  & Aumônes.» 


11,111. 
19,895. 
70,000. 

1 3>3  *7* 

4.6,200. 

506,775.  1: 


895,431.  1 


1 27,173. 
65,075. 
5,23  1. 
1,340. 


409,194. 


1 1 ,200. 
1,890 
4,698.1 
5,420. 
780. 
684, 


6947F  ^ 


Collèges - 

Menues  néceflltés  des  Cours 

Epices  des  Comptes 

Non- valeurs,  Taxations  des  Receveurs  particuliers, 

& frais  de  rôles  de  Capitation.. 1 8,000. 

Gratification  du  Receveur  général,  fur  le  pied  de 

trois  deniers  pour  livre. 10,967.  1 

Cà  la  Communauté  de  Mar-  _ 

Indemnités<  feilie,  fur  le  prix  du  Sel, . . 34,000. 

(aux  Terres  adjacentes 21,000. 

Remife  pendant  dix-huit  ans  à la  vallée  \ 65,000. 

de  Barcelonnette  , fur  les  Impofitions , 

quatrième  année..  10,000. 

Reconlïru&ion  du  Palais  d’Aix 36,250.  10. 

Intérêts  & frais  d’un  Emprunt  de  trois  millions  fait 
par  la  ville  de  Marfeille,  pour  le  compte  du  Roi, 
en  178  1 15 5,000.  ^ 

Refte  libre. 201,019. 


( 7<  ) 

Vu  & vérifié  au  defr  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  1 6 Février  iyS  8 , par  nous  Commiffaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  que  le  préfent  État  montant  pour  la  Recette 
à Huit  cent  quatre-vingt-quinze  mille  quatre  cent  trente-une  livres 
treize  fous;  pour  les  Charges  & Déductions , à Six  cent  quatre- 
vingt-quatorze  mille  quatre  cent  douze  livres  ; & pour  le  Refiant 
net  à verfer  au  Tréfor  royal , à Deux  cent  un  mille  dix  - neuf 
livres  treize  fous,  efl  entièrement  conforme  aux  Pièces  juflïfcatives 
que  nous  nous  fouîmes  fait  repréfenter.  À Paris , ce  quinze  Mars 
mil  fept  cent  quatre-vingt-huit,  Signé  Saint-Aman  d,  Baron , 
de  Salve  rte  , Didflot. 


La  réparation  des  importions  des  Terres  adjacentes  a 
donné  plus  de  recette  au  Receveur  général  de  Provence. 
Si  ces  terres  font  réunies  aux  États,  il  pourrait  fe  faire 
qu  il  n’y  eût  qu’une  recette,  & qu’un  fèul  Tréforier  fût 
néceiïàire, 


(H 


\ 


/ 


N.°  24. 

M.  DE  Laussat. 


RECETTE  GENERALE 
DES  FINANCES  DE  PAU, 

BAYONNE  et  FOIX. 


IMPOSITIONS. 

Donation,  déduction  faite  de  la  remife  ordinaire. 54,213 

Subvention  & fubfirtance . 50,667 

Lances. 1,674 

Capitation,  y compris  ies  Quatre  fous  pour  livre,  ......  324,507 

Premier  & fécond  Vingtièmes  5 5 3 ,2  83 

Mendicité.  .......  c 1 9*974 

Oétrois  municipaux.  . . . 64,070 

Canaux.. ........  ^ . 6,441 

Port  de  Saint-Jean-de-Luz. . 14,500 

Rembourfement  des  Offices  fupprimés  du  Parlement  de 

Navarre. 50,000 

Gratifications  aux  Maîtres  des  Portes 9,962 

Indemnité  aux  Huiffiers  du  Confeil 373 

Convois  militaires 2,103 

Petit  équipement  des  Soldats  provinciaux 3 44 

Solde  , fubfiftance  & habillement,  idem 34,001 

Défenfe  & fureté  des  côtes ...... 2,2  ic 

Frais  de  iogemens . 232 

Supplément  de  fonds  pour  les  Maréchauflèes . . . . i 10,635 

Fourrages,  urtenfiles  & quartier  d’hiver 17, 45e 

Supplément  d’honoraires  du  Député  de  Bayonne 50c 

Conrtrucrtion  de  l’hôtel  de  l’Intendance  de  Pau  40,00c 

Contribution  peur  les  prifons  du  Parlement  de  Touloufe  . 2,92 c 


T ota  l des  Importtions  , 


\ 


-< 

1,260,075 


/ 
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Charges  if  Ajfignarions  fur  les  lmp  0 fit  uns. 


Traitement  annuel  de  l’Intendant  & de  fes  Bureaux.  ...» 

Dépenfe  de  la  mendicité s , 

Gratifications  des  Maîtres  des  Pofies 

Aux  Ponts  & Chauffées  , pour  le  port  de  Saint-Jean- 
de-Luz 


Petit  équipement  des  Soldats  provinciaux  

Logemens  militaires,  &c.  environ  . 

Frais  de  cafernement  

Conflruélion  de  l’hôtel  de  l’Intendance  à Pau 

Reconftruélion  des  prifons  du  Parlement  de  Touloufe . „ . 

6 du  Parlement . 

Gages  < de  la  Chancellerie 

C des  Préfidiaux,  & autres  Juridictions  royales.'.  . 

Lieutenans  de  Roi <*•-.' 

Collég  es  & Univerfités.-.  . 

Rentes  pour  Fiefs  & Aumônes 

Appointemens  & frais  de  Commiffaires  pour  l’Affemblée 
des  États 


5 1,200. 

19>97A* 
, 9>962- 

14,500. 

344. 

1 0.000. 
232. 

40.000. 

2,pay>. 
43,623. 
52,44  6. 
6,6  2 5. 
1,170. 

I 2,0  8 O. 
2,2  66» 

1,485. 


& Rembourfemens  des  offices  du  Parlement, 

Intérêts  l fupprimés  * . 

pour  les  autres  liquidations  d’offices ......... 

Offices  municipaux 

Aux  Huiffiers  du  Confeil - 

Entretien  des  lanternes 

Gages  du  Receveur  général , pour  intérêts  de  fa  finance,  &c.. 

Taxations  & gratifications  fur  le  recouvrement  &le  payement 

des  impofitions  au  Tréfor  royal 3 1,500. 

Épices  des  Comptes .u, . . . 1 i,p88. 


5 0,000. 

53  I? 

94- 

780. 

2,400. 

17,520. 


k 

Total  des  Charges  & Affignations 383,645? 


; 


K 


'(  74  ) 

R É S U L TA  T. 

Les  Impofitions  montent  à.  .....  

Les  Charges  §£  Affignations  à ...................  » 


Reste  fibre 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  V Arrêt  du  Confeil 
du  i 6 Février  iy8'8  , par  nous  Cominiffairés  nommés- par  ledit 
Arrêt , & reconnu  que  le  pré  fient  État  montant  pour  la  Recette  à la 
fiomms  de  Doiye  cent  fioixante  mille  fioixante  - dix- neuf  livres 
pour  les  Charges  ép  Déduélions , à celle  de  Trois  cent  quatre - 
vingt-trois  mille  fix  cent  quarante-neuf  livres  ; 8/  pour  le  R e fiant 
net  à verfier  au  Tréfior  royal , h la  fiomme  de  Huit  cent  joixante- 
fe'r/e  mille  quatre  cent  trente  livres , cfi  entièrement  conforme- 
aux  Pièces  jufificatives  que  nous  nous  fommes  fait  repréfenteu 
A Paris  , ce  quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - huit. 

Signe  Sain t-àm and  } Baron  , de  Salverte  , Didelot . 

...  . . . . . ii  J 


. i ! 


Le  rapprochement  fur  les  termes  des  payemens  du 
Receveur  générai  de  cette  Province,  produira  ioo,ooo> 
livres. 

1 • •_  ;»  -.)  V : > v . ^ _ . . • j L . ; i 

Au  .furpîus  „ fur.  toutes  ces  recettes  & les  déduélions 
qui  y font  attribuées , on  peut  faire  une  remarque  géné- 
rale ; c’eft  que  les  déduélions  diminueront  lorfqu’elles 
feront  converties  en  dépenies  affignées  fur  la  totalité  des 
retenus  de  Votre  Majesté.  On  évitera  les  doubles 
emplois,  & l’expérience  apprend  qu’il  y a plus  de  réferve 
& d’économie , lorsque  l’on  donne  aux  dépens  de  ce 
qu’on  a reçu,  que  lorfqu’on  affigne  ce  que  l’on  donne 
fur  des  fonds  qu’on  ne  recevra  pas.  L’homme  le  plus 
prodigue  , i’efl  moins-  de  fon  or  que  de  délégations^ 
plus  ruineufes. 


i,i  6o„  07 
3 83,64 


$76;  43 


kT  O 
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CRÉANCE 

Sur  les  États-Unis  de  l’Amérique. 


Elle  efi  compofée  des  objets  ci-aprcs  : 

I*  Un  Prêt  de  Dix-huit  millions  , rembourfibles  en  douze  années  , à 
compter  de  1787,  à railon  de  Quinze  cent  mille  livres  par  an, 
avec  les  intérêts  à Cinq  pour  cent. 

2.®  Un  Emprunt  de  Dix  millions  fait  en  Hollande  , rembourfables  en 
dix  années,  fur  le  pied  d’Un  million  par  an,  à compter  de  1787, 
•avec  les  intérêts  à Quatre  pour  cent. 

3.0  Un  Prêt  de  Six  millions , rembourfables  en  fix  années  , fur  le  pied 
d’Un  million  par  an,  à 'compter  de  175)7,  avec  les  intérêts  à Cinq 
pour  cent. 

Progression  du  Payement  des  Arrérages  ér  du  Rembourf entent 

des  Capitaux. 


s§» 


ANNÉES 

des 

Rembour  em  s 
* 

CAPITAUX 
des  trois  objets , 
faisant  les 
Époques  indiquées. 

INTÉRÊTS 

defdits  Capitaux, 
fuivant  les 

/ 

Epoques  indiquées. 

total 

général 
par  année. 

LIv. 

Liv. 

Lii 

I 787. 

2, 500,000. 

I ,(300,000. 

4,100,000. 

1788. 

2, 5 0^,000. 

4k- 

00 

b 

0 

0 

3,98  5,000. 

1789. 

2, 5 00,000. 

1,370^00. 

3 ,870,000. 

1790. 

2,500,00©. 

1,25  5,000. 

3,755,000. 

1791. 

2,500,000. 

I , i 40,000. 

3 ,640,000. 

1792. 

2, 500,000, 

1 ,02  5 ,000. 

3,525,000. 

*793- 

2,500,000. 

9 1 0,000. 

3,41  0,000. 

1794. 

2, 500,000. 

795,000. 

3,295,000. 

1795. 

2,500,000. 

680,000. 

3,1  80,000. 

1796. 

2,500,000. 

5 6 5,000. 

3,06  5,000. 

1 797' 
1798. 

2, 5 00,00a 

450,000. 

2,9  50,000. 

2,500,000. 

3 25,000. 

2,825,000. 

l799' 

1 ,000,000. 

200,000. 

1 ,200,000. 

1 800. 
1801. 

1 ,000,000. 

1 50,000. 

1,15  0,000. 

1 ,000,000. 

1 00,000. 

r , 1 00,000. 

1 802. 

1 ,000,000. 

50,000. 

1 ,0  5 0,000. 

Liv. 

34,000,000. 

Liv. 

I 2,1  00,000. 

Liv 

46, 1 00,000. 

J 


J 
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Vu  & vérifié  au  dçfir  & en  exécution  de  l’Arrêt  du  Confeil  du 
16  Février  iy88 , par  nous  Commiffaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  conforme  au  Contrat  paffé  entre  le  Roi  & 
les  treize  États-Unis  de  l' Amérique  feptentrionale  le  2 j février 
iyS  j.  À Paris,  ce  quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit. 
Signé  S ai  nt  - Am  an  d , Baron,  de  Salverte, 

D I DELOT. 


Le  premier  Rembourfement  devoit  avoir  lieu  en  1787. 
Ii  n’eft  pas  encore  effeétué;  en  attendant  qu'il  le  foit, 
on  croit  ne  devoir  porter  en  recette  que  les  intérêts  des 
avances  faites  aux  États-unis  de  l’Amérique. 

Ces  intérêts  montent  à 1,600,000  liv, 

îl  fera  rendu  compte  annuellement  de 
ce  qui  aura  été  payé,  tant  en  capitaux 
qif  intérêts. 


. : o >• 


1 

! 


\ 


N.°  26. 
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PRODUIT  DES  FORGES 

O. 

DE  LA  CHAUSSADE. 


ANNÉE  I y 8 8. 


L'exploitation  de  ces  Forges  ed  au  compte  du 
Roi  , depuis  i’acquifition  que  Sa  Majedé  en  a faite  en 

1781. 

D’après  les  États  communiqués  par  ies  Adminidrateurs 
de  ces  Forges,  dont  ies  comptes  11’ont  pas  été  arrêtés  depuis 
l’année  1782,  deuxième  de  la  Régie,  il  paroît  que  le 
produit  peut  en  être  évalué  pour  l’année  1788,  à environ  . . 8o,ooo. 


Vu  & reconnu  conforme  aux  États  & Pièces  rep refaites, 
par  nous  Commiffaires  nommés  par  Arrêt  Pu  Confeil  Pu  1 6 
Février  iy8  8.  À Paris,  ce  quinie  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-huit,  Signe  Saint-Aman  d , Baron,  de  Salverte , 
Didelot. 


Ce  s forges  acquifes  par  Votre  Majesté,  & qui  ont 
coûté  plus  de  Trois  millions,  ne  préfentent  qu’un  foible 
produit  ; & on  peut  mettre  en  quedion  s’il  eft  utile  aux 
finances , d’avoir  une  régie  de  cette  efpèce , ou  s’il  n’y 
auroit  pas  plus  d’avantage  à remettre  ces  forges  à une 
Compagnie  qui  y porteroit  les  vues  & 1 aélivite  de  1 in- 
térêt particulier , en  ies  mettant  en  plus  grande  valeur , 
& en  donnant  à Votre  Majesté  un  capital  fupérieur 
à celui  que  repréfente  le  produit  qu  on  en  retire. 

On  s’occupe  de  cet  examen , & on  le  mettra  dans  le 
courant  de  l’année,  fous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 
Il  ed  d’autant  plus  nécedaire  , que  non-feulement  le  pro- 
duit ed  foible , mais  que  les  rentrées  de  ce  produit  font 
extrêmement  lentes,  & le  Tréfor  royal  toujours  en 
avance. 

En  attendant,  Votre  Majesté  remarquera  la 
néceffité  de  faire  rendre  ces  comptes;  & le  retard  de 
ces  comptes  qu’on  ne  peut  quelquefois  éviter  dans  de 
femblabies  régies,  n’ed  pas  une  des  moindres  raifons 
qu’on  puide  leur  oppofer. 

J 


'‘t. 


IMPOSITIONS  PARTICULIÈRE 

. 

DESTINÉES  AUX  FORTIFICATIONS. 
ANNÉE  1788. 


Sur  les  Villes,  d’après  Vannée  iy86. 


Abbeville > ....’. x ;4 00 

Magiflrat  de  Lille  66,250 

États  de  Lille , 1 3 ? 5 9 ^ 

Magiflrat  d’Arras . 2,308 

Octrois  d’ Arraâ  26,706 

Idem , d’Aire 6,830 

Ferme  des  Cafernes  d’Artois 105,506 

Magiflrat  de  Béthune 

Oétrois  de  Béthune 

Tient , d’Hefdin 

Idem , de  Bapaurne . . . . . 

Idem,  de  Saint-Omer.  . . * 


1 ,200 


1 2>373 
4,682 
8,7  p j 
50,307 


Magillrat  de  Douay • 72,143 


Idem,  de  Valenciennes.  . . 

États  de  Cambrai.  

Magiflrat  de  Strafbourg.  . 
Octrois  de  Roufïlîlon.  . . 

Idem , du  Havre 

Magiflrat  de  Befançon.  . . 


3 1,250 
3 i ,000 
5 0,000 
6,000 
4,500 
2 9,6 5 8 


Sur  Vlmpariage  du  Roujfdlon . 


Couvert!  en  augmentation  fur  le  prix  du  Sel,  37,050  livres,  fâifànt 
partie  des  45,600  livres,  que  la  Ferme  générale  eft  tenue 
par  l’article  II  du  réfultat,  de  verfer  dans  la  CaifTe  de  la 
ville  de  Perpignan  , fans  diminution  du  prix  de  fort 
b&if  j çs 


5 24,  J 02r. 


37>°î 


561,5  J 


( 79  ) 

Sur  les  Recettes  générales  des  Finances . 

Les  fomnies  impofées  en  178-8  , montent  à 197,160 
livres  ; mais  cet  objet  étant  déjà  compris  dans 
les  produits  des  Recettes  générales  des  Finances, 
on  ne  les  porte  ici  que  pour.  . .. . Mémoire . 

Ces  deux  fomnies  réunies , montent  à 75  8,7  1 2* 


Vu  & vérifié  au  defir  & en  exécution  de  i’ Arrêt  du  Confiât 
du  1 6 Février  178 8 , par  nous  CommiJfaires  nommés  par  ledit 
Arrêt,  & reconnu  le  préfient  État  montant  à la  fiomme  de  Cinq 
cent  fioixante-un  mille  cinq  cent  cinquante-deux  livres , confiorme 
aux  Pièces  jufiificatives  que  nous  nous  fiomme  s fiait  repréfienter. 
À Paris , ce  quinze  Mars  mil  fiept  cent  quatre -vingt -huit» 
Signé  Saint-Aman  d , Baron  , de  Salve  rte,  Di  delot. 


Cet  article  ne  préfènte  aucune  réflexion.  On  peut 
feulement  remarquer  qu’il  ne  doit  pas  faire  un  article 
diflinét  & féparé. 


» 


P 
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ÉTAT  GÉNÉRAL  DES  RECETTES 

TANT  ORDINAIRES  QU’EXTRAORDINAIRES 

Pour  r année  1788. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Recettes  ordinaires. 


Produits. 

Déductions. 

Reste  ne: 

pour 

le  Tréfor  royal, 

1 50,1  06,875. 

1 32,305,658. 

17,801,217. 

2,4.60,000. 

2,460,000. 

500,000. 

500,000. 

r 54,725,280. 

42,351,400. 

r ïî, 373, 880. 

1,3  1 6,730, 

782,700. 

534,030. 

43  6,000. 

436,000. 

5 1,000,000. 

40,828,021. 

10,171,979. 

800,000. 

800,000. 

1 40,000. 

140,000. 

50,340,000. 

14,017,550. 

36,322,450. 

700,000. 

700,000. 

200,000. 

200,000. 

5 ,66  5 ,000. 

1 ,702,200. 

3,962,800. 

1 0,800,000. 

3,1 1 6,941. 

\ 7,683,059. 

1,200,000. 

1 ,200,000. 

^30,389,885.  j 

2 3 5 ,*  1 * * * 5 °4»4 7oî 

v 

195,285,415. 

OBJETS  DE  RECETTES. 


Fermes  générales 

^Moitié  revenant  au  Roi , dans  îes  bénéfices  connus  a l'ex- 
piration du  dernier  bail,  2,4.60,000  livres  payables  à 
mefure  des  répartitions  pendant  chacune  des  cinq  der- 
nières années  du  bail  aétuel 

?Remife  annuelle  offerte  par  les  Fermiers  généraux  , fur 
leurs  traitemens  , en  fus  du  prix  du  bail 

-Recettes  générales  des  finances  des  Pays  d’éleélions  & Pays 
conquis , y compris  les  impofïtions  de  la  ville  de  Paris.  • 

I Relie  des  impofitions  & des  Vingtièmes  de  la  ville  de  Paris, 

de  1786 

' Déduétion  annuelle  fur  les  gages  & taxations  des  Receveurs 
généraux  & particuliers  des  finances 

Régie  générale 

! Portion  revenant  au  Roi  dans  l’excédant  des  produits  au- 
delà  des  cinquante  - un  millions,  par  évaluation  d’après 

1787,  i.re  année 

Remife  annuelle  offerte  par  les  Régiffeurs  généraux  , fur 
leurs  traitemens 

’Àdminiflration  des  Domaines 

Portion  revenant  au  Roi  dans  l’excédant  des  produits  au- 
delà  des  cinquante  millions,  par  évaluation  d’après  1787, 

1 .ie  année 

ffemife  annuelle  offerte  par  les  Adminillrateurs  des  Do- 
maines, fur  leurs  traitemens 

5 | Revenus  cafuels  & Marc  d’or,. 

Î Ferme  des  Polies — ; 

Augmentation  à caufe  de  la  fuppreffion  des  franchifes  & 
contre-feings. 


( s.  y 


OBJETS  DE  RECETTES. 


Produits. 


Ci- contre 

Ferme  des  Méïïageries 

Ferme  de  Sceaux  & de  Poiffiy 

Abonnement  des  Droits  de  la  Flandre  maritime 

Régie  des  Poudres 

Loterie  royale  de  France 

Vingtièmes  abonnés 

Bénéfice  des  Monnoies 

Ferme  des  Affinages 

Dixième 

Etats  de  Languedoc 

1 6<  Nota.  Les  charges  alignées  fur  le  Languedoc  excèdent  les  produits 
,de  2.280,787  liv.  dont  la  déduction  efi  faite  ci-après  iur  le  montant 
net  des  revenus  à porter  au  Tréfor  royal. 

Etats  de  Bretagne 

Idem , de  Bourgogne 

Idem,  de  Provence..  . 

Recettes  générales  des  finances  de  Languedoc  & Rouffilion. 

Idem  r de  Bretagne 

Idem , de  Breffie,  Bugey  & G ex 

Idem , de  Provence  & terres  adjacentes.  

Idem,  de  Pau,  Bayonne  & Foix 

Créance  fur  les  États-Unis  de  l’Amérique 

Forges  de  la  Chaufiade 

Fonds  des  Villes  pour  les  fortifications 


Don  gratuit  du  Clergé Mémo 


IRE. 


Débets  des  Comptables  , anciennes  créances  6c  autres 
petites  rentes  particulières. . . , . Mémoire-. 


430,38^,885 
1 , 1 00,000 

630.000 

800.000 
5 00,000 

9,86  0,000 
574,700 

5 3 3-774 
1 20,000 
966,75  r 

8,5  84,824 


6,1 1 5,400 
3.201,508 

U997.031 

1 ,2  1 0,42  6 
49  6,0  60 
93  8,1  28 
895,431 
1,260,079 
1,600,000 
80,000 
561,552 


Déductions. 


Reste  net 
' pour 

le  Tréfor  royal. 


235,104,470, 
223,1  98, 

29  1 >5  9 1 ■ 

398,625. 

2,706,1  36. 

427.5*°- 

r 5,000. 
8,584,824. 


3,041,979 
3,1  80,470 
1,285,293 
1, 1 70,0  60 
462,550 
45  6,0 1 8 
694,41  2 
383,649 


r 2 5,28  5,41  5 
876,802 
338,409 

4°  r >375 

5 00,000 

7» 1 5 3.864 
574,700 
1 06,264, 
105,000. 
966,75  1, 


3,073,421. 
2 1 ,0  3 8, 

7 1 1 >7  3 8 ■ 
40, 3 6 6. 
33,510, 
482,1 10. 
20  r ,0  r 9. 
876,430. 
1,600,000. 
8 0,000. 
561,552. 


J 472,41  5,549.  25  8,425,785.  213,989,764. 


De  laquelle  Comme  de  215,989,7*4  liv.  il  faut  déduire  le  déficit  occafionné  par 
les  charges  des  itats  de  Languedoc,  qui  excèdent  les  Impofitions  de  ia  femme  de 
2,280,787  liv..  ......  


2,280,787. 


/ 


KesTERA  NET  pour  le  Tréfor  royal. 


2 I I ,708,977. 


1 


i ) 

DEUXIEME  CHAPITRE, 


Recettes  extraordinaires. 

Emprunt  de  120  minions , de  Novembre  1787 

Relie  à recevoir  de  l’Emprunt  de  1 5 millions,  ouvert  en  1787,  en  Languedoc,  pour  le  compte 

du  Roi.. 

Emprunt  de  Provence  , au  compte  du  Roi. 

Tonds  à remettre  au  Tréfor  royal , par  les  Etats  de  Languedoc , pour  le  rachat  des  Quatre  fous 
pour  livre  de  H Capitation  pour  dix  années. 

Tonds  à remettre,  par  les  États  de  Bourgogne,  pour  idem..  . 

Avances  des  Fermiers  généraux  , fans  intérêts. 

Tonds  de  12  millions  à remettre  au  Tréfor  royal  par  la  Compagnie  des  Aiïurances  , déduction 

faite  de  l'intérêt  à 5 pour  cent 

Tonds  reliant  au  Tréfor  royal , au  1 .er  Janvier  1788 8,000,000’ 

intérêts  de  Contrats  fur  le  Clergé  & fur  le  Languedoc,  reçus  en  payemens  au  Tréfor 

royal,  & autres  petites  recettes. » 450,000. 

Relie  de  l’Emprunt  de  10  millions  , de  la  Flandre  maritime 

Relie  d’un  Emprunt  de  5 millions  ouvert  à Gènes.. 

Bonifications  & augmentations  de  Recettes,  pour  17 88,  non  comprifes  dans  l’État  des  revenss 
ordinaires. 


3.000. 00  o. 

1.200.000. 
2,5  00,000. 

11,400,000. 

8.450.000. 
2,027,500. 

I ,200,00(*. 

162,777,500. 

5.353.000, 


Total  des  Recettes  extraordinaires..  168,130,500. 


RÉCAPITULATION. 

Reste  net  à porter  au  Tréfor  royaï , fur  les  revenus  ordinaires.  21  i,%o B, 
Recettes  extraordinaires.  168,130,50©^ 


TOTAL 


9 0 9 0 t 9 9 J9_,  » f 


379>%39>477- 
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DÉPENSES 


4 PAYER  PAR  LE  TRÉSOR  ROYAL 


* 


1 


N.®  I.#t  ( 8S  ) 

DÉPARTEMENT 


DE  LA  GUERRE. 


Les  dépendes  ordinaires  de  ce  Département 
ont  monté,  fui  vaut  Tétât  arrêté  en  1787, 
non  compris  les  taxations  du  Tréforier 
générai  & les  pendons  , à. ......  . 1 14,000,000* 

Savoir: 

Ordinaire  des  guerres , compris  ia  Maifon 


militaire  du  Roi 8,2340,00. 

Extraordinaire  des  guerres.  .........  8 1,3)44,000. 

Artillerie  & Génie.  . 13,050,000. 

Maréchauffées . . » . , . . 3,3)40,000. 

GarniTons  ordinaires i,c?6d,ooo. 

Étapes  & Convois.  . . .' 2,5  66, 000. 

Fourrages  & Cafernemens . ..........  2,3  o®,ooo. 


1 14,000,000. 

Dont  108,230,000  furie  Tréfor  royal 1 08,23 0,009’* 

Et  5,770,000  fur  les  Recettes  générales  & 
autres  Impodtions. 

Les  Réductions  opérées  dans 
le  cours  de  Tannée  1787  , 

ont  monté  à.  . . . 3,720,000* 

Les  nouvelles  réductions , - 

dont  le  Confeil  de  la  guerre 
eft  occupé , ne  pourront  être 
constatées  qu’au  1 .er  Mai  ; 
mais  on  les  évalue  à.  . . . 8,280,000. 


» 


Total  des  réductions  efpérées.  1 2,000,000. 


Sur  ces  12,000,000  d’économie , on  eft  déjà, afluré  de 

8,000,000  en  178  8,  fur  la  partie  du  Tréfor  royal,  ci.  . 8,000,000. 


» 


Reste 


M 


1 00,23  °>°00« 


!■  Il 


il 


! ■ 


ï ' "il» 


1^  6 i ûllît  6 pûfty  I ■ • > '*  • » l • • I p % . • . fl  • I 00)2^  0;©00 
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Dépenfes  extraordinaires , a.  payer  en  iyS8. 

Pour  approvifionneraent  d’Efiets  de  campement..  220,000*' 

Travaux  des  fortifications  du  Havre . . 45)0,000. 

Supplément  à ia  dépenfe  des  fourrages  de  ia  > 1, 180,000 

Maréch-üiifièe,  de  l’année  1786,  dont  le 

payement  a été  rejeté  en  1788 470,000. 

Total  à payer  par  le  Tréfor  royal,  en  1788 


10  1,410,000 


Ce  Département  eft  celui  de  tous  qui  entraîne  le  plus 

de  dépenfe. 

On  a annoncé  dans  l’état  ci-deffus  ce  qu’il  a coûté  les 
années  précédentes , & à quoi  il  peut  être  réduit  dès 
cette  année. 

Les  économies  qui  ont  déjà  été  fartes,  fembioient  fè 
porter,  des  178 S,  à plus  de  huit  millions  auxquels  on 

les  a bornées. 

Mais  il  faut  penfèr  que  quelques-unes  de  ces  écono- 
mies ne  commenceront  à avoir  lieu  qu’au  mois  de  Mai  ; 
& enfiiite,  que  pour  alîùrer  ia  nouvelle  conflitution,  il 
faudra  fc  livrer  dans  l’année  à quelques  dépenfès , 
comme  celles  des  raffemhlemens , qui  n’ont  pu  être 
encore  calculées. 

On  va  mettre  fous  les  yeux  de  Votre  Majesté  le 
détail  des  réduélions  de  dépendes  qui  ont  déjà  été  opérées» 

Votre  Majesté  y verra  que  malgré  une  rédudionde 
plus  de  dix  millions  fur  les  dépenfès , & les  Troupes  étant 
plutôt  augmentées  que  diminuées , il  aura  été  poliîbîe  de 
leur  donner  quelqu’accroiffement  fur  leur  folde , comme 
ia  juflice  & l’humanité  le  récîamoient  depuis  long- temps. 

D’autres  économies  fe  préparent  encore;  on  doit 
croire  que  l’année  prochaine  elles  feront  accrues  de 
piufieurs  millions , & dans  deux  ans  portées  au  point 
qu’il  cfî  poffibie  d’atteindre,  en  confervant , comme  ii 
cfl  de  l’intérêt  & de  l’honneur  de  votre  Couronne,  une 
armée  bien  conftituée,  prête  à tous  les  événemens,  & 
proportionnée  tant  à ia  puifTance  de  la  France  qu’aux 
forces  que  les  autres  Souverains  tiennent  armées. 


( S7  J 

INDICATION  DES  RÉDUCTIONS 

FAITES  SUR  LES  DÉPENSES  DE  LA  GUERRE. 


Les  Économies  du  Département  de  la  Guerre  ne  portent 
encore  que  fur  les  objets  dont  il  a pu  s’occuper. 

La  fuppredion  de  l'École  Royale  Militaire  fait  rentrer,  dans 
ce  moment , au  Tréfor  royal  une  fomme  d’environ 

Cette  fomme  doit  encore  augmenter  à mefure  que  le-s  charges  viagères, 
dont  les  revenus  font  grevés  , s’éteindront  ; & la  deftination  en  a déjà 
étépropofée  pour  l’acquit,  jnfqu’à concurrence  des  penfipns,  gratifications» 
foldes , récompenfes  Militaires,  &c. 

La  (uppreffion  des  Gendarmes  & des  Chevau-Légers  a 
produit  une  économie  de 

Les  Pendions  de  retraite  forment  un  objet  de. ... . 23 1,689  î. 

La  réduction  des  Bureaux  de  la  Guerre , dont  l’entretien , 
y compris  le  Traitement  du  Minidre , fe  montoit  à 1 ,047,43  3 1. 

a produit  une  diminution  de  ......  

y compris  celle  des  50,000  b fur  le  Traitement  du  Secrétaire 
d’État. 

* ' ‘ O L* A 

Les  Pendons  de  retraite  forment  un  objet  de. ... . 1 18,940b 

La  nouvelle  conftitution  de  l’Armée  devoir  opérer  , à 
compter  du  i.er  Mai  prochain  , une  économie  de  719,992b 

Mais  la  création  du  Régiment  Royal- Liégeois  occaûonnant 
une  charge  de  . . . ; 3 1 9,42.^!. 

L’Économie  fe  réduit  à , 

. - - 

La  fuppreffion  delà  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde, 
produira r 59,77 1 . 

Celle  delà  Compagnie  des  Chevau-Légers.  . 161,080; 
Celle  de  la  Gendarmerie  opère  une  Économie  de  .....  r 

Mais  il  y aura  des  Penfions  de  réforme  à accorder , 6c  l’intérêt  de 
la  finance  des  Charges  jufqu’au  rembourfement. 


y La  réclusion  des  Gardes  du  Corps  opère  une  Économie 

d’environ  . . . . 

Il  y aura  aufii  des  Penfions  de  réforme  à accorder. 


4: 


I ,200,000. 


3 20,851, 


365,500,’ 


400,566, 


,045,097, 


o00,000. 


I 32,014. 


» 
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De  Vautre  part ...  i .....  * 

D’après  la  nouvelle  forme  donnée  au  fervice  des  Vivres  du 
pain  , laquelle  confiûe  à charger  les  Troupes  du  foin  d’y  pour- 
voir fous  la  furveiLlance  dun  Directoire  des  Subhftances  Mili- 
taires, deftiné  à conferver  & renouveler  les  approvifionnemens 
en  grains  maintenus  dans  le  Royaume,  pour  tous  les  cas  ou  ils 
deviendront  néceflaires. 

Les  dépenfes  de  ce  fervice , y compris  les  conflructions , 
réparations , & équipages  de  Guerre , fe  réduifent  au  montant 
hcs^T?cYeluceonM  d’une  plus-value  de  u deniers  au  complet  * , d’où  réiukera 
?LUd^enrelnefixitl  ( par  comparaifon  aux  dépenfes  établies  pour  17^7  ) une 

oui  afture  l'économie  *1 

en  cé fuite.  Economie  de  . . - 

Et  pour  les  Troupes , -une- augmentation  de  6 deniers  a leur 
folde , qui  ne  fup portera  plus  pour  cet  objet  qu’une  retenue  de 
1 8 deniers  au  lieu  de  a 4d.  dont  elle  etoit  greveec 

Ce  qui  tourne  à la  décharge  duTréfor  royal,  en  le  difpenfant 
de  pourvoir  à cette  augmentation  de  folde  , devenue  indifpen- 
penfabie  & repréfentative  d’une  fortune  de  ....  1,440,000. 

D’après  la  nouvelle  forme  donnée  au  fervice  des  fourrages, 
laquelle  confifte  a charger  les  Troupes  à cheval  de  cette 
fourniture., 


Les  dépenfes  de  ce  fervice , y compris  les  conftruaions  & 
réparations,  de  Bâtimens,  &,c.  fe  réduiront  à une  maffe  réglée 
Cï  pris  a^été^rfglé  fur  le  pied  de  1 5 fols  au  complet  * des  Ordonnances. 

D’où  réfultera  ( par  comparaifon  aux  dépenfes  établies  pour 
ï 787)  une  économie  de.  . 


avec  — - 
Guerre  pour  dix  ans  , 
&c.  Idem  comme  à la 
Bote  ci-deiïus. 


jfota.  Quoique  le  Confeil  de  la  Guerre  n’ait  point  encore  arrêté  fou  attention 
fur  les  Dépenfes  de  l’Artillerie  & du  Génie,  ces  dépenfes  fe  trouvent 
déjà  réduites  eu  1788  , par  des  retranchemens  ordonnés  , tant  fur 
l’Artillerie  que  fur  le  Génie,  jufqu’à  concurrence  de  deux  millions  & 
plus  5. 


Total, 


\ 


45 1 3 2-5° 1 4 


1. 189,557. 


3>3  5G$>44~ 


1,000,000. 
10,778,5  1 5. 

rassL  eu®®®® 


( 
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MARINE  ET  COLONIES. 


Année  178 


Les  fonds  ordinaires,  qui  étaient  de  29,200,000!.  avant  la 
guerre , déduétion  faite  des  Pendons  & des  Taxations  du 
Tréforier , ont  été  fucceffivement  portés  à raifon  de  l’aug- 
mentation que  les  circonftances  ont  exigée  dans  1 état  des 
fonds  maritimes,  à 45,000,000. 

Indépendamment  des  revenus  dans  les  Colonies  , qui  font 
employés  aux  dépenfes  defdites  Colonies. 

Deuxième  à-compte  fur  le  rembourfernent  des  récépiffés  dé- 
livrés pour  le  papier-monnoie  retiré  des  îles  de  France  & 
de  Bourbon,  payable  en  quatre  ans, 2,2So,ooo. 

Il  refera  au  premier  Janvier  1789,  pour  trois  millions 
de  ces  récépiffés. 

Dont  1 ,8 5 0,000  liv.  feront  payées  en  1789. 

Et  1,150,000..* en  1790. 

Total......  47,2.80,000, 


Il  y a trop  peu  de  temps  que  M.  le  Comte  de  la  Luzerne  eff 
chargé  du  Département  de  la  Marine , pour  qu’il  eût  pu  offrir  à 
Votre  Majesté  le  Tableau  des  Dépenfes  de  ce  Départe- 
ment. 

Avant  la  guerre,  il  étoit  fixé  à 29  millions  : Votre  Majesté 
l’a  depuis  fixé  à 345  mais,  malgré  ces  fixations,  la  dépenfe 
a toujours  excédé,  & , en  1787 , elle  a été  portée  à 45  mil- 
lions , indépendamment  des  revenus  du  Roi  dans  les  Colo- 
nies , qui  font  employés  à leur  entretien  & à leur  adminif- 
tration. 

Il  eft  donc  impoflible  de  ne  pas  porter  cette  année,  comme 
dépenfe  , cette  même  fomme  de  45,000,000b 

Et  d’autant  plus  qu’il  refte  encore  d’anciennes  dettes  qui 
ne  font  pas  acquittées. 

On  doit  efpérer,  par  la  fuite,  quelque  réduction  tant  fur 
^ dépenfe  de  la  Marine  que  fur  cellç  des  Colonies, 


( 90  ) 

Il  doit  meme  y en  avoir  dès  cette  année  ; mais  comme 
il  y a des  dettes  a payer,  ainfi  quil  a ece  die,  ces  dimi- 
mitions  y feront  utilement  employées. 

\ otre  Majesté  a ordonné,  pour  ce  Département  comme 
pour  celui  de  la  Guerre , que  le  compte  de  ces  dépenfes 
foit  rendu  public  féparémenc , & indépendamment  de  ce 
compte  général  ; ce  ne  fera  qu  alors  qu’il  lui  fera  poffible  de 
juger  des  reflourees  que  l’ordre  & l’économie  peuvent  pro- 
curer dans  cette  partie. 

Aux  45  millions  de  dépenfes  ordinaires,  il  convient  d’a- 
jouteL  ceile  de  2,, 280,000!.  qui  fera  le  deuxième  à-compte 
fur  le  rembourfement  des  récépiffés  délivrés  pour  le  papier- 
monnoie  tiré  des  îles  de -France  & de  Bourbon  , payables 
en  quatre  ans. 

Le  troifième  payement  , qui  échoit  en  1789,  fera  de 
1,850,000!.  & le  dernier  en  1790,  de  1,150,000!.  Le 
total  donc  à acquitter  pour  la  Marine,  en  1788,  fera  de 
47,280,000!. 

L’année  prochaine  éprouvera  fur  cette  dépenfe  extraor- 
dinaire une  diminution  de  430,000!, 


V. 
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AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

Année  îy  S S. 

f 

x,  —ni  il  II  WA  111  r 

Appointemens  des  Ambaffadeurs  & autres  Employés  dans  les  Cours 
étrangères  , appointemens  du  Miniftre  du  Département  & de  fes 
Bureaux,  voyages,  & autres  objets  relatifs  au  fervice  ordinaire.  4,600,000. 

Subfides  , fecours , &c , . . 3,300,000. 

Dépenfes  extraordinaires  pour  1788  feulement -3,000,000.) 

Troifieme  à-compre  fur  un  fubfide  extraordinaire  que  ( o 

le  Roi  s’eft  engagé  à faire  payer  par  le  Tréfor  royal  ^ ’ 5 J°°‘ 

en  quatre  années  , fuivant  les  conventions  arrêtées 
à Fontainebleau  , en  1785... 2,260,000., 

Fonds  de  réferve  pour  les  dépenfes  accidentelles  & imprévues 400,000. 

Ligues  Suiffes 830*000. 

'Total..... » 14,3^0,000. 

récapitulation. 


Fonds  ordinaires  des  Affaires  étrangères  , compris  les 
3,300,000  1.  de  fubfîdes , &c.  & les  400,000  I.  de 
fonds  de  réferve 

Fonds  extraordinaires  pour  1788  feulement.  ...... 

Ligues  Suiffès. 

fubüde  extraordinaire  ...............  „ . 


8,3  00,000.^ 
3,000,000.^ 


1 1,300,000. 

830,000. 

2,260,000. 


14,39-0,000. 


En  parcourant  ce. Compte,  en  fera  peut-être  étonné  qu’il 
y ait  aufli  peu  de  dépenfes  fecrètes. 

On  s’eft  conformé  en  cela  aux  ordres  de  Votre  Majesté 3 
& il  eft  aifé  de  conclure  de  cette  publicité , que  les  acquits 
de  comptant  multipliés  jufqua  préfent,  plus  par  négligence 
que  pat  neceftî  e , deviendront  extrêmement  rates,  comme 
Elle  l’a  recommandé. 

Malgré  cette  intention  de  Votre  Majesté  , il  eft  im- 
ypofliblc  quil  n’y  air  pas  des  dépenfes  qui  ne  doivent  être 
connues  que  de  Votre  Majesté  de  de  ceux  à qui  Elle 
ordonne  de  les  acquitter* 

J • - r.  ...  7- 
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A la  tête  de  ees  dépenfes,  font  au  moins  en  partie  Celles 
qui  regardent  le  Département  des  Affaires  étrangères. 

Les  dépenfes  de  ce  Département  fe  divifent  en  trois  dalles. 

Dans  la  première  on  comprend  les  charges  fixes  du  Dé- 
partement} tels  font: 

Les  appointemens  des  Ambaffadeurs , Miniftres  &:  autres 
Repréfentans  du  Roi  en  pays  étrangers. 

La  dépenfe  par  évaluation  des  mouvemens  dans  ces  places, 
frais  de  voyages  & de  premier  établiffement. 

Le  traitement  perfonnel  du  Miniftre  des  Affaires  étran- 
gères , les  appointemens  des  Bureaux  & ceux  des  autres 
Employés  & Agens  néceffaires  au  détail  du  Département} 
les  dépenfes  de  courfes  & celles  de  Courriers } les  ouvrages , 
fournitures , indemnités  8c  rembourfement  d’avances  pour  le 
fcrvice  , les  dons  & préfens  de  Votre  Majesté}  enfin  tout 
ce  qui  conftitue  la  partie  a&ive  de  ce  Miniftère. 

Ce  chapitre  de  dépenfe  a été  fixé  à quatre  millions  fix 
cent  mille  livres  pour  l’année  préfente. 

Un  fécond  chapitre  de  dcpenfe  comprend  : 

Les  fubfides  dont  Votre  Majesté  eft  chargée  envers 
quelques  Puiffances  étrangères } les  traitemens  particuliers  af- 
finés fur  ce  Département  en  faveur  de  plufieurs  Princes  8c 
Gentilshommes  Étrangers. 

Les  grâces  annuelles  affignées  fur  le  fonds  de  la  dépenfe 
fecrète  , dont  le  Miniftre  du  Département  rend  chaque  année 
un  Compte  particulier  à Votre  Majesté. 

Enfin  quelques  articles  de  dépenfes  extraordinaires  ou  ac- 
cidentelles , relatives  au  fervice  du  Roi  , & autorifées  par  fes 
décidons } toutes  ces  parties  réunies  forment  un  objet  de 
huit  millions  cinq  cent  foixante  mille  livres  pour  l’année  1788, 
fans  compter  les  fonds  ordinaires  des  Ligues  Suiffes.  La  dé- 
penfe de  ce  chapitre  femble  être  accrue  cette  année , parce 
qu’on  a reporté  aux  Affaires  étrangères , des  dépenfes  qui  en 
dépendoiçnt,  & qui  avoient  été  affignées  fur  le  Tréfor  royal.^ 
Votre  Majesté  a jugé  convenable  de  renvoyer  à chaque 
Département  la  dépenfe  qui  lui  appartient. 

Gette  dcpenfe  doit  diminuer  de  trois  millions  en  178^, 


i 
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& on  doit  efpérer  quelle  diminuera  de  plus  de  cinq,  les 
années  fuivantes. 

On  doic  ajouter  un  fonds  de  l'éfcrve  deftinc  à fubvenir 
aux  befoins  imprévus  du  ferviee  politique,  ou  à des  befoins 
prévus , mais  dont  le  montant  n’eft  pas  déterminé. 


Ce  fonds  de  réferve  a été  fixé,  pour  cette  année,  par  Votre 
Majesté  , à 400,000!. 


k°.  4. 

DÉPENSES 

DE  LA  MAISON  DU  ROI,  ET  DE  CELLE  DE  LA  REINE, 

' ’ * * * 

|i  i. 

de  Monseigneur  le  Dauphin,  des  Enta  ns  de  France, 
de  Madame  Élisabeth,  et  de  Mesdames  (Tantes  du  Roi)9 
Compris  les  Bâtimens , les  gages  des  Charges , 


Les  dépenfes  comprîtes  dans  ce  chapitre  , fe  fub- 
divifent  en  un  grand  nombre  d articles. 

Votre  MAjESTÉy  verra  qu’en  confcquence  des 
ordres  qu’Elle  a donnés,  il  n’eft  point  de  partie  qui  ait 
éprouvé  une  diminution  de  dépenfe  plus  rapide  & plus 
confidérable  ; les  réductions  fur  ce  qui  tient  au  ferviee 
de  Votre  Majefté  &de  la  Reine,  excèdent  cinq  millions; 

& c’eft  ainfi  qu’Elle  a juftifié  ce  qu’Elle  a permis  de  ~ 
dire  en  fon  nom,  que  les  Ecrifices  perfonneîs  feroient 
toujours  ceux  qui  coûteraient  le  moins  à fon  cœur,  & 
feroient  le  plus  promptement  exécutés. 

Chacun  des  articles  de  ce  chapitre  méritera  quelque 
réflexion  & quelque  détail,  afin  que  Votre  Majesté 
ï puifife  mieux  connoître  l’eflèt  des  réductions  palfées  & la 

N 
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pofFibifiîé  comme  le  terme  des  réductions  à venir  ; car 
l’économie  même  a fes  bornes , & quelquefois  elle  confite 
moins  à retrancher  certaines  dépendes , qu’à  favoir  y 
fàtisfaire  fans  faite  & fans  profufion. 


DÉNOMINATION  DES  OBJETS. 


Dépenses 

fuivant 

l’Etat  ordinaire 
de  1787. 


Écuries. 
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Comptant  du  Roi . 

Offrandes  & Aumônes 

Gages  de  la  Maifon  du  Roi...  

Récompenfes. 

Chambre  aux  Derniers 

Argenterie  &:  Meiuis-Plaifirs ' 

Garde-robe  du  Roi.. 

Garde-meuble 

( grande 3,600,000... 

( petite.. ........  2,660,000. . . 

Prévôté  de  l’Hôtel  , compris  une  augmentation  de 

Gardes 

Gardes-de-îa-Porte 

Vénerie  & Fauconnerie...  . .• 

Chaffes  & Capitaineries..  . 

Louveterie.. 

Bâtimens. 

Maifons  Royales.  . 

Maifon  de  la  Reine 

Monfeigneur  le  Dauphin 

Enfans  de  France...  . 

Madame  Éiifabeth 

'Madame  Adélaïde..  

Madame  Viétoire 

iPenfion  de  Madame  Louife  , continuée  pendant 
quatre  années  , au  Monaftère  des  Carmélites  de 
Saint-Denys 


I ,6  5 2,000' 
2 00,000. 
4 80,000 
2 3 0,000 

3 .000. 000 

2.000. 000 
77,000 

I ,<}00,00Q 

6,260,000 


Réducti ons 
fur 

lefdites  dépenfes. 


Total 
pour  1788, 
d’après 

les  réduétions. 


34,000. 


1 30,000. 

240.000. 
17.000. 

200.000. 


2,460,000. 


1 ,6  5 2,000. 

200.000. 

446.000. 
2 3 0,000. 

2. 870.000. 

1 .760.000. 
60,000.. 

1 .700.000. 

3.800.000. 


1 §9,000 
39,000 
1,031,000 

200.000 
3 T ,000 

4,000,000 

600.000 
4,2  50,000 

670.000 

260.000 

283 .000 
649,200. 
624,800. 


I 89,000. 


3 9,000 

170.000 
5 0,000 
3 1 ,000 

923.000 
3 00,000 

990.000 


86 1 ,000. 
1 5 0,000. 


3.077.000. 
- 3 00,000. 

3.260.000. 

670.000. 

260.000. 
28  3,000. 
649,200. 
624,800. 


24,0.00. 


Dépenje  extraordinaire. 

Conftruélion  de  Bâtimens  jour  la  grande  Ecurie.  Second 
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COMPTANT  DU  ROI, 

ET  AUMÔNES. 


Le  Comptant  du  Roi  efi:  de  . .O.  . . . . . 1,552,000. 
Et  les  Aumônes  de  ^ 200,000. 


Nous  réunifions  ces  deux  articles , parce  que  le  premier 
efl  en  quelque  forte  un  fupplément  de  l’autre. 

Le  Comptant  efi:  ce  qu’on  appelle  la  Cajfette  du  Roi  > 
& cecte  Cadette  , qui  , par  fa  dénomination  , femble  deftinée 
à fatisfaire  fes  goûts  perfonneîs  , ne  remplit  fa  deftination 
qu’en  devenant  le  tréfor  fur  lequel  eft  afiurée  la  fubfiftance 
d’une  infinité  de  familles  nobles , peu  aifées  j Se  dignes  de  la 
bienfaifance  de  Sa  Majesté. 

Les  penfions  affe&ées  fur  les  Départemens  doivent  avoir 
été  méritées  par  des  fervices , ou  être  accordées  à de  grandes 
confidérations } mais  l’indigence  a aufii  fes  droits , & on  a vu 
dans  la  Recette  combien  font  modiques  les  fonds  qui  lui 
font  afiignés.  Il  étoit  digne  de  Sa  Majesté  Je  prendre  cette 
charge  fur  Elle-même  } ces  penfions  abforbent  la  plus  grande 
partie  de  la  fomme  qui  lui  efi:  remife  \ & diftribuée  en  petites 
portions  , elle  répand  dans  toutes  les  Provinces  des  fecours 
d’autant  plus  précieux , qu’ils  font  dus  à la  bienfaifance  pert 
Tonnelle  du  Souverain-. 


( 9*  ) 

GAGES  ET  RÉCOMPENSES. 


Les  Gages  font  attribués  aux  Offices  ; on  en  fait  un 
état  féparé  , parce  qu’il  fert  à difiinguer  les  Officiers  en 
charge  , des  Employés  qui  ne  fervent  que  par  commifïîom 
Les  Gages  ne  font  que  la  moindre  partie  des  traitemens  de 
ces  Officiers  \ les  plus  grandes  charges  n’ont  pas  plus  de 
Goooliv.  Le  plus  grand  nombre  na.  que  3 ou  400ÜV.  j quel- 
ques-unes 6 o liv. 

Les  Récompenses  font  îa  rétribution  du  fervîce.  Elles  font  ,, 
comme  les  Gages  , réglées  a un  taux  fixe  & invariable  pour 
chaque  charge. 

Ce  taux  des  Gages  & des  Récompenses  eft  tel  qu’il  étoit 
dans  des  temps  recules.  Il  en  eft  refulte  qu’on  a eu  recours» 
a des  Suppîemens  de  traitemens  accordes  par  des  Ordonnances- 
particulières.. 

Il  en  fera  fait  mention  à la  fuite  db  ce  Chapitre.  Votre. 
Majesté  fait  combien  ces  Supplémens  , ainfi  accordés  , ont 
d inconveniens.  C^uand  les  traitemens  ordinaires  font  infuffi- 
fans  j iis  doivent  etre  augmentes  j & il  n’eff  pas  étonnant  que 
ce  qui  etoit  convenable  , il  y a cent  ans , foit  maintenant  au 
deflous  du  neceflaire.  Mais  ce  neft  ni  par  des  Supplémens 
fépares , ni  par  des  Ordonnances  particulières,  que  ces  aug- 
mentations doivent:  avoir  lieu..  En  donnant  en  différens 
articles  es  ou  on  donne  a la  meme  charge,  ou  à.  la  mémo 
perforine-,  on  na  pas  fous  les  yeux  lenfemble  de  ce  qu’elle 
reçoit  , & on  ne  peut  établir  de  proportion  avec  ce  quelle 
doit  recevoir.  D ailleurs  des  Ordonnances  particulières , .quoique- 
pour  des  caufes  juftes  &.  indifpenfables  , femblent  toujours 
tenir  de  la  faveur.  L ordre  , 1 économie,  la  clarté , ne  peuvent, 
s établir  qu’en  réunifiant  fous  une  même  dénomination  ce  que 
chaque  charge  doit  obtenir , & nous  efpérons  que  le  compte, 
prochain  pourra  offrir  cette  utile  & fimple  diftribution. 

Moyennant  les  fuppreffions  que  Votre  Majesté  a or  don»  b 

aces , la  diminution  fur  les  Gages  fe  monte  cette  année  à 
14,000  liy0. 


O 
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CHAMBRE  AUX  DENIERS. 


La  Chambre  aux  deniers  étoit  anciennement , & jufqu’en 


1780  , une  Caiffe  où  Te  pay oient  toutes  les  dépenfes  rela- 
tives au  fervice  de  la  Chambre  du  Roi , & de  la  Maifon  , 
qui  étoit  alors  nourrie  en  nature.. 

On  a coafervé  le  titre  d 'Etat  de  ta  Chambre  aux  deniers 


à tout  ce  qui  concerne  le  traitement  des  Officiers  & Employés 
de  la  bouche  du  Roi , la  nourriture  en  argent  de  tous  les 
Officiers  de  la  Maifon  , la  depenfe  des  cônfommations  pour 


la  bouche  du  Roi  , des  Enfans  de  France  , de  Madame  r 
des  Princes  du  Sang  lorfqu’ils  font  à la  Cour  , les  charrois ,, 
le  linge , la  vaiiïélle  , &c. 

La  depenfe  de  cet  article  a éprouvé  pour  cette  année,  une 
îédudion  de  1 30,000!.  Elle  eft  réduite  à 2,870,0001,  dont 
les  détails  font  : 

L état  fixe  d’apres  ceux  de  M.  de  la  Tour. .....  r, 000,000.. 

Les  deux  divifions  de  la  bouche 000 

Nourriture  en  argent 14o’oool 

Fournitures  courantes  évaluées. eno  'Lnr. 


800.000, 

600.000. . 


La  table  de  Mefdames , Tantes  du  R,o  1 . 


On  ne  croit  pas  împoffible  d’obtenir  encore  quelques  té 
du&ions  pour  les  années  fuiyantes. 


ARGENTERIE,  MENU  S -PLAISIRS 

ET  GARDE-ROBE  DU  ROI. 

L’Argenterie  8c  les  Menus-plaifirs  font  déjà  réunis  fous  le 
même  titre.  Il  comprend  les  dépenfes  de  la  Chapelle  & de 
la  Mu  fi  que  du  Roi  ; les  trakemens  des  premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  , du  Grand-Maître  , du  Maître  de 
la  Garde  -robe  , des  autres  Officiers  de  la  Chambre  & de  la 
Garde-robe  , les  trakemens  de  la  Chambre  , la  dépenfe  des 
Spectacles  &■  Fêtes  de  la  Cour. 

1 Sous  le  titre  de  la  Garde-robe , on  comprend  les  dépenfes 
extraordinaires  qui  ont  amené  un  nouveau  chapitre  de  dépenfe. 

Il  efi:  évident  que  tour,  ce  qui  intérefie  la  Garde-robe,  doit 
être  réuni  fous  le  meme  titre. 

Le  premier  article  éprouvera  pour  cette  année  une  dimi- 
nution de  iqojoooliv.  & ie  fécond  de  17,000  liv. 

Nous  ne  pouvons  nous  empecher  defperer  que  le  pre- 
mier pourra  encore  produire  une  réduction  plus  confiderable. 

Les  intentions  de  Votre  Majesté  font  connues , & ceux 
qui  font  chargés  de  ces  dépenfes  font  empreffes  a les  féconder. 

La  dépenfe  fixée  pour  cette  année  eft  pour  le  premier 
article,  de  1,760,000!.  Elle  comprend  les  articles  iuivans  * 

Service  courant,  compris  les  appointemens  des  Employés  (1788) 

Ecole  de  Chant  & de  Danfe,  à raifon  de  ïo,ooo1.  par  quartier 
Idem  de  la  Comédie  Françoife,  à raifon  de  3000I.  par  quartier 
Loges  aux  trois  Spectacles 

Renouvellement  du  dais  de  la  Garde-robe  , & 

( François 

Comédiens  \ Italiens. 

( Solde  des  fournitures  de  1787 

Solde  des  dépenfes  ordinaires  , 1786 
Voitures  de  la  Cour 

Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi 

Ga.es  des  Officiers  de  la  grande  Chapelle  & Maîtres  des  Pages, 

Garde-robe  du  Roi,  dépenfes  ordinaires.  . .. 

Traitement  du  premier  Gentilhomme  d année.-. 

Mulets  de  chariots  & de  la  Garde-robe  du  Roi. . r ... . 5^4- 

Droit  de  lit  au  Grand-Maître  * ’ * * * * " * * * ” * " * h 1 ^ °‘ 

Traitement  du  Secrétaire  d’Etat  de  la  Maifon  du  Roi..  5 95* 


12. 


10. 


1 1,1 69 


■ 700,985.  1 2 


558,72t.  1 


1,760,000. 
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GARDE-MEUBLE. 


\ 


Le  titre  de  ce  chapitre  annonce  ce  qu’il  doit  renfermer. 

Il  n’y  a de  fixe  que  les  appointemens  des  Employés. 

Les  autres  dépenfes , qui  font  toutes  de  confommation  de 
variables  fuivant  les  circonftances , fe  divifent  en  dépenfes  cou- 
rantes ou  non  défignées,  parce  quelles  fe  règlent  par  quar- 
tier ^ de  fe  payent  au  comptant  de  en  mémoires  de  Fourniffeurs  5 
qui  ne  s’arrêtent  qu'à  la  fin  de  l’année. 

Les  premiers  concernent  les  réparations  de  l’entretien  des 
meubles  ; les  autres  regardent  les  nouvelles  fournitures. 

La  rédudion  fur  cette  partie  de  dépenfe  fera,  pour  cette 
année,  de  2oo,oooîiv.  , & la  dépenfe  de  1,700,000!.  divifée 
en  quatre  articles  s ainfi  qu’il  fuit  : 


Depenfes  courantes  à raifon  de  50,000!.  par  mois.  .......... 

Appointemens  des  Employés  du  Garde-meuble  , fur  le  pied  de 
4O3O00I.  par  quartier 

A compte  des  fournitures  de  1788,  à raifon  de  150,000!.  par 
quartier 

Solde  des  fournitures  de  1787,  environ 


600,000. 


160.000. 

600.000. 

340.000. 


, 1,700,000. 

La  dépenfe  du  Garde-meuble  a été  confidérablement 
réduite  depuis  quatre  années,  par  des  arrangemens  économiques 
que  Votre  Majesté  a adoptés  3 chaque  année  amènera  fuc- 
ceffiyement  la  rédudion  qu’il  eft  poffible  d’efpérer. 


\ 
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GRANDE  ET  PETITE  ÉCURIE. 

C’est  dans  cette  partie  que  la  plus  grande  rédu&ion  a été 
faite  , & la  plus  grande  économie  opérée. 

La  diminution  de  dépenfe  fera  de  1,460,000  liv.par  l’effet 
du  zèle  , de  l’attention  & de  la  volonté  , fi  dignes  d’éloges , de 
M.  le  Prince  de  Lambefc.  Le  fervice  de  Votre  Majesté  n’a 
pas  louffert  un  inftant  \ tel  eût  l’effet  de  l’ordre  , qu’il  ne  nuit 
pas  même  à la  magnificence. 


PRÉVÔTÉ  DE  L’HÔTEL. 

Ce  chapitre  ne  contient  que  la  folde  de  la  Compagnie 
Militaire  , & le  traitement  des  Offices  de  Judicature.  Cet  état 
«vient  d’être  augmenté  , .&  cette  augmentation  eft  une  fuite 
de  i’accroifiêment  de  Verfailles , qui  exige  une  garde  plus  nora- 
ibreufe  & des  frais  plus  multipliés. 

GARDES  DE  LA  PORTE. 


Votre  Majesté  a cru  devoir  fupprimer  la  Compagnie 
des  Gardes  de  la  Porte. 

Leur  fuppreffion  produit , pour  1 7 B 8 , une  économie  de 
3 9,0  o o livres. 

On  n’a  parlé  à aucun  des  articles  * des  traitemens  que  les 
fuppreffions  ont  entraînés.  Il  en  fera  queftion  dans  un  article 

fcparé. 


c 
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VÉNERIE  ET  FAUCONNERIE. 


La  Vénerie  comprend  ce  qui  a trait  aux  chaflès  de  Votre 
Majesté. 

Elle  fait  examiner  dans  ce  moment , quelles  font  les  réduc- 
tions qu’il  efi:  po/ïible  d’opérer  fur  cette  partie. 

Des  dcpenfes  particulières  qui  ont  leur  terme , avoient  porté  la 
dépenfe  de  la  Vénerie  6c  de  la  Fauconnerie  à 

Un  premier  aperçu  a fait  réduire  cette  fomme  à <*< ST,oo®. 

Dans  lefquelles  étoient  comprifes  quelques  parties  qui  s’acquittent 
au  Tréfor  royal , 6c  qui  montent  à plus  de  5o,oooliv.  ; de  forte  que 
le  fervice  propre  de  la  Vénerie  fe  trouveroit  réduit  à 901,2771^. 

( Le  béncfi.e  de  la  fupprenion  de  la  Fauconnerie  faifoit  partie 
de  cette  réduction  ). 

Votre  Majesté  verra  dans  les  articles  ci-joints,  le  détail  de 
ces  901,2771.  favoir  : 

Gages  6c  habillement , tant  des  Officiers  que  des  gens  de  livrée 260,000' 

Remonte  des  chevaux 70,000. 

Achat  des  chiens 10,000. 

Nourriture  de  251  chevaux  à 2 liv.  2 f.  par  ration,  y compris  les  augmentations 

données  Aux  chevaux  furmenés , les  attaches  & billets  de  route 181,277. 

Nourriture  6c  entretien  d’environ  300  chiens,  à 8 f.  4 d,  par  jour,  y compris  le 

bois  pour  les  boulangeries,  6c  la  paille  d’avoine  pour  les  litières. ......  40,000. 

Entretien  des  voitures  , Telles  & houffies 40,000. 

Dépenfes  de  meubles , linge  & entretien  de  bâtimens  dans  tous  les  endroits  on 

féjourne  l’équipage x 00,000. 

Depenfes  diverfes , telles  que  loyer  de  maifons  6c  écuries  , lumières  & uflenfiles  , 
entretien  des  Rages , tranfports , traitemens  des  furmiméraires  qui  remplacent  les 
malades  , environ , &c 200,000. 

Total 901,277. 

Un  fécond  aperçu  a frit  voir  que  ces  articles  pourraient 
encore  fouffiir  une  réduétion. 

La  remonte  des  chevaux  ne  coûtera  pas  plus  de  50,000  liv. 

Les  bâtimens  & ameublemens,  une  lois  faits,  ne  doivent 
plus  occasionner  la  même  dépenfe. 

f Auffi  la  première  économie  , qui  avoir  été  portée  à 70,000!. 

pourra  1 être  a [70,000'iiv.  en  attendant  les  mefures  ultérieures 
dont  Votre  Majesté  s’occupe,  & qui  produiront,  à ce  qu’on 
1 cfpèïc  , encore  une  diminution  de  ioo",oooliv. 

O 
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CHÂSSES  ET  CAPITAINERIES 


Cet  article  comprend  les  appointemens  des  Officiers,  & 
le  montant  de  leurs  Mémoires.  Il  a éprouvé  pour  l’année 
r 788  , une  réduction  de  la  fomme  de  yo,o 00  livres. 


LOUVE  TE  RIE. 


La  Louveterie  a été  fupprimée , & le  bénéfice  de  cette  fup- 
preffion  eft  de  3 r ,000  livres  , indépendamment  de  la  fomme 
de  17,480 livres,  donc  il  a été  parlé  à l’article  des  Recettes 
générales. 


BATIMENS. 


Cette  dépenfe  éprouvera  pour  l’année  1788  , une  réduction 
de  915,000 livres,  & la  dépenfe,  qui  étoit  ordinairement  de 
4,000,000 livres  , fera  réduite  à la  fomme  de  3,077,oooliv. 

Ces  3,077,000  livres  feront  employées  à deux  fortes  de 
dépenfes  , les  unes  fixes  & les  autres  variables  3 les  premières 
confident  en  frais  d’adminiftration  & entretiens  à prix  fait  3 
elles  font  diminuées  en  partie  par  la  vente  des  Maifons 
Royales.  Cette  partie  de  dépenfes  fixes  monte  à près  d’un 
million. 

Il  n’eft  pas  poffible  d’expofer  avec  la  même  précifion  les 
dépenfes  variables , qui  ne  peuvent  que  fe  préfumer  3 elles 
confident  dans  les  entretiens  & réparations  de  toutes  les  Mai- 
dons  Royales.  Si  l’on  fe  livroit  à faire  toutes  les  réparations  ^ 
que  ces  Maifons  exigent , on  ne  pourroit  en  calculer  la  dé- 
penfe , car  ( & c’efl  peut-être  une  réflexion  quon  ne  fart 


3)) 

pas  allez)  tous  ces  magnifiques  batimens  que  louis  X(V  a 
conftruics,  atteignent  en  même  temps , s’il  gfl  permis  de  parler 
ainfi , cette  vieilieffe  dont  les  ouvrages  de  l’Art  ne  fc  maran- 
tilienr  pas  plus  que  les  produ&ions  de  la  Nature  ; mais  ce  qu’on 
a dû  faire  & ce  qu’on  fe  propofe  , ce  T:  de  fc  borner  aux  ré- 
parations ncceflaires  & indirpenrables , & on  doit  cfpérer  que 
la  fomme  demandée , pour  y fatisfaire,  y fuffira. 

Quelque  confidérâbîe  que  foie  la  rédudlon  obtenue  cette 
annee  fur  les  batimens,  il  y a encore  lieu  d’elpérer  que  plufieurs 
des  depenfes  fixes  pourront  etre  diminuées  fucceffivement. 
L’exaéticude  dans  les  payemens  peut  aulîi  amener  des  éco- 
nomies , car  Votre  Majesté  n’ignore  pas  qu’Elle  a trouve 
la  dépenfe  des  batimens  extrêmement  arriérée  ; que  cet  ar- 
riére a ete  long-temps  fans  être  foidé ; qu’on  l’acquitte  tous  les 
ans;  & lorfqu  il  n exiftera  plus , lorfqu’on  fe  fera  mis  au  co  uranc 
il  y a lieu  de  doire  que  les  marches  feront  plus  avantageux  & 
l’adminiflration  moins  dépendante. 

Quoique  Votre  Majesté  ait  interdit  pour  cette  année 
tout  ce  qui  n etoit  pas  indifpenfable , elle  n’a  pas  compris  dans 
cette  interdiction  1 execution  du  magnifique  projet  de  réunir 
dans  la  galerie  du  Louvre  les  richelTes  immenfes  qu’Elîe  pof- 
fede  en  peinture  & fculpture.  L’interruption  de  ce  projet  ren- 
droit  inutiles  & perdues  les  depenfes  faites  pour  le  commencer  ; 

& d ailleurs  les  chef- d’œuvres  que  Votre  Majesté  veut 
réumr  , déperiffant  faute  d’être  convenablement  placés  , le 
dommage  qu’ils  foufifrent  eft  une  perte  réelle  & irréparable , 
en  comparaifon  de  laquelle  on  ne  peut  mettre  les  fournies 
ncceflaires  pour  les  en  preferver. 
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MAISONS  ROYALES. 

r Les  dépenfes  de  cet  article  concernent , non  les  bâtimens 
des  Maifons  Royales , mais  les  Gouverneurs , Concierges , &c 
généralement  tout  ce  qui,  indépendamment  des  conftruéHons  » 
fe  trouve  à dépenfer. 

La  fuppreffion  de  Choify  donne  une  économie  de . . ..  100,000. 

Çeile  de  la  Muette  en  donne  une  de.  roo,ooo.. 

En  conféquence,  la  dépenfe  de  cet  article  eft  diminuée  de. ...... . 300,000 

Les  dépenfes  de  Verfailîes  , Marly  , & autres  Maifons  qui 
en  font  cenfées  dépendantes , font  alignées  fur  les  Domaines 
de  Verfailîes  > le  revenu  de  ces  Domaines  y eft  entièrement 
employé  , & n’a  pas  été  compris  pour  cette  raifon  dans  les  re- 
cettes. 

Les  dépenfes  de  Rambouillet  font  également  portées  fur 
le  produit  de  cette  Terre»  & aucune  n’eft  à la  charge  du 
Tréfor  royal. 


Les  réductions  que  la  Reine  a ordonnées  dans  fa  Maifon,  montent 

à 990,000. 


Cette  réduction  eft  tombée  fur  toutes  les  parties  , excepté  fur  la 
Chapelle,  qui  n’en  étoit  pas  fufcepttble.  Nous  allons  en  mettre 


le  détail  fous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 

Confeil * 400. 

Faculté ................ 4 z,9 5 o. 

Garde-robe.... 1,701.  xof 

Chambre 15,144.  i.  isd 

Offices  dépendans  de  M.  le  Chevalier  d’honneur.  ..............  6,5 io. 

Écuries,,  gages  & livrées 41,631.  14. 

Chevaux  , 8c  dépenfes  y relatives.  90,679. 

Autres  économies  fur  les  dépenfes  des  écuries... 94*678.  4.  8L 

Bouche  , fuppreffkms.  de  Charges  & Comité  (lions 39,131.  4. 

Suppreflions  des  tables 2 1 5 ,6 1 6.  15.  10. 

r des  tables  de  la  Reine 194,406.  1. 

Services  des  appartenons,  en  cire  & en  bois. . . . 126,345. 

f pour  X nanon** ....  ...........................  1 oo,*ooo. 

Suppreflion  des  diftcibutions de  cierges,  bougies , pain , vin , viande, 

volailles,  & autres.  1 8,000.. 

Suppreflion  d’une  attribution  au  Coureur  de  vin 4,000. 


M O N TA  NT  DES  ÉCONOMIES.........  951,204.  12. 

Les  dépenfes  variables  de  la  Chambre  & de  la  Garde-robe , quelque 
modiques  qu’on  les  fuppofè  , ne  peuvent  être  de  moins  de 
j 0,0 q o L chacune  , ce  qui  fait  la  fomme  de 1 00,000. 

Totae.. 1,051,204.  12.  y, 

DÉDUCTIONS  à faire  furies  Économies „ 


i®.  Les  nourritures  a payer  en  argent  aux  Officiers  & Garçons 

rpnfervés  3 4, 1 2,6* 

a®.  Les  traitemens  dés  nouveaux  Officiers  & Garçons  de  la 

cuiffne- bouche  a établir, ..........  » , , , . . .....  26,220. 

1 


60,346. 


RÉSULTAT. 


Le  mourant  des  fuppreflîons  efl:  de 
Les  déductions  montent  à 


15051,104.  11.  5. 

60,346. 


Il  relie  conféquemment  en  économie  fur  les  dépenfes  de  la 


Maifon  de  la  Reine, 


990,858.  11.  5. 


Les  intérêts  des  finances  des  Charges  fupprimées 


montent  à. .....  

Et  les  retraites  aux  Garçons  fupprimés , à 


^4G5o. 


2. 1,700. 


Ces  deux  objets  font  portés  endépenle  aux  chapitres  qui  les  concernent. 
Le  premier  , au  chapitre  des  Interets  & Rembourfement  des 
Charges  fupprimées  dans  la  Maifon  du  Roi  & de  la  Reine. 
Le  deuxième,  au  chapitre  des  Retraites  accordées  à raifon  def- 
dites  fuppreflîons. 


MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 


Votre  Majesté  a réduit  le  comptant  de  Mgr.  le 
Dauphin,  de  7 1,000  liv.  à 313,000  iiv.  Elle  a aufli  reconnu  , 
par  le  compte  qui  lui  a été  rendu  cette  année , que  la  fomme 
de  60,000  livres  par  quartier , pour  la  Garde-robe  & four- 
nitures , excédoit  le  befoin  réel.  L’attention  qui  y a été  ap- 
portée, a laide  un  réfidu  qui  fera  employé  pour  la  dépenfe 
extraordinaire  que  le  féjour  de  ce  Prince  à Meudon  pourra 
exiger.  Mais  on  peut  regarder  comme  habituelle,  une  dimi- 
nution de  moitié  fur  cette  partie. 

Les  670,000  livres  de  la  dépenfe  de  ce  Prince  confident 
dans  les  trois  articles  fuivans. 


Savoir : 


Comptant ...  . 

Dépenfes  de  la  Chambre  de  la  Garderobe  & les  fournitures , à raifon 


36,000 


de  60,000  liv.  par  quartier 

Gages  , appointemens  & traitemens  de  tous  les  Officiers  fervant 


près  ce  Princè  , à raifon  par  an  de 
■ Fonds  à faire 


394,000. 


< 


670,000. 


( 107  ) 


ENFANS  DE  FRANCE. 


On  réunit  en  un  feui  article  ce  qui  regarde  les  Enfans  de 
France,  Madame  Elisabeth,  Madame  Adélaïde,  & 
Madame  Victoire. 

La  dépenfe  des  Enfans  de  France  et  bornée,  par  aperçu, 
à 260,000 livres. 

Celles  des  autres  Princefles  confident  en  quatre  articles  ; 

Le  Comptant , 

La  Chambre., 

La  Garde-robe, 

Et  les  Dames  de  compagnie. 

Ce  qui  concerne  la  bouche  et  payé  par  la  Chambre  aux 
deniers. 

Madame  Louise  avoir  une  penfion  de  24,000  livres.  Sa 
préfence  avoir  fait  contrader  au  Monaftère  de  Saint-Denis  des 
dettes  & des  engagemens  que  Votre  Majesté,  pour  honorer 
la  mémoire  de  Madame  Louise,  & répondre  à fes  dernières 
intentions , a bien  voulu  confentir  à faire  acquitter  f Elle  a 
ordonné  en  conféquence , que  cette  penfion  , dont  jouifloit 
Madame  Louise  , y feroit  employée  pendant  quatre  années. 


* 


* 


» 
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FONDS  ACCORDÉS 

PAR  LE  ROI 

Pour  les  Maifons  de  Mon  s i eu  r & de  Madame, 
de  Monfeigneur  & de  Madame  ComteJJe  d’Artois  ; 
pour  Monfeigneur  le  Duc  d’  A n g o xt  l ê m e , 
& Monfeigneur  le  Duc  de  B e r ri. 


Maifon  de  Monsieur £,196, 

Maifon  de  Madame.... 

Nota.  Il  y aura  une  diminution  fur  cette  dépenfe , 
lorfque  Monsieur  auramamfefté  fes intentions 
au  fujet  des  reformes  qu’il  a projetées  dans  fa 
Maifon , qui  font  décidées  , mais  qui  ne  font 
encore  efFç&uées  qu’en  partie. 

La  Maifon  de  Monfeigneur  Comte  d’ Artois  coutoit. . . i,  196,0001 
Celle  de  Madame  Comteffe  d’ Artois 15360,000, 


£.196.000.  } , 
1,360,000.  ) 


3,65  6,000. 

Mais  les  reduédons  faites  par  Monfeigneur  Comte 

d’ Artois  , montant  à. 400,000. 


Le  Tréfor  Royal  n’aura  à fournir  que 3,156,000. 

■ TMBWHiJIW  TT-’IT 

Monfeigneur  le  Duc  d’ANG'ôuLÊME 


Monfeigneur  le  Duc  de  Berri  . 


3,1 5^6, °( 

400.00 

300.00 


Lo  T A L,  ....  4 .........  7,61 1,00! 


DÉPENSE  EXTRAORDINAIRE. 

A-compte  de  l’arriéré  de  la  Maifon  de  Madame 


Cet  Article  a éprouvé  une  diminution  de  400,000!.,  en 
conféquence  de  l’offre  qu’a  faite  Monfeigneur  Comte  d'Artois 
à Votre  Majesté,  de  réduire  de  cette  Tomme  ce  qu’il  re- 
cevra du  Tréfor  royal. 

Il  diminuera  encore , d’après  le  travail  que  Monsieur  fait 
faire  pour  la  réduction  de  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  qui  f(l 
projetée  & meme  arretée,  mais  qui  n’eff  pas  encore  effectuée 


1 44,cct 


APPOINTEMENS  ET  TRAITEMENS 

Par  Ordonnances  particulières  , accordes  aux  perfonnes 
attachées  à la  Maifon  du  Roi,  à celle  de  la  Reine , 

& à la  Famille  Royale. 

' JEW.— 

Nous  avons  déjà  parlé  à Votre  Majesté  de  cec  article, 

& de  la  convenance  qu’il  y aura  à le  réunir  avec  les  précé- 
dcns , a la  fuite  defquels  nous  avons  cru  en  conféquence 
devoir  le  placer. 

Il  monte,  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de  Votre  AFajesté  , à.  . . 

Pour  ce  qui  regarde  celle  de  la  Reine.  

Pour  id.  de  celle  de  Monfeigneur  le  Dauphin 

Pour  id.  des  Enfans  de  France 

Pour  id.  de  la  Maifon  de  Monsieur 

Pour  id.  de  celle  de  Madame  . 

Pour  id.  de  la  Maifon  de  Monfeigneur  Comte  d’ARTOis  , 
a caufe  des  retraites  & appointe  mens  confervés  aux  Officiers  de 
Monfeigneur  le  Ducd  Angouleme  & de  feue  Mademoiselle. 

Pour  ce  qui  regarde  Madame  Comreffie  d’ÀRTOis 

Pour  id. Madame  Elisabeth.  . . 

Pour  id. Mesdames  (Tantes  du  Roi). 

En  tout i3z59>7ll. 

Il  nous  eft  impoÆble  de  déguifer  à Votre  Majesté  que 
parmi  les  traitemens  qui  compofent  cet  article , il  y en  a plu- 
^eurs  qui  ne  lui  auroient  pas  été  demandés  s’ils  euflent  été 
portés  dans  un  état  fixe  , où  l’enfemble  de  la  dépenfe  eût 
été  mis  fous  fes  yeux. 

Il  fera  peut-être  polfible  d’y  faire  quelques  réductions,  & 
particulièrement  fur  les  traitemens , qui  ne  font  que  des  pen- 
fions  déguifées  , & qui  doivent  être  reportées  à la  malle 
commune  , comme  Votre  Majesté  l’a  ordonné  ; mais  l’éco- 
nomie la  plus  réelle  fe  fera  avec  le  temps } une  partie  de  ces 
fupplemens  de  traitemens  s'éteindra  avec  ceux  qui  les  ont 
» obtenus , & nous  ne  craignons  pas  d’exagérer , en  annonçant 
a Votre  Majesté  par  la  fuite,  un  tiers  au  moins  de  réduc- 
tion fur  cette  dépenfe. 


4I<Ù974I 

z69,i97. 

i 5,040. 
§4, 1 22. 
1,01 5. 
I,ZOO. 

156,000. 

1,600. 

81,005). 

155,554. 


P 
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PENSIONS. 


Les  Pendons  des  Départemens  de  la  Guerre  , de  la  Marine, 
des  Affaires  Etrangères  , de  la  Maifon  du  Roi  , de  la 
Magiftrature  , de  la  Finance , & autres , qui  font  payées  par 
M.  Savalette  de  Langes , Garde  du  Tréfor  royal , forment 
un  total  d’environ  . . . . 27,000,000 


Les  extinctions  calculées  fur  le  pied  du  5 1 .e  environ  , peuvent  être 
évaluées , année  commune  , à.  ........  900,000  1. 

Suivant  l’article  G de  l’Arrêt  du  Confeil  du  15  Oétobre  1787  , il  a 
été  ordonné  que  jufqu’à  ce  que  le  montant  total  des  Penfions 
fe  trouve  réduit  à 1 5 millions  , il  n’en  fera  accordé  de  nouvelles 
qu’à  concurrence  de  la  moitié  des  extinélions  annuelles. 

Il  en  réfuke  qu’il  n’en  fera  donné  que  pour  450,000!.  en  1788, 
ce  qui  opérera,  pour  les  payemens  de  1789,  une  diminution 
de 450,000!. 


Les  retenues  ordonnées  fur  les  Penfions  pendant  cinq  années , par 
l’Arrêt  du  Confeil  du  15  Oétobre  1787,  produiront  une  éco- 
nomie d’environ  5 millions  par  an  5 mais  ces  retenues  11e  com- 
menceront à s’effectuer  que  fur  les  lix  premiers  mois  des  Pen- 
fions de  l’année  1788,  payables  dans  les  fix  derniers  mois  de 
ladite  année,  qui  montent  à environ  7,700,000!.  fur  lefquelles 

les  bonifications  , dans  l’année  1788  , ne  feront  que  de 

En  1789  ■,  on  aura  la  totalité  des  retenues  fur  une  année. ...... 


1.400.000. 

5.000. 000. 


Les  Fendons  étoient  calculées  à environ  27  millions  pour 
l’année  17S7.  Ce  ne  fera  qu’à  la  fin  de  ce  mois  que  fera 
arrêté , & enfuite  rendu  public , l’état  de  celles  qui  auront  été 
données  pour  cette  année 


Ces  Pendons  de  1788  ne  pafferont  pas  la  moitié  de  celles 
qui  fe  feront  éteintes  5 & il  eft  cependant  impodible  de  ne 
pas  préfumer  que  la  totalité  fe  portera  à la  même  femme  qtfeji 
.1787. 


c 


On  a reporté  aux  Pendons  pluüeurs  traitemens  qui  n’auwf 


< 


( III  ) 

roient  pas  dû  en  être  diftraits.  La  dépenfe  pour  le  Tréfor 
royal  n’eft  pas  augmentée  , mais  il  en  réfulte  que  l’article 
des  Penllons  ne  paroît  pas  diminué. 

C’eft  toujours  avec  peine  que  Votre  Majesté  entend 
parler  du  bénéfice  que  produit  la  retenue  qu’Elle  a été  forcée 
d’ordonner  fur  les  Pendons  i il  fera  peu  confidérabîe  cette 
année  , parce  que  le  plus  grand  nombre  des  Penfions  s’ac- 
quitte dans  les  premiers  mois  de  l’année , & que  celles  qui  ont 
été  acquittées  depuis  le  mois  de  Janvier  dernier,  appartiennent 
à l’année  178 7. 

Pour  ne  pas  s’écarter  de  la  plus  fcrupuleufe  exaditude  , 
on  n’a  dû  compter  le  bénéfice  de  cette  année  que  pour 
1 ,400,000  liv.  que  repréfente  la  retenue  des  Penfions  de 
1788  , qui  s’acquittent  dans  les  fix  derniers  mois  de  l’année. 
Le  bénéfice  des  5 millions  qu’on  doit  attendre  de  la  retenue 
totale,  n’aura  lieu  qu’en  1789. 

Indépendamment  du  bénéfice  réfuîtant  de  la  retenue , il  y 
en  a un  que  produit  la  diminution  fuccelïive  des  Penfions , 
réduites  à la  moitié  des  extindions. 

Ce  bénéfice,  calculé  d’après  un  trente-unième,  qu’on  fuppofe 
s’éteindre  chaque  année  , produira  annuellement  une  fomme 
de  450,000!.  , qui  diminuera  néanmoins  , parce  que  les  Pen- 
fions venant  à diminuer  , les  extindions  ne  feront  plus  auflî 
produdives , & la  retenue  auffi  deviendra  moins  confidérabîe. 

Il  faut  d’ailleurs  remarquer  qu’on  n’a  pu  comprendre  dans 
le  nombre  des  Penfions  qui  feront  données  cette  année,  les 
traitemens  &:  retraites  dont  les  fupprcffions  ont  été  la  caufe. 

Si  on  ne  les  eût  pas  féparés , il  eût  été  impoflible  de  fatisfairc 
aux  récompenfes  & aux  grâces  les  plus  indifpenfables. 


* 
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N.°  8. 


A\ 


DEPARTEMENT 

DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES, 

TU  RCIES  ET  LEVÉES, 
PORTS  MARITIMES  DE  COMMERCE 
C A N A U X D E NAVIGATION,  &c. 

Les  fonds  ordinaires  deftinés  au  fervice  des  Ponts  if  Chauffées 
font  déduits  fur  les  Recettes  générales , pays  d’Etats , fie. 

Le  Trésor  royal  paye: 


Pour  Cdes  TurcieS  & Levées.  500,000*' 

ïes  dépenfes  < des  Ports  maritimes  de  Commerce 8oo,oooA 

ordinaires  £des  Canaux  & Navigation... 710,000. 

Ces  fonds  ordinaires  étant  infuffans  pour  les  lefoîns  de  la 
plupart  de  ces  Dépanemens , le  Tréfor  royal  y fupplcc 
depuis  plufetirs  années  par  des  fonds  extraordinaires  ? 
dont  la  defination  a été  fixée  pour  Jy88 , comme  il  fuit  : 

Pour  la  généralité  de  Paris.  1,000,000' 

Nouvelle  route  d’Aiîemagne  par  Lagny...-. 60,000. 

Route  de  Dangu 1 0,000. 

Pont  de  Rouanne  ^ grande  route  de  Lyon 100,000. 


2,0  I 0,000 


Travaux..  . 
Ponts . . . . 

Ports .... 


50.000. 

1 00. 000.  | 

30.000. 
3 5,000. 

1 00.000. 


Perrache  à Lyon 

de  Valence.  

de  Saintes 

de  Frouard,  route  de  Nancy...  . . 

de  Honfïeur . . . 

du  Havre.  700,000. 

de  Saint- V ailery-en-Caux 70,000. 

de  Dunkerque  600,000. 

de  Dieppe................. 350,000. 

Navigation  de  la  Meule.  60,000. 

Travaux  du  Roufliilon.  25,000. 


3,20Q,OGC. 


Total  à payer  par  le  Tré-for  royal  en  1788.* 


5,3  oc,  00c. 


( n;  ) 

On  n’a  porté  dans  l’état  que  ce  qui  efl  payé  par  le 
iTréfov  royal,  & on  ne  croit  pas  qu’il  y ait  à efpérer  au-delà 
de  quatre-vingt-onze  mille  livres  de  diminution. 

Quelques  articles  céderont  dans  les  années  fuivantes  ; mais 
cette  dépende  eftdu  genre  de  celles  qui  fe  reproduifent  conti- 
nuellement ; une  ne  s’éteint  pas  que  l’autre  11e  lui  fuccède. 

L’effentiei  efl  de  préférer  ce  qui  eft  plus  utile  à ce  qui 
Tell  moins,  & de  porter  par-tout  i économie  ; ce  font  les 
ordres  de  Votre  Majesté  , & l'intention  bien  connue  du 
Magiffrat  prépofé  à cette  partie. 

Pour  donner  à Votre  Majesté  une  idée  totale  de  la  dé- 
pende de  ce  département,  nous  allons  lui  en  expofer  lesdétails, 
& nous  ajouterons  qu’aux  domines  qui  y dont  exprimées,  il 
faut  encore  joindre  celles  qui  feront  levées  dur  les  Provinces 
pour  la  reprédentation  de  la  Corvée  , dont  l’abolition  fera 
une  époque  mémorable  du  règne  de  Votre  Majesté. 


DÉTAIL  DE  LA  DÉPENSE 
des  Ponts  et  C h au  s s é e s. 

Le  departement  des  Ponts  & Chauffées  comprend  : 

: i ,p  Les  Ponts  & Chauffées  proprement  dits. 

2!0  Les  Ports  maritimes  de  Commerce»  . _ [ ; 

3'.°  Les  Canaux  &l  Navigations. 

4.0  Les  Turcies  & Levées.  m- 

5.0  Le  pavé  de  Paris. 

Les  trois  premiers  de  ces  Départemens  ont  des  fonds 
particuliers  impodés  dur  le  Royaume  , & qui  dont  partie  du 
fécond  brevet  de  la  Taille  ; mais  ces  fonds  étant  infuffifans 
pour  les  befoins  de  ces  Départemens , on  eft  dans  f ufage  , 
depuis  quelques  années  , d’y  fuppléer  par  des  fonds  extraor- 
dinaires fournis  par  le  Trédor  royal. 

Ponts  if  Chauffées  proprement  dits . 

Lee  fonds  des  Ponts  & Chauffées  , qui  font  partie  <f« 
fécond  brevet  de  la  Taille  , montent  à la  fomme  de 
3,669,501  livres  9 deniers  , & ont  été  laides  à îa  difpoh- 
tion  des  différentes  Généralités , en  vertu  de  l’article  IV 
de  l’Arrêt  du  Confeii  du  6 Novembre  1786'. 

On  a déduit  fur  cette  fomme,  au  marc  la  livre,  celle  de 
343,540  livres , pour  les  frais  généraux  d’adminiffration. 
& on  a réparti  les  3,32  5 ,9  6 ï livres  9 deniers , ainfi  qiui  fuit  : 

* 
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GÉNÉRALITÉS. 

S O M M E S 

applicables 

AUX  OUVRAGES  D’Art. 

Paris.  .......  . . . 

Soidons. 

4 38'7r7*  16.  ii. 

1 34^77*  i.  n | 

oo/  a 

Amiens • ' 

p Châlons 

77,086.  2.  7.  | 

184,176.  10.  3.I 

Orléans ........... 

Tours 

10*  S 

ï Bourges 

221,34p.  5.1 

57,657.  16.  3.» 

Moulins ■ 

| Lyon . 

101,673.  r^*  3.I 

1 Riom 

78,577.  13.  7.| 

184,003.  18.  7.! 

!l  Poitiers.. 

Limoges 

173,510.  12.  2.1 

| Bordeaux 

77,544.  6.  7.  | 

186,070.  2.  10. 1 

1 La  Rochelle  , , 

Montauban ...... 

72,054.  I.  2.1 

Àuch. .......... 

ï3 3,737.  10.  //  | 

j _ _ I * 

Rouen.  .........  ■ 

I I 0,434.  14.  y.  s 

Caen  

202,770.  16.  1 0.1 1 

Alençon 

152,513.  18.  1. 

140,787.  17.  11. 

^3,757*  1 2*  II* 
87,726.  //  7 

Grenoble - . . 

Metz 

Franche-Comté . 

Lorraine . . 

57,703.  //  // 

70,640.  //  [ 

— 

3,3  25,761.  //  7 j 

indépendamment  des  3,325,761  iivres  7 deniers,  répartis 
entre  les  Provinces  ci-deffus,  il  eû  accordé  fur  les  fonds 
du  Trcfor  royal , Un  million  pour  les  chemins  de  la  généra- 
lité de  Paris , réfervés  à FAdminidration  des  Ponts  & 
Chauffées, . « . ....  .......  . ......  „ . j, 000,000'  //  //  , 


( “5  ) 

FONDS  EXTRAORDINAIRES 

FOURNIS  PAR  LE  TRÉSOR  ROYAL. 

/ 

Les  fonds  ordinaires  étant  infuffilàns  pour  les  befbins 
de  la  plupart  des  DépartemenSj  le  Tréfor  royal  y fupplée 
par  des  fonds  extraordinaires,  dont  la  destination  a été 
fixée  pour  1788,  ainfi  qu’il  fuit: 

Nouvelle  route  d’Allemagne  par  Lagny do, 000- 

Route  de  Dangu «'■ i ,0,000. 

Pont  de  Rouanne,  grande  route  de  Lyon.  100,000. 

Travaux^  Pen'ache  ? L70n * * • 50,000* 

c de  Valence T 0 

^ (de  Saintes ^ ^ 

( de  Frouard,  route  de  Nancy  à Metz 35,000. 

Chemins  du  Rouffilion . - r _ . _ 

******  S jUUU# 

T OTA  L 410,000. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 
RÉCAPITULATION. 

Les  fonds  ordinaires,  fai/ânt  partie  du  fécond  brevet  de  la 

Taille,  compris  les  frais  d’Adminiftratioh . . .....  3,669,501.  u pd 
Fonds  extraordinaires  pour  les  chemins  de  la  généralité 
de  Paris,  réfervés  à F Adminiflration  des  Ponts  & 

Chauffies 1,0-00,000.  /, 

'Et  pour  les  Routes  & Ponts  des  différentes  provinces  du 

Royaume » 410,000.  //  u 

Total,  , , s M . , . 5,079,501.  h 9. 


Total 


5,079,501.  // 
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PORTS  MA 


I T 1 M E S. 


Les  fonds  ordinaires  deftinés  aux  dépenfes  des  Ports 
maritimes  de  Commerce , faifant  partie  du  fécond  brevet  de 
h Taiiie , font  de  800,000  liv.  l’emploi  de  cette  fomme; 
en  178  8,  fe  fera  comme  ci-après  : 


GENERALITES. 


Amiens . . . . 
Poitiers .... 
La  Rechelie. 

Rouen 

Caen ....  a . 
Bordeaux . . . 
Roujjîllûn,.  •. 


DÉSIGNATION  DES  OUVRAGES. 

FONDS. 

Port  de  Saint-VaHery-fiir-Sninme 

J 

3 0,000' 

5 5,000.  : 

86.000. 

► 338,000. 

1 

90.000. 

1 49,000. 

1 2,000. 

40.000. 

Port  des  Sables  d’OIonne 

Port  de  reffe  viffe.  

Ports  du  Havre , de  Dieppe,  Honfleur,  Tre'port, 
Saint- Valfpry  en— flanY 1 

Ports  "de  Vherbourg  fit  Cîranvilfe 

Port  de  Sainf-Jean-de— T.ïi7. 

Port  de  Vendre 

Fonds  en  réferve  pour  ies  cas  imprévus 

Total  pareil.  

800,000. 

1 ,820,000. 1 

F O ND  S EXTRAORDINAIRES. 

de  Honfîeur.  . ioo,ooo' 

du  Havre 700,000.  i 

de  Saint- Vailery-en-Caux  70,000.  ) 

de  Dunkerque 600,000.  1 

de  Dieppe 350,000.^ 

Total  des  fonds,  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires , des  Ports  maritimes 


2,620,000. 


( "7  ) . ■ 

CANAUX  ET  NAVIGATION. 

Les  fonds  impofés  par  le  fécond  brevet  de  la  Taille, 
pour  les  Canaux  <Sc  Navigation  des  rivières  dans  l’intérieur 
du  Royaume  , font  de  7 1 0,000  liv.  l’emploi  de  cette  fournie 
pour  1788  , fe  fera  ainfi  qu’il  fuit: 

æsanaassssaanaàœtaaaemxmiiBsitK&iaBam  «mni» 


GENERA  LiTES. 


DESIGNATION  DES  OUVRAGES. 


Lyon , 

Montauban  . . . 

Âuch . , 

Rouen  . 

Caen . . 

Alt  7 ....... 

Franche  -Comté . 

Lorraine 

Grenoble 

Auch 

Montauban  . . . 

Bordeaux 

Languedoc.  . . . 

Amiens 

Limoges  . ...  . 


Pour  l’entretien  de  la  rivière  d’Azergue . . 

Entretien  des  rivières  du  Lot , du  Tarn  & de  l’Aveyron. 

Entretien  des  rivièies  de  Salat  & de  Nefte 

Ouvrages  de  la  rivière  de  Seine 

Ouvrages  de  la  rivière  d’Orne 

Entretien  de  la  rivière  de  Meule  & de  la  Al o Telle . . . 

Canal  de  jonétion  du  Doubs  à la  Saône 

Entretien  de  la  Sarre 

Réparations  des  rives  du  Rhône 

............  2.8,000* 


Met ^ 


Navigation  de  la  Somme.  . . 
Navigation  de  la  Charente. 

Canal  de  Bourgogne 

Canal  de  Picardie 

Fonds  en  réferve. 


6.000. 
2 1 ,000. 

5 .000. 


Total  pareil 

Fonds  extraordinaires. 

Navigation  de  Ja  Meule 


Total  des  fonds  , tant  ordinaires  qu’extraordinaires  des 
Canaux  & Navigations 

TURCIES  ET  LEVÉES. 

Les  fonds  ordinaires  desTurcies  & Levées  font  de  500,000  liv.  Cette 
Tomme  s’impofe feulement  fur  les  généralités  de  Tours,  Orléans,  Bourges  , 
Moulins  & Riom  , & fait  partie  du  fécond  brevet  de  la  Taille.  Cette  même 
fomme  fe  répartit  d’après  les  beloins  de  chacune  de  ces  Généralités  ; 
l’emploi  en  fera  fait  en  1788  , ainfi  qu’il  fuit  : 


Orléans . 
Tours  . . 
Pyurges . 
Moulins . 


On  réfervera  pour  les  cas  imprévus, 
l Total.... 


FONDS. 


12,0  0 0 
30,000. 
£,000. 
70,000. 
3 0,000. 
3 0,000. 
1 00,000. 
6,000. 
1 5,000. 

60,000. 


1 0.000. 
1 00,000. 

170.000. 

40.000. 

28.000. 

71 0.000. 


60,000, 


770,000. 


1 3 0,000. 
200,000. 
40,000. 
80,000. 
50,000. 


500,000 


PAVÉ  DE  PARIS. 

Les  fonds  affedtés  aux  dépenfes  du  pavé  de  Paris  ] pro- 
viennent des  droits  de  Barrage  qui  fe  perçoivent  par  la 
Ferme  générale,  & à compte  defquels  elle  paye  600,000  liv. 
pour  f entretien  du  pavé  de  ia  ville  de  Paris  , de  fes  faubourgs 
& de  fa  banlieue . . . . 600,000* 

RÉCAPITULATION 

Des  Fonds  deflinés  } pour  la  campagne  de  1788 9 

i.°  Des  Ponts  & Chauffées  proprement  dits, 

2.0  Des  Ports  maritimes  de  Commerce. 

Aux  Dépenfes  : l 3 Des  Canaux  &;  Navigations. 

4.0  Des  Turcies  & Levées. 
y Du  Pavé  de  Paris. 

Ponts  et  C h au  s s ées< 

Fonds  d’impofitions 3’66p,jÔï.  11 

Pour  les  chemins  de  la  généralité  de  Paris  , réfervés  à 

f Adminifhration  des  Ponts  & Chauffées 1,000,000.  u 

Fonds  extraordinaires  pour  les  routes  & ponts  des  diffé- 
rentes provinces  du  Royaume 410,000.  // 

Total  pour  les  Ponts  & Chauffées 5>°7.9>501*  // 

Ports  maritimes. 

-n  r ^Ordinaires 800,000.? 

Tonus  ••*.*<  r.  . o / 2,020,000.  n 

^extraordinaires 1,020, 000. V 

Canaux  et  Navigation 

Fonds  S Ordinaires 710,000.? 

| Extraordinaires 6o,ooo.\  77°'  °°°'" 

Turcies  & Levées 500,000.  // 

Lavé  de  Paris 6 00,000.  //  y 

Total  général , . 5?, 5 69,501.  // 


Halnauh . . . 


'Roujjillon  . , 


% 


% 
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On  croît  devoir  ajouter  qu’indépendamment  de  ces 
fonds , il  en  eft  d’autres  particuliers  qui  s’impofènt  fur 
différentes  Provinces  ; que  partie  de  ces  fonds  entre  en 
Recette  & en  Dépenfe  dans  i’état  du  Roi,  des  Ponts  & 
Chauffées,  & qu’une  autre  partie  fe  confomme  dans  certaines 
Provinces , fans  qu’il  en  foit  rendu  compte  dans  le  Dépar- 
tement des  Ponts  & Chauffées. 


Fonds  qui  s'imposent  particulièrement , 
if  qui  entrent  en  Recette  if  en  Dépenfe 
dans  les  États  du  Roi,  des  Ponts  if  Chauffées. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 


Il  fe  leve  fur  les  bières  du  Hainauft , un  Droit  qui 
monte  a une  fomme  de  57,000  livres;  & c’efl  cette 
fournie  qui  fert  aux  dépenfes  des  Ponts  & Chauffées , pro- 
prement dits , de  cette  Province 

Il  s’impofe  en  outre  fur  le  Hainault,  pour  les  chemins  de 
Givet  à Rocroy , que  le  Gouvernement  s’eft  chargé  de  faire 
conftruire,  conjointement  avec  les  États  de  Liège,  d’après  un 
traité  fait  entre  la  France  & ces  États,  le  24  Mai  1772, 
une  fomme  de 

H fe  prend  annuellement  fur  le  droit  dit  de  Red,  une 
fomme  de  3 1,000  livres,  pour  les  chemins  du  Rouffilion,  & 
il  s’impofe  en  outre  , pour  ce  même  objet , 1 5,000  livres;  ce 
qui  fait  pour  les  Dépenfes  ordinaires  des  Ponts  & Chauf- 
fées , proprement  dits,  de  cette  Province 

Il  s’impofe  en  outre  annuellement  , fur  cette  Province  ; 
une  fomme  de  25,000  livres,  pour  fuppléer  à l’infiiffi- 
fance  des  fonds  deitinés  aux  ouvrages  importans , qui  font 
à y faire,  ci 


57,0001 


r45  *3  5» 


J4<^,ooo'ï 


25,000. 


* 


\ 


ï73>3  52* 


I, 


i "!« 


tl 


!•  'ni! 


| l!" 


V 


Grenoble  . 
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De  ï mitre  part . 

Il  s’impofe  fur  ïe  Dauphiné,  une  fomme  de  30,000, 
pour  les  travaux  du  pont  de  l'Isère,  ci . . 


Total  des  Importions  extraordinaires  , qui  fe  lèvent 
indépendamment  de  celle  de  3,669,50 1 pd 
pour  les  Ponts  & Chauffées,  & des  Fonds  extraor- 
dinaires fournis  par  le  Tréfor  royal 


PORTS  MARITI  M E S. 


La  Rochelle 


Cette  Généralité  fupporte  une  Impofition  particulière  , 
pour  fa  contribution  aux  travaux  du  Port  de  la  Rochelle; 
cette  Impofition  eft  de . 

Il  s’impofe  pareillement  dans  cette  Province,  une  fomme 
de  50,000  livres,  pour  fa  contribution  aux  ouvrages  du 
Port  de  Saint- Jean-de-Luz,  ci ...............  . 

Il  s’impofe  annuellement  une  fomme  de  40,000  livres 
'Nota,  n eft  rendu  compte  furie  Poitou,  pour  la  contribution  de  cette  Province  aux 
de  l’emploi  de  cette  travaux  du  Port  des  Sables  ; cette  fomme  fe  perçoit  fur 

ci .............  . 


Bordeaux 


Poitiers . 


fomme  dans  les  états 
de  filiation. 


les  ordonnances  de  M.  l’Intendant 

Total  pour  les  Ports  maritimes.  


203,3  52. 


5 0,000; 


50,000. 


40,000. 

140,000.' 


R ÉCA  PÎTULA  T 10  N. 

Ponts  & Chauffées 203,352. 


Ports  Maritimes 

r.  . . . . ; • . . . 1 

Total  des  Fonds  étrangers  aux  Impofitions  ordi- 
naires , & à ceux  fournis  par  le  Tréfor  royal...  . 

, : ' ' ■ . , s.fîfr.r 

On  fait  emploi  , à l’exception  cependant  des  40,000 
livres  du  Port  des  Sables,  de  cette  fomme  de  343,352 
livres,  dans  les  États  du  Roi  , des  Ponts  & Chauifées; 
mais' il  n’en  eft  pas  de  même  des  autres  Impofitions  dont/-, 
on  joint  ici  un  état  féparé  ; toutes  fe  perçoivent  fur  les 


1 40,000. 


3 43 >3  52, 
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ordonnances  de  M.rs  les  ïntendans  , & il  eft  feulement 
rendu  compte  d’une  partie  de  ces  Dépendes-  par  les  états  de 
lituation. 

- - c — 

État  des  fommes  qui  n entrent  ni  en  recette  ni  en 
dépenfe  dans  les  États  D U R O I , des  Ponts 
Chauffées  , mais  qui  , cependant  , s’emploient 
annuellement  dans  les  différentes  Généralités  fur 
lef quelles  ces  fommes  .font  impofées. 

Orléans  ....  Ii  fe  prend  annuellement  dans  cette  Généralité  , fur  les 
' fonds  libres  de  la  Capitation,  une  Tomme  de  45000  livres, 
originairement  deftinée  aux  ouvrages  du  nouveau  chemin 
d’Orléans  à Menars  ; & au  chemin  à la  forîie  du  pont  de 
Blois,  pour  éviter  les  dangers  de  la  levée  de  la  Loire,  ci.  . 45,000. 


NAVIGATION. 

Bordeaux  . . . On  a réduit  à 710,000  livres  les  800,000  livres  de 
i’impofition  générale , & on  a larifé  à la  difpofftion  de 
cette  Province  p 0,0 00  livres  affeélées  fpécialement  au  réta- 
blilfement  de  la  navigation  de  la  rivière  de  fille  & des 
autres  rivières  de  cette  Généralité,  ci.. po,ooo. 

Nota.  Ces  fonds  fe  confommenc  dans  la  Province.  On  en  rend  compte  à 
l’Adminiftradon 

Caen H s’impofe  , tant  pour  le  payement  des  indemnités  que 

pour  la  navigation  de  la  rivière  d’Orne  , depuis  la  ville  de 

Caen  piqua  la  mer  80,000. 

PÉPINIÈRES."  - w7 

Il  s’impcfe  annuellement  pour  les  Pépinières;  favoir  : 

Paris,  dans  le  deuxième  brevet 20000. 

Soifibns,  idm 4;ooo.‘ 

Amiens , fur  les  fonds  de  la  Capitation  ..............  j,2  i o. 

Chai  ons 10,500. 

Orléans 7 

Tours,  fur  les  Fonds  libres.  4,708.  6.  8. 

Bourges  , dans  le  deuxième  brevet.  3,000. 

Moulins,  idem.  . . .............  ?,8oo. 

L^on , idem . . , 6, 000. 

b),ii8.  6 . 8. 


» 


He  r mitre  part , 

Riom  ) ^anS  ^eux^me  brevet 
{ fur  les  Fonds  fibres  . . . . 

Poitiers,  fur  ies  Fonds  libres 

Limoges t ....  4i 

Bordeaux , dans  ie  deuxième  brevet . 

La  Rochelle,  idem 4, 800. 

Montauban , fur  les  Fonds  libres... 8,000. 

Auch 

. . 4,200. 

Rouen  

Caen  . 

Alençon,  fur  les  Fonds  libres . . . . 

Grenoble 

Hainai,lt i,(Joo. 

Metz , . . . , 

Alface 

- - — / 

Comté  de  Bourgogne . . ^ 

Lorraine . 

R-oulfilion  . 


u 

u 

<7000. 

// 


i44,,L^L*  ^ d • 8. 


INDEMNITÉS  DE  TERRAINS. 


Lyon 

Poitiers  . , 

Limoges  fur  les  Fonds  libres . . 


1 2,000. 

// 

4,000. 


- 


Rouen,  deuxième  brevet a 0,000. 

Caen , Impofition  territoriale 

Alençon,  Fonds  libres.  


50.000. 

20.000. 


RECAPITULATION. 

Ponts  & Cliaulfées  . 

Navigation 

Pépinières  . 

Indemnités  de  terrains 


T OTAL 


1 2 6,000. 


45,000. 
170,000. 
144,404.  1 6.  8. 
1 2 6,000. 

48^,404.  1 6.  8. 


N.°  9.  ( ll3  ) 

PORT  DE  CHERBOURG. 


Les  fonds  à fournir  par  le  Tréfor  royal  pour  les  dépenfes 
de  1788  , font  fixés  à . 5,400,0 ool 

Dont  4,9<j6,ooo1  pour  les  travaux  à exécuter  pendant  la  campagne 
de  1788. 

Et  434,000.  pour  des  approvifionnemens, 

5,400,000. 

Résumé  des  fonds  accordes  jufques  & compris  ij88. 


Pour  les  trois  derniers  mois  1784  & l’année  1785..  . 3,h>4,ooo1 

Pour  178(3... 7,214,000. 

Pour  1787... 5,583 ,000. 

Pour  1788 5 ,400,000. 

Total.... 21,361,000, 


Ces  fonds  font  indépendans  de  ceux  deftinés  aux  fortifi- 
cations de  Cherbourg,  à la  conftruétion  des  Forts , commen- 
cée en  L780,  & à l’armement  des  batteries.  La  totalité  de  cette 
dépeufe  eft  payée  fur  les  fonds  de  l’Artillerie  & du  Génie. 

Elle  monte,  à compter  de  1780  jufques  & compris  1788, 
à 8,6'oo,oool. , ce  qui  donne  une  année  commune  d’environ 
5»  5o,oool.,  dont  les  fonds  de  l’Artillerie  font  augmentés  depuis 
1780. 

Nous  joignons  les  dépenfes  de  ce  Port  à celles  des  Ponts 
& Chauffées,  comme  étant  du  même  genre,  & dirigées  par 
la  même  Adminiftrarion. 

Nous  rendons  compte  à Votre  Majesté  , non  feulement 
de  ce  qu’il  faudra  fournir  cette  année , mais  de  ce  qui  a été 
fourni  les  années  précédentes;  Votre  Majesté  a vifiré  Elle- 
même  les  ouvrages  , &c  Elle  jugera  de  ce  qui  doit  être  fait 
par  ce  qui  a été  dépenfé. 

Ce  n’eft  pas  fur  un  travail  de  cette  efpèce,  qu’on  peut  pro- 
pofer  des  réductions;  la  feule  économie  dont  il  foit  fufceptihîe, 
c’efi:  d’éviter  les  prix  exceffifs.  Un  Commiflaire  intelligent  eft 
chargé  de  vérifier  fur  les  lieux , s’il  n’y  en  a point  qui  doivent 
être  modérés  , & s’ils  peuvent  être  réduits.  Il  en  réfulteroit 
fine  plus  grande  rapidité  dans  les  travaux , & l’efpérance  de 
1 les  conduire  plus  promptement  à leur  perfection. 


* 
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N.°  10. 


Le  retranchement 
de  ces  Pioniers , 


( rl4  ) 

MENDICITÉ. 


La  deftru&ion  du  vagabondage  5c  de  la  mendicité  a été  or- 
donnée par  une  Déclaration  du  3 Août  1764  , & un  Arrêt 
du  Confeil  du  2.0  Octobre  1 777. 

Les  fonds  à fournir  par  le  Tréior  royal,  pour  la  dépenfe  des 
Dépôts  de  chaque  Généralité,  montent  annuellement  à un  million. 

Outre  ces  fonds,  quelques  Provinces,  tels  que  les  Pays 
d’Etats  & d’autres , fournirent  encore  des  fonds  pour  cet  objet} 
ils  fe  montent  à 311,003!.  y{.  S d.}  en  total  1 ,3 11,00  3 1 . 7 G 8d. 

Les  frais  d’Adrniniftration  confident  : 

1 .°  Dans  les  appointemens  de  l’Infpe&eur-Général  des  Dé- 
pôts de  mendicité'  , montant  à 6000I. 
z.Q  Dans  ceux  du  Sous-Xnfpe&eur- Général , qui  font  de  1 5 ool. 

3.0  Dans  ceux  d’un  Caiflier , nool. 

4.0  Dans  les  frais  d’impreffions , qui  vont  environ  à 5 ool.  en 
tout,  9000I. 

Tous  les  fonds,  à l’exception  de  la  fomme  ci-defiùs,  font 
employés  : 

i.°  Aux  frais  de  capture  des  mendians  & vagabonds  dans 
Paris,  qui  font  un  objet  d’environ  50,000b  par  an. 
z.°  A la  dépenfe  des  différens  Dépôts  du  Royaume. 

Ces  fonds  font  diftribués,  chaque  mois,  entre  ces  difFé- 
rens  Dépôts , d’après  un  état  arrêté  par  M.  le  Contrôleur- 
Général. 

Il  y a déjà  eu  des  économies  faites  : 

1 Sur  le  traitement  duMagiftrat,  ci-devant  chargé  de 

ce  Département,  lequel  eftfupprimé  en  entier,  ci.  . 1 3,000* 
z.Q  Sur  les  appointsmemens  de  Commis  5c  frais  de 

Bureaux \636!^o. 

3.0  Sur  les  places  de  Sous-Infpe&eurs-Généraux  & 

leurs  frais  de  voyages  ...............  G 500. 


p°uSV"doutéeuff, > 4»°  Sur  les  dépenfes  des  Pioniers 5(3,000. 

arrrnît-r  a I.  * 


«recroîtra  encore 
l’économie, 


T O T AL  « • . . • • » • . .1  • . . . 92.^50 


O 
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Il  y a eiréore  plufieurs  tfëduclions  à faite  : ; ! 

Ti.°  Sqr  les  tc^njfèrpmens  des  mendians  & vagabonds  d'un 
Dépôt  datW  lin  autre,  lefquels- transfcremcns  font  un  objet 
de  dépenfe  affez  confidérable , &.non  feulement  ne  paroiffènt 
pas  fi  utiles  qu’on  avoit  cru  d’abord  , mais  femblent  même 

avoir  des  inconveniens.  ' 

'z.°  Sur  les  frais  d’AHhainiftratiori  particülière’de  chaque  D& 
pôt,  qui  femblent  dévoir  être  réduits,  de  beaucoup. 

3.0  Principalement,  enfin  fur  Ig  dépenfe  du  Dépôt  de  St. 

. Denis,  & fur  les  appointemens  & frais  de  .Bureaux,  relative- 
ment à cet  objet,  ainfi  .que  furie  traitement  du  Caiilicr  de 
la  mendicité  de  la  Généralité  de  l’Hle  de  France.  r 
Il  feroit  donc  poffible  de  réduire  le  fonds  à fournir  par  le 
Tréfor  royal,  & de  le  fixer  au  plus  cette  année  à 5>'oo,oooI;j 
mais  comme  ce  Département  a des  dettes  à acquitter , on  pro- 
pofera  à Votre  Majesté  de- ne  profiter  cette  an'née  que  dé 
50,0001.  En  peu  d’années  , l’ordre  acquittera  les  dettes  & fa- 
tisfera  à toutes  les  dépenfes. 

L’objet  en  lui-même*  méritera  une  grande  attention  de  la 
part  de  Vôtre  Majesté,  & Elle  aura  à comparer  le  mon- 
tant de  la  depenfe  atvec  l’effet  qu’elle  produit,  & fon  utilité," 
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A TI  O N 

DE  L’ANCIENNE  COMPAGNIE  DES  INDE 

Année  1788. 


Demi-folde  aux  Officiers  Mariniers  , Soldats , Matelots  & anciens 

Ouvriers,  ••y* 1 9,37  j, 

Lépjnfes  de  Paris,  de  l’Orient , de  Pondichéry  , & de  Chandernagor.  1 51,600. 
liquidations  , décomptes  de  gens  de  mer  & foldats  \ fucceffions  & 

antres  créances  6o,coo. 

Reliant  dû  aux  Créanciers  Üuplek. ....................... . 54,802. 

Royer  de  l’Hôtel  de  la  nouvelle  Compagnie  à Paris , y compris  les 

impofîtions  royales.. ..............................  ..  . . . 18,000. 

Diverfes  dépenfes  pour  gratifications  & objets  imprévus  , environ . . . 16,223. 


300,000. 

Relie  des  réparations  ordonnées  à l’Orient  ..7..... 

‘ J"  / 

-4 

Total.. 

On  ne  porte  pas  dans  cet  article  les  intérêts  & rembourfe- 
mens  des  avions.  Ils  font  réunis  avec  les  intérêts  d’emprunts 
& les  rembourfemens  a époques  fixes. 

Les  réparations  de  l’Orient  feront  terminées  cette  année. 

Ce  qui  efl  dû  pour  la  faccefiion  de  M.  Dupleix  fera  aufli 
foldé.  Ain  fi  il  en  réfultera  pour  l’année  prochaine  une  dimi- 
nution de  134,000!.  On  eft  d’ailleurs  perfuadé  que  quelques 
articles  de  la  dépenfe  font  fufceptibles  de  réduction.  Ils  n’ont 
pu  encore  être  allez  approfondis  pour  en  -,  nnoncer  le  mon- 
tant à Votre  Majesté. 


N.°  i a.> 


( >*7  ) 

SUPPLÉMENT 

À FOURNIR  PAR  LE  TRÉSOR  ROYAL, 

r . . . . ' ' ‘ ’l*  * * ‘ ' V'  l 

Pour  les  Rentes  de  l’Hôtel- de- Ville,  au  delà  des  Fonds  ré/èrvés 
fur  les  Fermes,  la  Régie  générale  & le  Marc  d’or. 


ir,  ;r 


RÉSUMÉ  DES  Rentes  ir  autres  charges  payables  à t Hôtel-de-Ville, 

dont  le  détail  ejl  ci -joint  : 


•• 


Rentes  perpétuelles ..... 

Tontines.-» ........... 

Viagères»  compris  l'Édit  de  Mai  1787,  & les  Conftitutions  faites 
fur  l'Emprunt  de  Quatre-vingt  millions  de  Décembre  1785.... 

Gages  des  Payeurs  & Contrôleurs.  '.  ......... 

Intérêts  des  offices  des  Payeurs  fupprimés  en  1 772,  qui  relient  à 
rembourfer.  ................ 

Épipes  & frais  de  comptes.  . 


9>  • • * • • 
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50,975,000. 

3.356.000. 

88,1  26,000. 

2.281.000. 

î 50,000. 
572,000. 


145,560,000. 


Les  Rentes  provenant  de  l’Ordre  du  Saint-Efprk,  font  réunies  à 
celles  de  l’Hôtel -de -Ville,  k compter  du  tP  Janvier  1788; 
elles  montent  à 996,200  liv.  qui  font  prélevées  fur  le  produit 
du  Marc  d’or,  au  chapitre  des  Recettes,  ci.  . 996,200* 

Autres  Rentes  ci -dé  payées  à la  CaiJJe  des  Amorti 
éf  réunies  de  même  a celle  de  la  Ville , a compter 
de  la  même  époque . 

Viagères  fur  l’Hôpital  de 
Touloulè . 38,000* 

Rentes  / ConftituécS  de  l’Édit  de  . 

Décembre  1782 ......  9 5 0,000.  ^ 1 ,G4^>00°* 

Conllituées  de  l’Emprunt 
de  j 25  Millions...,».  60,000. 


2,044,200. 


1 47,604,200. 

3ur  quoi  il  faut  déduire  les  extînéÜons  des  Rentes  pendant  l’année 

1787,  évaluées  à 1,200,000  liv.  par  an 1,200,000. 


R E S T . *>  . . 146,404,200. 


» 
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• Fonds  deflinés  au  payement  defdites  Rentes . 

, 1 Vl  O /\  A 

W£\bi 


les  Fermes  générales.'. . . .'.  . . . 96,000,000. 


la  Régie  générale,  ...  ..  Z..  36,000,000. 

. lo’i.  m ' bl^RV^9VIa  Begie  des  .Domaines  , - chargée  -, du 

recouvrement  du  Marc  d’or.  996,200. 

le  Tréfor  royal *3,468,000. 


’ r A,  \ ,v  \ v\  > \ \ 

■\  \ V*,  \V-\  4.  s ù 


00  l T\C<° 


SOMME  PAREILLE 146,404,200. 


'*t 1 


Nota.-  On  ne- porte  pas  ici  des- Rentes*  qui  prôviebdi'oîif  de  rEmprûnt  de  Cent 
vingt  millions  de  Novembre  *787,  IefqueHes  , en  fuppofant  que  ia  totalité 


de  l’Emprunt  fait  conftituée  en  viager  für  une  ou  Tuf  deux  Têtes  , pourront 
or;0,  ■ v"tfr  à environ  Douze  millions , dont  le  payement  ne  commencera  à : 
s’efFeéluer  qu’en  17B9. 


■.’<  ’ - - i ^ . J .*  i « îil  ' * ' . . . î < ] ,•  - ')  “ | • 

A IN  yS.i.,.  en,  1789,  la  totalité  -des  Rentes  fera  de.-.  F-i  . .158,404,200. 


' * 
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On  a réuni  dans  cet  article  toutes  les  Rentes  qui 
font  ou  feront  payées  à i’Hôteî  - de -Ville. 


On  y a Joint  tes  frais  de  leur  payement,  & de  leur 
comptabilité. 


■v.: 


Il  y a encore  quelques  autres  Rentes,  foit  viagères, 
foit  perpétuelles,  qui  peuvent  être  jointes  à celles  qui 
font  énoncées  dans  cet  article. 


Les  Rentes  feules  dont  le  rembourfement  efl  prochain 
& déterminé,  doivent  en  être  fêparées. 


•Perpétuelles 


- 


ONTINES  . . 


I Al  AGE 


R E S . ... 


■ 
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TABLEAU 

Du  Montant  des  Rentes  perpétuelles  if  viagères 
alignées  fur  R Hôtel-de-Ville  de  Paris , pour  R année  1787. 


o ! K 


t > 

Edit  de  Juin .....1720.... 

d’Avril 1758 2,623,805. 

de  Février  . . . i 770. 6, 885, 320. 

de  Janvier ...  1 777. 663,744. 

de  Décembre.  178  5 . . 217,500. 

de  Février..  .1786.  — Reconftitution  . . . . . 297,072. 


Rentes  provenant  de  [a  CaifTe  des  Arrérages,  1784.  . . . 

Rentes  des  Communautés  fur  les  Ports. . . . . . 

Rentes  de  l’Ordre  du  Saint  - Efprit 

TOTAL  des  Rentes  perpétuelles... 


30,682,849. 


1 8,8 28,63  5. 
1,45  8,1  8 1. 
6,000. 


50,975,665. 


Deux,ieme ................. 

Troifrème; 

Quatrième. 

Cinquième ................. 

S 1 x 1 cm  e. ....  ............ . . 

Septième.  . 

Huitième. . 

Neuvième 

Dixième 

Édit  de  Février.  . .1702 

de  Juillet.  . . . 1704..  . . . 
de  Mai.  . . . . 1714. . . . . 

de  Mars 1 7 1 5 

d’Août 17 1 7 

d’Oélobre.  ...  1717 

d’Août.  . . . . . 1720.  . . . . 

de  Novembre  .1722 

de  Juillet . ...1723..... 
de  Janvier.  . . 1724.  . . . . 


#-»#*•« 


I 00. 

5*732* 
1 29,760. 
1 02,595. 
•99*47°- 

98,995. 

222,798.) 

190,952. 

2,505,903. 


3*356,305. 


1 *73  5- 

1 23, 

9,945. 
528. 
x 6,661. 
3,119. 
100,784. 
1 07,820. 
1 6^872. 
1 34,087. 


de  Décembre.  1737 85,479. 

d’Août 1739 174,078. 

de  Novembre.  1740 . , ........  17,865. 

8 1 6,096. 


1 


( ‘jo  y 

De  l’autre  part. 8 i 6,096. 


/Édit  d’Oéiobre  ....1741.. 

de  Janvier, . . , 1 743 . , . 
de  Février..  , . 1743..  . 
de  Novembre.  1744.  . 

de  Juillet 747.  , 

de  Mai. 1751... 


Suite  des  Rentes 

vi  a.gères. 


9 • • ♦ p 


• . ?'  • • 


22>7  33- 

5 8,822." 

4 6*»  74* 
7i»384‘ 

1 89,571. 

301,197- 


de  Novembre.  1754 ; . . 471,565. 

de  Novembre.  1757..  . T.  . 

de  Novembre.  1 7 5 S. ........  . 


• •»*#  3,143,1  23. 

• .........  ï , 573 , 1 99. 

de  Novembre.  1761 2,692,144. 

de  Janvier.,  , . 1766 


Compagnie 
des  Ind$s, 


de  Décembre  . 1768, , 
de  Juin.  ...  ..1771.. 
de  Janvier,.  , . >777.. 
de  Novembre.  1778.. 
de  Novembre.  1779,. 
d’Août, . .....  1780. . 

de  Féyrier,,  , .1781,, 

de  Mars 178 

de  Janvier,  ,,,  1782, . 
de  Décembre  ,1783..... 

de  Décembre  .1785...,, 
de  Mai,. , . , . 1787,,  . , , 

Edi  T de  Février.. . . 1724,.  .......  t , 

de  Mai,. ....  1748., 

d* vrd, , ...  . . 1.7 65.,  . 

de  Février..  . . ^770 
Gouvernemens  municipaux 


9 9 * * 9 9 


9 « 9 • * 
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• 90999999 

• 9 0 9 9 9 ÿ 9 » 
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3’7H>*93' 

3,929,034, 
8,425,672, 
1 ,002, 170, 
3,896,353. 

5.679.840.. 
1 82,870. 

.6,848,363, 
7,822,43  r. 

*7>837>488‘ 

9*79^505, 

720,000. 

6.000. 000. 

443>99  J* 
471,287, 
581,183, 
809,369, 
540,224, 


TOTAL  des  Rentes  vi  ag  è re  5. , .88,125,98  5. 


RÉCAPITULATION. 

Perpétuelles 
Tondues,,  . 

Viagères, 

Gages  des  Payeurs  & Contrôleurs 
Intérêts  des  Offices  des  Payeurs  des  Rentes,  fupprimés 
en  1772  , reliant  à rembourfer. 

Epices  & frais  de  comptes 


^ • • • P • P 


50,975,665. 

3>3  56,305. 
;S8,i  2 5, 9 8-5. 
2,280,800. 

250.000. 

572.000, 


145,560,75,$^ 


N.°  13. 
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DIVERSES  RENTES 

INTÉRÊTS,  Indemnités  annuelles  pour  Acquittions , 
Échanges  if  autres  Arrangemens. 


Rente  viagère  fur  la  tête  du  Roi , au  profit  des  Invalides  de 
ia  Marine  , provenant  des  fonds  remis  au  Tréfor  royal  par 
le  Clergé  , en  1 7 8 2 . ..,,4  

À l’Hôpital  des  Quinze-vingts  , Rente  perpétuelfe  formant 
l’intérêt  du  prix  des  terreins  & bâtimens  de  l’ancien  endos 
des  Quinze-vingts  .............. 

Mo  nsi  è u r , pour  partie  de  -f  indemnité  de  la  cafualité 
des  offices  de  finances  , qui  a été  fupprimée  dans  fon 

# ( 4 4 • t 1 « 44  <f  r4  *-94  4 -4  ttff-é  * 4 m 4 4 4 4049  44  4 4' 

Rentes  perpétuelles  & viagères  dues  par  M./e  Comte  et Artois , 
dont  LE  Roi  s’eft  chargé.  . i . 

M.  le  Comte  d’Ar  t o 1 s , pour  partie  de  l’indemnité  de 
la  cafualité  des  offices  de  finances,  qui  a été  fupprimée 
dans  Ion  apanage  ...... 

M*  le  Duc  d’Orléans,  intérêts  de  la  dot  de  la  feue 
Re  I N E douairière  d’Efpagne  , dédlidion  des  impofitions 
royales • . . » « , . . . , . . . , , . . . . . . . , . . . 1 , 1 8 

yjeni.  De  la  dot  de  feue  Mad,e  la  Ducheffie  d’Orléans, 
trifaïeuie  de  ce  Prinçe.  ......  .I»*,.  ......  . 8p, 000. 

Idem . Du  Brevet  de  retenue  , dont  le  gouver- 
nement du  Dauphiné  étoit  grevé , & que  ce 
Prince  a acquitté 24,000. 

Indemnité  de  piufienrs  offices  fûpprimés  dans  fon 

.....  . , . ...........  12,800. 


apanage 


M.  le  Prince  de  CoN  DÉ , intérêts  de  la  dot  de  feue  Madame 
la’  Duchéffe  de  Bourbon  , dédudion  des  impofitions 
royales.. \ ...... 


4 m 4 ê • 9 


• • 4 a ^4  44944904 


M.  le  Prince  DE  Conti  , intérêts  du  prix  de  la  vente 
faite  au  Roi  des  terres  d’ivrÿ  & Garennes.  ........ 


120.000. 

250.000. 

33,88  6. 
1,000,000, 

50,000. 


3 10,868. 


35,600. 


?>>°0'  J.1 


.1,80 $,6'p  J- 


/ 
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E.VRE,  inter, 
qui  lui  refie  du  pour  foulle  de  la  principauté 

de  Dombes  . , . . . . /.  . . .....  . 514,000, 

> Rentes  dues  pài*  ce  Prince  fur  ladite  Princi- 
pauté . dont  le  Roi  sert  chargé.. 15,832. 

Intérêts  dit  prix  de  la  vente  de  l’Hôtel  du  Maine  , 

à Saint  - Germain-en-Laye . , . ...  . . 2,400. 


60,00®. 


• ■*■•  j ’ 


Aux  héritiers  de  feu  M.  le  Maréchal  Prince  de  Soûbife  ; 
interets  de  1,200,000  liv.  réfiant  dûs  fur  le  prix  de  la 
Baronnie  de  Viviers  en  Lorraine 

Rentes  viagères  dont  le  Roi  s efl  chargé  envers  les  créanciers 
de  M.  le  Prince  de  Guémené , en  déduélion  du  prix  de 
1 Orient  & des  Terres  du  Châtel  & Carman,  ci.  ; çp  6, 5 00. 1 

Rentes  perpétuelles. . 20,000.$  ^016,^09. 

Al.  le  Maréchal  Prince  de  Beauvau , intérêts  du  Brevet  de 
retenue  dont  etoit  grève  le  Gouvernement  de  Languedoc, 

& qu’il  a acquitté 

AL  le  Marquis  de  la  Vaupalière,  intérêts  du  brevet  de  retenue 
dont  étoit  grévé  le  Gouvernement  du  Maine , & qu’il  a 

'V  : a^lUitTé*  * .....  ......  . . . . . . . . 

M.  Joly  de  Fleury  , Procureur  général  du  Parlement  de 
Paris  , interets  du  brevet  de  retenue,  payé  par  fon  aïeul 
^ à feit  AL  le  Chancelier  d’Aguefîêau. . ............  f 

M*  Necléer  , intéiets  â!  Cinq  pour  cent  de  2,400,000  liv 
pàf  lui  dépofées  au  Tréfor  royal 

f/3.  m /I  â ï"  7 n 11  /"v  1 1 v»  4~  /■..  Aa.»  T-  ^ . 


; 


4,000, 

0,000, 


13,500, 

I 20,000, 


M.  le  Diic  de  Liancourt  ? intérêts  de-  600,000  liG'Feflarit 
nnfdfts  fur  le  prix  des  forêts  de^Gamors  & Flofànge  en 
Bretagne  vendus  au  Roi .....  . . ..  . . , . . 

M*  le  Comte  Archambaiid-Perigord  , intérêts'de  r, 45 0,0 00  i, 
- formant  le  prix  delà  terre  ScfeigneiMne  de  BoisrienVicomte, 

vendue  au  Roi..  . . .■>.  . . ....  . . > ; 

* ; -,  , 1 ,V  ■■  . i Stfi)*  'sV’V  ' V.  .lit  .\’7ih  *'  * 

. Marquis  de  Fpüquet  , intérêts  du  prix  dé  : il  a terre 

i d’Auvillars  , vendue  au  Roi ......  . . . » T.  . . . ... 


3 0,000, 


Al.  le  Comte  de  fa  Suze  , intérêt  diupriy  de  la  Baronnie  de 
Langaulnay., , , . . . ...  .......  . . . 

JV1.  le  Comte  de  Puifignieu  , intérêts  du  prix  de  la  Barpnniede 
1 llîe-de-Ré.  -, , 

M.  le  Baron  de  Bormes  , intérêts  du  prix  dunc%eau  d’ÀIfort, 
vendu  au  Roi..,,,...,. 


( '33  ) 


Ci- contre - 

M.  de  Saillies,  intérêts  du  prix  du  Comté  de  Sezanrue  . . . . 

M.  Ciement  de  Barviile,  rentes  perpétuelles  8c  viagères  , 
dont  le  Roi  s’eft  chargé  pour  le  prix  du  Comté  de 
Montgommery 

M.  le  Comte  de  Buflon  , intérêts  du  prix  de  terrains  & 
bâtimens  qu’il  a vendus  au  Ro  i . 

La  D.e  Gaudin  , intérêts  du  prix  de  plufieurs  bâtimens  à 
Verfailles,  qu’elle  a vendus  au  Roi 

M.  Gilbert  de  Voilins,  intérêts  des  748,700  1.  reftans  fur 
93  5 >9  3 5 1*  faifant  partie  du  prix  de  la  vente  faite  au  Roi 
des  terre  & feigneurie  de  S/  Priell  & de  Sd  Étienne-en-, 
F°rès 37,400^ 

Lui , rentes  viagères  pour  le  capital  de  400,000  1.  ( 

formant  le  complément  de  ladite  vente . 3 6, ooo.> 

Mad.e  la  Ducheffe  de  Broglio , comme  héritière  de  feu 
M.  le  Baron  de  Thiers,  pour  fa  portion  dans  les  do, 000  L 
d’intérêts  dûs  à la  fucceffion  Crozat , pour  les  droits  de 
propriété  fur  le  canal  de  Picardie  , réuni  au  domaine  par 
arrêt  du  Confeil  du  23  août  17  67 

Mad.e  la  Marquife  de  Béthune,  pour  idem.  ........... 

Mad.e  la  Comtefiè  de  Béthune  pour,  idem ^ ....  . 

M.  le  Comte  de  Châtelux , intérêts  de  la  dot  de  Madame 
de  Durfort-Civrac 

M.  de  Montaran,  intérêts  de  fa  charge  d'intendant  du  Com- 
merce, fupprimée  . 

Aux  héritiers  du  fieur  Beaujon , intérêts  du  prix  d’un  office 
de  Président  du  Parlement ................. 

M.  le  Couteulx  deVertron,  intérêts  d?uii  office  de  Tréforier 
de  France 

Aux  Procureurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  intérêts  du 
rachat  par  eux  fait  en  1745  , du  droit  de  paulette  de  leurs 
offices,  qui  ont  depuis  été  affiijettis  au  Centième  dénier . . 
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De  T mitre  part , , ,, 

Aux  Notaires  cle  Paris,  idem 

Aux  Huiffirers  du  Châtelet,  idem . . 

AL  des  Entelies  , Tréforier  du  Marc  dor , intérêts  du  prix 
de  Ton  office  fupprimé 

M.  de  Cimery  , Payeur  des  charges  affignées  fur  les  domaines, 
intérêts  du  prix  de  fon  office  fupprimé 


M.  de  Levai , idem 

M.  Bertin  , Tréforier  des  Revenus  cafueis,  intérêts,  idem  . . 

M.  Paris  de  Gayeres  ,'  Receveur  général  des  finances  de 
Rouen  , intérêts,  idem 

du  feu  fieur  Barbault  de  Giatigny , Receveur 
général  cies  finances,  intérêts  du  prix  de  fon 
office ^ 

du  feu  fieur  Olivier,  Receveur  général  des 
finances,  intérêts,  idem . , . .. 

du  feu  fieur  Huet  de  Thorigny  , idem 

î.£s  Héritiers  \ du  feu  fieur  de  Saint  - Laurent,  Tréforier  des 
Colonies , idem 

du  feu  fieur  Denis , Tréforier  des  Bâtimens,1 

ItdËÎTÎ  i 

du  feu  fieur  Tronchin,  Tréforier  du  Marc  d’or, 

idem,.  

du  feu  fieur  le  Normant,  idem . . . . ....  . .-3 

M.  Jaffion , intérêts  de  l’office  de  Grand-Bailli  d’Épée  àNantes...; 

JVI.  le  Baron  de  Bezenvai , Lieutenant-Colonel  des  Gardes- 
Suiffies  , indemnité  de  l’impofition  defiinée  pour  le  loge- 
ment de  fa  troupe  dans  la  paroiffe  de  Believille e\ 

M.  le  Duc  de  Yilleroy,  indemnité  annuelle,  à caufe  de  la 
démolition  des  châteaux  de  Beauvoir-fur-Mer  & Mâche- 
SPui , appartenant  à la  Maifon  de  Retz , dont  il  eft  héritier  . y 


3/5  M 13. 

1 6,663,  | 
P 3 2. 

2 5,000. 

40.000. 

20.000. 

53.000, 

1,9,250. 
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Ci-contre 3’c’i,4>4°^‘ 

M.  le  Duc  cïe  Chevreufe,  indemnité  annuelle  de  trois  parties 
de  rentes  fur  les  Aides  & Gabelles,  à lui  cédées  par  le  feu 
Roi  de  Sardaigne,  & qu’il  a remifes  au  Roi..  20,000. 

M.  le  Duc  de  Grammont , indemnité  des  droits  qu’il  perd 

par  ia  franchife  du  port  de  Bayonne 144,000. 

M,  le  Comte  de  la  Roche-Aimon  , indemnité  de  1a  non- 

jouiffance  du  domaine  de  Chaudeffaigne .•  1,^00. 

Mad.e  la  Marqnife  de  la  Tournelle  , indemnité  de  1a 

conceffion  de  la  forêt  de  Mouteiiies  réunie  au  domaine  . . . 4,000. 

Mad.c  la  Comteffie  Duhautoy , indemnité  de  la  réfiliation 
du  bail  des  forges  de  Moyeuvre  en  Lorraine  , 12,000  liv. 
pendant  trente  ans  ( 8.e  année) 'E  2,000. 

M.  le  Marquis  de  Sourcbes,  indemnité  pour  la  fupprelTion 
de  droits  qui  étoient  attachés  à fa  charge  de  Grand-Prévôt 
de  l’Hôtel 20,000. 

Aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  indemnité,  idem . . . 4., 000. 

M.  de  la  Mouche  , Auditeur  des  Comptes,  indemnité  d’office 

fur  les  Cuirs..  400. 

pour  indemnité  de  1a  redevance  dont  étoient 
tenus  envers  la  Ville  les  Officiers  Gardes- 
Au  Domaine/  nuit  fur  les  Quais  & Ports,  fupprimés . . . ij,ooo> 

de  la  ville  C — r 

de  Paris.  \ Indemnité  des  droits  que  la  Ville  percevoit 
fur  d’autres  offices  fur  les  Ports  , fup- 
primés..   1 14,586» 

Au  Greffier  en  chef  de  1a  ville  de  Paris  , indemnité  de  la 

fuppreffion  de  droits  attachés  à fon  office 1,800. 

Au  fieur  de  Saint-Laurent , Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts 
du  département  de  Caen  , pour  lui  tenir  lieu  des  gages  de 
fon  office  , non  compris  dans  les  états  des  domaines . . . . . 23,400. 

M.  le  Baron  de  Sourfao  , indemnité  viagère  pour  la  fuppreffion 
■ dé-  fes  droits  de  péages  fur  les  rivières  de  Dordogne  & 

Lasiège  dans  l’étendue  de  fa  Baronie . , . , ...........  4,000. 


» 
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De  l ’ autre  pan . . 

M.  le  Marquis  de  Courcy,  rente  perpétuelle  pour  indem- 
nité du  retrait  de  plufieurs  terrains  qui  lui  avoient  été 

concédés  en  Normandie 

Mat!."'  de  BourgeJas,  rente  ci-devant  affignée  fur  ie  fonds 
des  Ecoles  vétérinaires 

Mad.'  ia  Cointeffe  de  Pons  & M.  i'Évêque  de  Grenoble, 

rente  viagère  pour  leur  tenir  lieu  de  droits  en  Dauphiné, 
cédés  au  Roi 

Au  Procureur  général  de  la  Million  de,  Saint-Lazare , rente 
provenant  des  biens  des  Millionnaires  du  Levant  ( Arrêt 
du  Confeii  du  6 feptembre  1782.  ) 

Total........ 


• “ ' ▼ i 1 é -Am,  V I . I ' ' 

VOTRE  MAJESTÉ  remarquera  dans  cet  article 
qu  il  y a des  rentes  perpétuelles  & des  rentes  viagèrei 
qui  ne  doivent  pas  être  féparées  des  autres  rentes  du 
meme  genre  ; Elle  remarquera  auffi  qu’il  y a plufieurs 

oojets  qui  font  comme  en  fufpens,  & ont  befoin  d’être 
terminés. 

Elle  verra  dans  l’article  fuivant,  que  des  fommes  alTez 

confiderables  font  deftinées  à acquitter  les  capitaux  dont 
celui-ci  expoiè  les  intérêts. 

A mefure  que  ces  capitaux  feront  rembourfés,  les 
interets  diminueront,  & on  aurait  pu  regarder  ces  intérêts 
comme  faifant  partie  de  la  dépenlè  extraordinaire. 

, Le  deficit  ordlnaire  en  aurait  été  diminué,  mais  on 
11  a pu  atteindre,  dans  ce  Compte , cette  précifion  fcrupu- 
.eiife  qui  claire  toutes  les  parties  & empêche  qu’on  ne 
es  confonde  ; c’ett  ce  qu’il  fera  poffibie  d’efpérer  pour 
le  Compte  de  l'année  prochaine. 


29, 1 do. 


1 6,000. 


4b2  1 8,254* 
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a cetfce  remarque  générale  , nous  ajouterons  fur 
ce  qui  concerne  l’hôpital  des  Quinze  - vingts  , que 
Votre  Majesté  a lieu  d’attendre  une  rentrée  de 
fonds  qui  la  dédommage  des  250,000  livres  qu’Elle 
donne  à cet  hôpital. 

Cette  rentrée  doit  provenir  de  la  vente  des  maifons 
conftruites  fur  fon  ancien  emplacement.  Votre  Majesté 
a commencé  par  fe  charger  de  la  rente  du  prix  auquel 
le  terrain  a été  vendu;  & fi  Elle  ne  retiroit  pas  de  ces 
mai/bns  un  prix  proportionné,  il  le  trouveroit  que  i’ac- 
croifTement  du  revenu  dont  jouit  cet  hôpital,  auroit  été 
obtenu  fiir  le  Tréfor  royal,  fans  que  les  terrains  vendus 
euffent  rien  produit. 

Une  Commiffion  efl  établie  pour  terminer  cet  objet 
important  pour  vos  Finances. 

Il  y a beaucoup  d’autres  articles  de  ce  chapitre  qui 
paroîtroient  mériter  quelque  difcuffion,  & on  n’en  négli- 
gera aucune  ; mais  le  plus  grand  nombre  efl  tellement 
conclu  qu’il  ne  refie  plus  qu’à  les  acquitter. 


14. 


DEPENSEE 

Remhourjemen \ 
Appointemens  if  Traitemem 


DÉPENSES  ORDINAIRES. 


Remplacement  à M.  le  Garde  des  Sceaux,  du  droit  de 
furvivance,  du  par  les  Secrétaires  du  Roi  lors  de  leur 
réception,  à radon  de  1500  livres  chacun,  année 
commune , prife  fur  les  trois  dernières 

Frais  des  tirages  des  Loteries  réfultantes  des  Emprunts  ; 
honoraires  du  Prévôt  des  Marchands  & Échevins  de 
la  ville  de  Paris 


5,400,' 


Loyer  de  l’Hôtel  de  Choifeul  , pour  le  Tribunal  des  Maré-’ 
çhapx  de  France.  20,000, 

Gages  des  perfonnes  attachées  audit  Hôtel.  , . , 

Secours  annuel  à l’École  des  Orphelins  militaires 
Dépendes  de  la  Librairie 
Frais  de  tranfcriptions  des  regiftres  du  Parlement ; 

lAu  Tréforier  de  la  ville  de  Bordeaux,  pour  intérêts  du  rachat 
fait  par  ladite  Ville  de  l’entretien  des  lanternes  pu- 
bliques   

Achat  de  parchemin  pour  ies  Quittances  comptables  qui 
s’expédient  au  Tréfor  royal , Contrats  de  reçonllitution  ? 
Brevets  de  pendons  , &c.  environ. .............. 

S Habillement  du  régiment  du  Roi , Infanterie  ........... 

Entretien  de  i' Hôtel  des  Gardes -du -corps  à Verfailles . . . 

Logement  de  M.  le  Comte  d’Afîry  , Colonel  des  Suides . . 


guerre, 


iBois  & lumières  pour  les  nouveaux  corps-de-garde  du  régi- 
ment des  Gardes -françoifes  à Paris  : gratifications  à 
quelques  Sergens  & Soldats,.,.  . 

Supplément  de  folde  au  détachement  dudit  régiment  des 
Çardes-françoifes , pour  les  Spectacles  à Verfailles  . . 

Divers  tr  a item  eus , appointemens  & dépendes  particulières , 
formant  un  total  de. ....  . 


2 0,000, 


80,000. 


25,40,0; 


F >700; 


1 0,0  0 0; 
40,000, 
6,000 . 
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1,143,200, 


t, 408,5)00. 
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D ï V E R S E S, 

i’  acquifitions , 

iar  Ordonnances  particulières. 

DÉPENSES  EXTRA  ORD  INA  ERES. 


Finira  en  1797. 


'1100,000. 


Finira  en  1790» 


200,000. 


Aux  Héritiers  de  feu  M.  le  Maréchal  cle  Soubife  , fur 

1.200.000  livres  reliant  duprix  de  la  terre  de  Viviers 

en  Lorraine,  rembourfables  à raifen  de  100,000  liv. 
par  an .] 

À M.  le  Duc  de  Liancourt,  fur  600,000  livres  refiant  du 
prix  des  forêts  de  Camors  & Floranges,  qu’il  a vendues 
au  Roi  , remboursables  à raifon  de  200,000  livres 
par  an  , .1 

À la  Succeffiori  de  feu  M.  le  Duc  de  Choifeul , pour  la 
dernière  année  des  200,000  livres  que  le  Roi  lui  a 
accordées  pendant  trois  ans  , à caufe  du  rembourfement 
anticipé  de  Quatre  millions  que  ladite  Succeffion  a 
fait  à Sa  Majeflé 200,000. 

A M.  de  Banville , fur  1,450,000  livres  refiant  du  prix  du 
comté  de  Montgommery  , rembourfables  à raifon 
de  200,0  00  livres  par  an 

Anciens  arrérages  dûs  aux  Créanciers  privilégiés  de  M.  le' 

Prince  de  Guémené,  fur  l’Orient 86,000.] 

Pour  1788  feulement. 7 Refie  de  3,500,000  livres  dépofées  au  Tréfor 

royal  pour  être  converties  en  rentes 
viagères  , & deflinées  aux  créances 
exigibles..  . 1,207,000., 

A M.  Gilbert  de  Voifins,  fur  748,700  livres  refiant  du 
prix  des  terres  de  Saint-Priefl  & de  Saint-Étienne,  &c. 
qu’il  a vendues  au  Roi  , rembourfables  à raifon  de 

487.000  livres  par  an.. 187,000® 


Dernière  année. 


Finira  en  1794. 


200,000, 


>1,273,000,' 


Finira  en  1791. 


2,1  80,000. 


RÉSULTAT. 

Les  Dépenses  ordinaires  montent  à..  1,408,900, 
Les  Dépenses  extraordinaires  à.  . . . 2,180,000, 
TOTAL  GÉNÉRAL... ,900, 


% 


1 
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On  a déjà  fait  reporter  à d’autres  chapitres  quelques 
articles  contenus  dans  celui-ci,  &qui  n’auroient  pas  dû 
y être  placés. 

Malgré  cela,  il  relie  encore  entre  ceux  qui  le  compo- 
fent,  une  telle  cliiïèmblance , qu’un  nouvel  ordre  eft 
abfolument  néce'fîliire. 

Nous  avons  cru  devoir  joindre  à ce  chapitre  plufieurs 
autres  dépenfes,  qui  font  acquittées  par  des  Ordonnances 
particulières  & qui  montent  à 1,143,200  livres. 

Nous  ferons  fur  ces  dépenfes  les  mêmes  réflexions 
que  nous  avons  faites  fur  celles  concernant  la  Maifoa 
de  Votre  Majesté  & de  la  Famille  Royale , qui  font 
auffi  payées  par  des  Ordonnances  particulières.  Il  faut 
peut-être  en  fupprimer  quelques-unes,  mais  fur -tout 
joindre  celles  qui  doivent  fubfifter , aux  traitemens  dont 
elles  font  le  fupplément,  mettre  chaque  objet  à la  plaça 
qui  lui  convient.  Si  toujours  éviter  les  doubles  emplois. 
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INTERETS  D 

de*  1,160,000  livres,  refiant  fur  lin  Emprunt  de 
1,560,000  livres,  fait  à Gênes  en  1775, 
pour  les  Meffageries 

de  2,^00,000  livres,  refiant  fur  un  Emprunt  ck; 

6.000. 0 00  livres,  fait  à Gênes  en  1777  . . 
de  3, 44°, 000  livres,  reçus  fur  un  Emprunt  de 

5.000. 000  livres,  fait  à Gênes  en  1785  . . 
d’un  Emprunt  fait  à Gênes  en  1782  , par  la  Ville 

de  Paris,  dont  le  Roi  s’efl  chargé 

d’un  Emprunt  viager  fait  par  la  Ville  de  Paris, 
en  1771,  pour  la  Comédie  françoife.  . . . 
de  ÎNeur  millions,  reftanf  fur  un  Emprunt  de 

10.000. 000  livres,  fait  en  Hollande  en 

1781,  pour  les  Américains . . 

des  A étions  8c  Billets  d Emprunt  de  l’ancienne 
Compagnie  des  Indes ........ 

|de  l’Emprunt  de  too  millions,  de  l’Édit  de  Dé- 
cembre 1782  ...  

'de  la  Loterie  de  24  millions,  d’ Avril  1783  ...  . 

de  1 Emprunt  de  125  millions,  de  l’Édit  de  Dé- 
cembre 1784. 

de  72  millions  non  conflitués,  de  l’Emprunt  de  80 
millions,  de  Décembre  1785 

7°  millions  d Aélions  de  la  Caille  d’Efcompte  . . 
d un  Emprunt  de  4 millions,  fait  à Gênes  par  les 
acquereurs  des  terrains  des  Quinze-Vingts  , 
dont  le  Roi  s’efl  chargé.  . 

(Refte  d’anciens  arrérages  dûs  fur  ledit  Emprunt,  dont  le 
Roi  s eft  pareillement  chargé  , formant  une  dcpenfe 
extraordinaire  pour  1788,  feulement 

Les  intérêts  de  la  Loterie,  de  36,000,000  livres, 

'dOélobre  1780,  font  cumulés  avec  les  Capi- 
taux & Primes,  & fe  trouvent  au  Chapitre 
des  rembourfemens,  ci,  pour . Mémoire, 

ld?m , pour  les  intérêts  de  laLoterie,  de  24  millions , 

d’Oélobre  1783  , ci,  pour.  Mémoire , 

T 
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2 6,000. 
17,000. 

3 60,000. 

3,3)  10,000. 
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5,750,000; 

3,600,000; 
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Comme  ces  interets  ne  font  pas  perpétuels , on  ne  les 
renvoie  pas  aux  rentes  payées  par  l’Hôtel  de-ville. 

Comme  une  partie  au  moins  doit  durer  long-temps, 
on  ne  les  a pas  didraits  des  dépenfës  ordinaires. 

Chaque  année  apportera  quelque  profit.  II  y a cette 
année  505,000  livrés  d’intérêts  de  moins  à payer  qu’en 
1787,  par  les  rembourfemens  effeélués  dans  ladite  année, 
fur  ceux  des  Emprunts  dont  les  intérêts  ne  font  pas 
cumulés  avec  les  rembourfemens  fuccefîifs. 

En  1789,  il  y aura  une  réduélion  de  1,084,500 
livres,  par  les  rembourfemens  faits  en  1788,  fur  les 
capitaux  defdits  Emprunts, 


N.°  I 6.  ( r 43  ) 

INTÉRÊTS  ET  FRAIS 

DES  ANTICIPATIONS. 


C’efl  un  grand  malheur  que  cette  énorme  quantité  d’ An- 
ticipations , auxquelles  on  a été  fuccefîivement  obligé  d’avoir 
recours. 

L’attention  la  plus  continuelle  doit  veiller  à les  diminuer, 
s’il  n’y  avoit  pas  de  déficit , on  y parviendrait  bientôt  par  la 
feule  économie  i mais  l’exiftence  de  ce  déficit  oblige  à chercher 
d’autres  moyens , & il  ne  fera  peut-être  pas  impoffible  de  les 
trouver. 

En  attendant  qu’on  y parvienne , on  n’a  dû  rien  négliger 
pour  placer  les  fervices  entre  des  mains  fûres,  & qui  ayent  la 
confiance  publique  , & l’on  affûte  Votre  Majesté  qu’Elle 
peut  être  tranquille  fur  la  réputation  & le  crédit  mérité  de  ceux 
qui  en  font  chargés.  Les  Compagnies  de  Finance  font  à cet 
égard  particulièrement  dignes  de  la  confiance  de  Votre 
Majesté  , comme  elles  ont  toujours  mérité  celle  du  Public. 

Les  arrangemens  pris  au  commencement  de  l’année  ont 
produit  fur  les  Anticipations,  une  économie  de  800,000  livres 
qu’il  fera  peut-être  pofîible  d’accroître  l’année  prochaine. 
La  dépenfe  des  fervices  coûte  encore  à Votre  Majesté 
1 4,860,000  livres* 
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REMBOURSEMENS  D’EMPRUNTS 

A TERMES  FIXES. 


Loteries.. 


3 6.  millions.  d’O&obre  : 7 80 . 6, 3 00,000’ 


de 

de  24  millions  d Avril. ..  1783........ 3, 15  6,ogo. 

de  14  millions  d’Ôétohre  1783  ..,: 4,652,600. 


Emprunts  .. 


de  1 00  millions  de  Décembre  1782.......................... 

de  123  millions  dé  Décembre  1784,  compris  l’accroiïïemenr. ........ . 

de  80  millions  de  Décembre  178  s , en  fuppofant  ) 

, j - v t 8,000,00c.. 

qu  11  n y ait  pas  de  conlntutions  viagères.  y 

Primes  dudit  Emprunt. ► ...... 800,000. 


Actions  de  l’ancienne  Compagnie  des  Indes ...... 

C fur  un  emprunt  de  1 ,5  6o,oool  fait  à Gênes  en  1 77  5 . . . ..  400,000. 

Second,  à-compte  < r , ..... 

^ lur  un  emprunt  de  3,000,00®.  rait  id.  . . . en  1777.  . . . 1,000,000. 

4-e  à -compte fur  un  emprunt  de  6', 00 0,000.  fait  id: ...  en  1 777 1,100,000. 

i.er  à-compte fur  un  emprunt  de  510,000.  fait  id., . . en  1781  par 

la  Ville,  de  Paris,  & dont  le  Roi  s’efi  chargé  .. .. 1 30,000. 


14,088,600® 

6,1  6 8,0  coi 
5 >7  50,00©. 

8,800,000; 
5515,000  i 

2, 73.0,0304 


Troifième  Rembourfement  a faire  il  la  Ville  fur  les.  fonds  de  la  Loterie,- 

de  Septembre , verfés  au  Tréfor  Royal. 3,000,000..  ) 

premier  Rembourfement  à faire  au.  Public  fur  ladite  Loterie.  . 600,000.  \ 

fur  l’emprunt  fait  par  laVille  pour  îe  compte  duRcu  en  1777.  1 0000,0.  ( 

par  celui.de  1.781 ... ... ....<. 400,000.  jj 


4i 1 00,000?. 


SLemboursement. 


iPeuxième  à-compte  fur  l’emprunt  de  ro  milîbns  fait  en  Hblllandë  en  1781",, 
pour  les  Américains ........ .....  . ... . ... ..... ...  

exigible  6^1788  ,fiir  l’emprunt  de  10  millions  , ouvert  à Bruxellespar 

les  États  de.  la  Plandre  Maritime .......  . .. 

)'  d’environ  6.milllious,,reçus-&  verfés  au  Tréfor  Royal:. de. la  Loterie  dé 
la  Ville,, du  inois  d’OélobreTySyi. 

Total..  . . 


Ee  ME  OURSE. MENT. 


r,o0c,ocoj 
I-, 030,000.; 
6,5500,000. 


5 0,661,600. 


Dans  les  rembnurfemens  compris  dans  cet  article-,  on  n a> 
pas  inféré  celui:  du  dépôt  fait  au  Tréfor  Royal  en  1 787  par. 
k Compagnie:  qui  a:  fait  le  doublement  des  chances  de  la.La^ 
astis  de  la  ville  d*  178&* 


( 5 

Ce  rembourfement  n’a  cependant  été  fait  qu’en  Janvier , 
mais  on  a cru  qu’il  devoir  appartenir  à 1787  , & on  n’en  fait 
mention  que  pour  affûter  Votre  Majesté  qu’il  y a cté  fa- 
tisfait;  il  inontoit  à 7,800,000  livres. 

La  Loterie  de  la  Ville  de  l’année  dernîere , & qui  croit  de 
1 2 millions , n’ayant  été  remplie  qu’à  moitié , on  n’a  pas  voulu 
vendre  les  billets  avec  perte  les  mefures  que  Votre 
Majesté  a prifes  difpenfentde  ces  moyens  ruineux  d’avoir  de 
l’argent.  Aufïi  le  rembourfement  ne  fera  que  de  6 millions  * 
& jamais  emprunt  n'aura  été  moins  à la  charge  du  Tréfor 
Royal  puifqü’il  ne  lui  a coûté  aucun  intérêt  , & qu’il  en  ré- 
fultera  un  bénéfice  pour  les  Hôpitaux. 

Ces  6 millions  n’auront  plus  lieu  pour  l’année  prochaine  ; 
mais  ils  feront  remplacés  en  partie  par  l’accroifTement  de  la 
femme  deftinée  au  rembourfement  des  Loteries  de  1783  de 
l’emprunt  de  125  millions  &c.  Ceç  accroiffement  fera  e» 
1785;  de  1,556,900  livres. 


» 


1 


> 


N/°  l 8.  f r 4S  ) 

GAGES  D U CONSEIL. 

T RA  I T E M E N S ET  AP  P O ITE  ME  NS 

tompris  dans  les  états  des  Gages  du  Confeil,  payes  par  le  Trejhr  Royal. 

" " ! — : — 

Grands  Officiers  de  la  Couronne . --  - , „ , 

3 22,800' 

Traitemens  des  Miniftr.es,  Comité  contentieux,  înténdans  des  Finances 

8c  du  Commerce.,,  appointemens  & frais  de  leurs  Bureaux,  & 

acquits- parens 

: ...  a, p 17,000. 

Confeil  cjes  Depeches,  Confeil  Royal  des  Finances  & de  Commerce, 

Confeil  Privé,  & différentes  Commiffions  du  Confeil . ........  41 2}COO, 

Traitemens  & pendons  du  Confeil,  des  Premiers  Préfidens,  Avocats 
& Procureurs  Générap  des  Parlemens,  & autres  Cours  lupérieures.  268,000. 
Pendons  du  Grand  Confeil. . ,.  T,_ 

- — ■ 

Total......... 7. ....  4,05  7,000. 

Nota..  Ces  dépenfes  montoient  à une  plus  forte  fomme , elles  ont 
été  diminuées  de  485,000!.  par  la  fuppreffion  de  quelques 
Bureaux  de  1 Adminiftration  , & la  réduéfion  dans  les 
traitemens , &par  le  Réglement  du  mois  de  Novembre  1787, 
qui  a fupprime  & reuni  différentes  Commiffions  du  Confeil. 

Les  reduéhons  fur  ce  Chapitre  font  de  .48^,000  livres. 

Elles  font  indépendantes  de  celles  qui  ont  eu  ou  auront  lieu 
dans  le  Département  de  la  Guerre  & de  la  Marine. 

On  ne  defefpere  pas  d’obtenir  encore  quelques  économies.1 


N.°  19.  ( x47  ) 

OFFICES  DU  POINT  D’HONNEUR, 


Par  la  Déclaration  du  15  Janvier  1 771  , tous  les  Offices 
de  Lieutenans  des  Maréchaux  , de  Confeillers  Rapporteurs  Sc 
de  Secrétaires  Greffiers  du  Point  d’Honneur,  ont  été  fupprimés. 
Cette  Déclaration  porte  : 

Création  de  vingt  Offices  de  Lieutenans , à vie,  à 6,000  Iiv- 
de  finance , avec  540  liv.  de  gages  à raifon  de  9 p.-jj-. , dont  le 
fonds  efi:  fait  au  Tréforier  de  la  Guerre  ; fur  quoi  , à payer 
auxdits  Officiers  400  liv.  annuellement  fans  retenue,  & 140  liv. 
à garder  en  malle  pour  des  penfions  d’ancienneté. 

Création  d’autant  de  Confeillers  Rapporteurs  du  Point 
d’Honneur , qu’il  fera  jugé  néceflaire  par  les  Maréchaux  de 
France  -,  lefdites  Charges  auffi  à vie,  à 4,500  liv.  de  finance  , 
avec  405  liv.  de  gages,  à raifon  de  9 p.  1. , dont  300  liv. 
à payer  annuellement  à chaque  Officier  fans  retenue  , & 105  liv. 
à garder  en  maffe  , pour  des  penfions  d’ancienneté. 

Création  de  vingt  Charges  de  Secrétaires  Greffiers  auffi  à 
vie , à 3,000  liv.  de  finance,  à 270  liv.  de  gages , à raifon  de 
9 p.  , dont  200  liv.  à payer  à chaque  Officier,  fans  retenue, 
& 70  liv.  à garder  en  maffe  pour  des  penfions,  idem. 

Lefdites  penfions  diftribuées  fur  les  états  arrêtés  par  le 
Doyen  des  Maréchaux  de  France. 


La  dépense  de  ces  Gagés  a mont 


E„ 


Cqm 


P T E S RENDUS 


En  1 779  à 1 

1 780  

1781  

17&2  .......  9 ..... . 

* * • • 3 3 3>V3U» 

1783  

1784  

En  178c  à. 

Les  reftans  fur  les  fonds  des  maffes  , fe  verfent  d'un  exer- 
cise fur  l’autre  entre  les  mains  du  Tréforier, 


» 


N.° 


2 0. 


( r4§  ) 

GAGES , INTERETS  DES  FINANCES, 

Taxations  if  Appoint emens , Frais  de  Bureaux  if  de  Comptabilité 
des  Gardes  du  Tvéfbr  royal , des  Tréforiers  généraux 
if  des  CornmijJ'aires  au  Bureau  de  la  Maïfon  du  Roi. 

Gardes  du  Trésor  Royal. 

Intérêts  de  leurs  Finances  (1,200,000  liv.  chacun).  , . 120,000. 
f de  celui  qui  efi  en  exercice , 

1 appointemens  de  Commis 

Traitement  ( &.  frais  -de  Bureaux.  ...  . 125,4.25;.  ^ 238,850. 

j pour  celui  qui  u’ed  pas  en 
V exercice .............  1 1 3 ,4.2  5, 

Gages  du  Confèil  du  i.cr  Commis  en  exercice,  , 1,500.  . 

Appointemens  & frais  de  bureaux  des  penfions  chez  / ^l7>°50t- 

M.  de  Savaîete  . - *4,500. 

Ca  confervation  des  iaifies  & oppofitions  fur  ie  Tréfor 

royal , gages  & attributions 3,200. 

de  compte  du  Trçfor  royal  1 23,300. 
f»AIS<de  celui  des  Penfions...  45,700.  V !Sp,ooo. 
des  Recomi.itutions.  . ..  . 20,000. 


Trésorier  de  la  Guerre. 

Intérêts  de  1,6.00,000  liv,  montant  de  la  finance  du 

Tréforier  général,  porté  dans  Jes  Etats,  1 0/  déduit.  , 7,2,000. 

Ltcs  Lettres  patentes  du  50  j Taxations  fuivant  l’Edit  de  Juin  .178  2 05©  000. 

Août  1 78 eî j qui  accordoient  / , , r . „ ' ' ' ’ 

Jane  augmentation  de  taxas.  loterft  dç  la  finance  ,du  leconci  Office  de  Trcfdrier 

tiçps  ,.opt  été  retirées,  \ générai  lupprimé,  fans  retenue 80,000. 

Nota.  Les  frais  de  comptabilité  font  à la  charge  du  Tiréforier, 


J,I  QZf.Ç 00p 


Trésorier  de  la  Marine, , 

Intérêts  dp  j ,200,000  liv.  montant  de  h finance  du 

Tréforffir  général,  porté  dans  les  .Etats,  1 o.c  déduit.  . 54,000. 

Taxations  fur  la  nouvelle  fixation  des  fonds . à 4 5 millions.  41  3,000. 
Intérêts  de  la  finance  du  fécond  Office  lupprimé.  . . , 60,000. 

Nota.  Les  frais  de  comptabilité  font  à la  charge  du  Tréforier, 


527,03*, 


2,246,050. 


( 


( 149  ) 

Ci-contre . . 

Trésorier  de  la  Maison  du  Roi. 

Intérêts  d’un  million,  montant  de  la  finance  du  TreTorier 

général,  fans  retenue 5 0,000. 

Traitement  anrrtel . 2.0,000. 

Gratification  idem 40,000. 

Appointemens  de  Commis  & gratifications . ........  90,500. 

J de  bureaux  & ioyer 41,500. 

de  comptes.  . . , ...  . . , 49,08b. 


2,446,0  5 O- 


Trésorier  de  dépenses  diverses. 


Intérêts  de  700,000  liv.  montant  de  la  finance  duTréforier, 

fans  retenue ......... * . . * • • • • 

Traitement  annuel  &,  gratifications 

Il  a de  plus  izfoo  liv.  fur  la  Caiffe  du  Commerce  &fur 
celle  des  Communautés  qui  ont  des  fonds  particuliers. 

S de  Commis  & gratifications 

du  Controleur 

Loyer  & frais  de  bureaux . 

Frais  de  comptes 


3 5,000. 
22,500. 


29,500. 

2,000. 

11.5  00. 

22.5  00. 


Appointemens 


Caisse  des  Amortis  s emens. 

des  deux  Directeurs 30,000. 


60,000. 


>du  Tréforier.  ..........  30,000.  ( 

Loyer  & frais  de  bureaux 30,000.  ^ 

(du  Contrôleur 10,000. 

APSOINTEMENS  < „ . „ r . r r 

£des  Commis  & rrais  de  bureaux.  ......  59,000. 

Frais  de  comptabilité.  ......... 90,800. 


Bureau  de  la  Maison  du  Rgi., 

Intérêts  de  500,000  ïiv.  de  finance  .fournie  par  chacun 

des  cinqCormnifTaires  d>?  bureau  de  la  Maifon  du  Roi.  1 25,000. 

Appointemens,  à raifon  de  25,000  liV.  chacun 125,000. 

Les  deux  Commiffaires  de  la  Chambre  des  Comptes.  . . 10,000. 

Total . 

Nota.  Les  gages , appointemens  & frais  de  bureaux  des  Tréforiers  des 
Bâtimens,  des  Offrandes  & Aumônes  , & des  Ponts  & Chauffées  > 
prélevés  fur  les  fonds  deftinés  à chacun  de  ces  Départemens. 

U 


29 1 ,08  6. 


<1 


j 23  ,OOC.' 


249,800, 


260,000. 


3,1  69,936. 


» 


( x5°  ) 


Diminution  en  iy88  iy8 y. 

La  fupprelîion  de  la  CaifTe  d’amortiflement  produira 

en  1788  & 1785) une  économie  d’environ.  . . , . , 75,000. 

Elle  fera  augmentée  en  iyç  0 : 

3°.  Des  frais  de  comptabilité 90,000. 

z.°  Des  appointemens  & frais  de  bureaux 
accordés  au  Tréforier  fupprimé,  pour  la 
reddition  dè  fes  comptes 16,000. 


Le  taux  de  cette  Dépenfe  annonce  ia  néceffité  de  la 
modérer.  Déjà  Votre  Majesté  a fait  une  économie  de 
7 d,ooo  liv.  par  la  fuppreffion  de  ia  Caiife  d’amortiffement, 
mais  des  bénéfices  pins  confidérables  font  attendus , & par- 
dedus  tout,  l’ordre  que  de  nouveaux  arrangemens  économiques 
doivent  amener. 

Votre  M ajesi e nous  a ordonne  de  nous  en  occuper, 
& Ms  ne  tarderont  pas  à être  mis  fous  fes  yeux. 

Suivant  les  aperçus  qui  nous  ont  été  remis  , i 'économie 
paiTera  un  million  , dès  le  premier  moment,  fans  compter 
ies  bénéfices  à venir , & fur-tout  celui  qui  réfuftera  d’un 

Tréfor  royaï  bien  organifé , & d’une  comptabilité  bien 
ordonnée. 


I 


| 106,000. 


< 


N.°  21.  (‘50 

SUPPLÉMENT  DE  FONDS 

A FOURNIR 

POURLES  DÉPENSES  CIVILES  DE  CORSE. 


Les  dépenfes  fixes  & variables  de  l’ïfle  de  Corfe  ont  excédé 
les  produits  de  300,000  livres , en  1783  , 1786  & 1787. 

Le  Tréfor  royal  a fuppléé  à ce  déficit  pendant  ces  trois 
années. 

Mais  à compter  de  1788  cet  excédant  de  dépenfe  fe  trouve 
réduit  à.  . «*»••••••«•#•»••  «.  « • “2a  ^ OjOOO  le 


Les  produits  auxquels  le  Tréfor  royal fupplée  font: 

i.°  La  fubvention  abonnée.  12.0,000, 

x.°  Plufieurs  droits  mis  en  régie  dont  on  ne  peut 
encore  déterminer  le  montant  annuel  & qu’on  ef- 
timc. ..  . . . • . • • • • . . . • . . . . . . . 2.  y S, ooo. 
On  n’a  pas  mis  ces  produits  dans  le  compte  général  des  re- 
venus , parce  qu’il  n’en  rentre  rien  au  Tréfor  royal  , &c 
que  tout  eft  confommé  en  Corfe. 

Les  dépenfes  civiles  étoient  eftimées  , année  commune  * 
731,000  livres. 

Et  comme  les  produits  font  inférieurs , on  y a fuppléé  du  Tré- 
for royal. 

Ce  fupplément  doit  diminuer  infenfiblement  , tant  parce 
que  les  produits  peuvent  augmenter , que  parce  que  les 

dépenfes  peuvent  être  moindres  \ 

On  l’a  réduit  cette  année  à 2. 5 0,000  livres.  On  efpere  le  réduire 
% encore  en  17851  & les  années  fui  vantes, 


( fS2-  ) 


ACADIENS. 


Lorsque  les  Acadiens  revinrent  en  France , à la  Paix  de 
1761  , le  Gouvernement  fe  chargea  de  pourvoir  à leur  fub- 
fiftance.  On  leur  accorda  une  folde  de  6 fous  par  jour , jufqu  a 
la  fin  de  1777  ; elle  fut  réduite  à 3 fous , à compter  du  pre- 
mier Janvier  1778  , ce  qui  formoit  alors  un  objet  de  dépenfe 
de  1 r 3,800  livres  par  an,  réduit  depuis  à environ  100,000  liv. 

LEfpagne  leur  fit  propofer  il  y a environ  deux  ans , de  re- 
tourner à la  Louifianne;  ils  s’y  font  enfin  déterminés,  pour  la  plu- 
part, & on  leur  a fait  le  décompte  de  tout  ce  qui  leur  reftoit  du. 

Ceux  qui  font  relies  en  France,  continuent  à jouir  de  la  folde 
de  3 fols  par  jour , c’eft  une  dépenfe  d’environ  1 8,000 1.  par  an.  r 8,000'  ^ 


D É P A R T EM  E N T 

DES  MINES. 


Les  dépenfes  du  Département  des' Mines,  qui  montoienÉ 
à 2-oo,ooo  livres,  ont  été  réduites  à ÿo3oo©. 

Elles  co-nftftent  en  appointemens  des  Commifiaires  du  Roi , 
des  Infpedeurs  & Profefièurs  ,des  Sous-lnfpedeurs,  des  Eleves, 
fk  dans  les  dépenfes  relatives  au  Cabinet  de  Minéralogie. 

Quoique  la  depenfe  de  ce  Département  feit  déjà  très-ré- 
duite,  nous  ne  pouvons  pas  afiùrer  à Votre  Majesté  quelle 
ne  doive  pas  letre  encore  davantage. 

L inftrudron  eft  néceflaire  fur  tous  les  points;  mais  l’inf- 
tiuétion  offerte , peut-être  le  Gouvernement  a-t-il  rempli  tout 
ce  qu  il  doit  fur  1 objet  dont  il  eft  queftion.  La  furveillance  du 
Gouvernement  a fes  bornes , & il  y a autant  d’inconvéniens 
a les  exceder  qu’à  ne  les  pas  atteindre.  * 


N.°  24.  ( tjj  ) 


HARAS. 


I.°  SOUS  LES  ORDRES 


DU  GRAND  - ÉCUYER. 

Normandie , Li  m os  in  et  Auvergne, 


Supplément  du  traitement  aux  Officiers  des  Haras  , au  delà 

des  fonds  affignés  fur  les  Recettes  générales 2.4,000’  à 

Indemnité  annuelle,  à compter  de  1787,  pour  raifon  de  la  I 

taille  impofée  fut  les  Fermes  des  Domaines  des  Haras,  > jo^ooo1 

&c  de  la  perte  des  lods  & ventes  dans  l’étendue  des  I 

terrains,  dépendans  defdits  Domaines 2.6,000.  ) 


2.°  S O U S L E S ORDRES 

DE  M.  LE  DUC  DE  POLIGNAC. 

Les  autres  P ko  ri  n c es  du  Rot  a u m e 3 
non  compris  Paris  et  Chambord. 


Pour  la  fécondé  année  des  fonds  accordés  par  le  Ror,  au  delà  de  ceux 
affignés  fur  les  Recettes  générales  , fuivaut  le  plan  approuvé  par 
Sa  Majesté  en  1787  , pour  la  reftauration  des  Haras 284,000. 


3.  SOUS  LES  ORDRES 

DE  M.  LE  MYUÎS  DE  POLIGNAC 

Paris  et  Chambord . 


)7>\  »0°O. 


ÎÏOTÀ.  Les  dépenfes  ordinaires  font  affignées  fur  les  Recettes  générales. 

Il  refte  dû  fur  600,000  1.  ordonnées  pour  les  réparations  & autres 

dépenfes  extraordinaires  aux  Haras  de  Chambord.  ..........  ? 1 12,500: 

Total.. ........ o....... ..........  446,5  °®* 

On  ne  peut  encore  rien  dire  à Votre  Majesté  fur  cette 
dépenfe  , finon  quelle  diminuera  en  1789  de  1 12,500  livres 
, qui  avoient  été  alignées  extraordinairement  pendant  quatre 
années  pour  Paris  & Chambord. 

Le  temps  feul  peut  vérifier  futilité  des  autres  établi  (Ternens  3 
♦ & la  dépenfe  doit  toujours  être  proportionnée  à cette  utilité. 


ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 


La  dépenfe  de  l’École  Vétérinaire*  établie  à Alfort,  près  Paris,  étoit 
depuis  quelques  années , de 

Celle  établie  à Lyon  , fous  les  ordres  de  l’Intendant  de  la  Province  , 
environ 


Total. 


Mais  à compter  du  i.er  Juillet  1787,  la  dépenfe  annuelle  de 

l’École  d’Alfort  a été  réduite  à 6o,oool 

Et  celle  de  Lyon,  à..... 12,000. 

L’ÉCONOMIE 


EST 


* ♦ «J  ? f I • | • t | ( 


I JOjOOOÎ 


20,000. 


170,000. 


72,000. 


98,000. 


N.°  2 6.  ( 1 5 5 ) 

DÉPENSES  DE  PARIS, 

ET  POLICE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME. 


(du  Lieutenant.- Général  de  Police  & de  fes  Bureaux 
ApfOiNTtMENs)  loyer , chauffage  , & autres  frais 164,500! 

(de  diverfes  perfonnes  attachées  au  fervice  de  la  Police.  . . 4o,ooo 
Aux  CommifTaires , Infpe&eurs  & autres  Officiers  de  Police  pour  va- 
cations  

Gratifications  pour  travaux  & fervices  extraordinaires......... 

Illumination  de  Paris  & de  la  route  de  Verfailles. ........ . 

Nétoiement  des  rues. 

Pompiers ......  »*»  ».«•, «.«««»»  » . 

Diverfes  dépenfes  fecrètes , 6c  autres , aumônes , 6cc 

Régiment  provincial  de  Paris. 


• » • . 3^03000.1 
....  ?o,ooo.\  1,354,000! 

• • * » ^■OO^OOOJ 

• * • * joo^ooo.J 

• « • • I 205C00.| 

® • • • Il  5 <,700. 

. . . . 2.3,800. 


Garde  de  Paris 7 

Dépenfes  relatives  à l’approvifionnement  des  farines , loyers  des  mou- 
lins de  Corbeil 

Id.  pour  lapprovifionnement  des  charbons 


747,800. 


Maréchauffe'e  de  file  de  France 

Dépenfes  relatives  aux  prifonniers 

T OTAI 


• io8,ooo.\ 

• IOO,OQO.| 

. . 400,000.) 

Ijj  5 5^c®' 

• 245, 0©0.^ 

2,5)Op,8oo. 

• 17^5  0°') 

421,500. 

• • — • 

i53cO- 

Il  eft  à craindre  que  fi  les  Dépenfes  de  Paris  peuvent  être 
fufceptibles  de  quelque  réduétion , ce  retranchement  ne  diff 
paroiffe  par  l’augmentation  de  Dépenfe,  tant  pour  l’illumi- 
nation que  pour  la  garde  & le  pavé  que  doit  produire  l’éten- 
due delà  nouvelle  enceinte.  Ainfi  l’on  ne  peut  donner  à Votre 
Majesté  aucune  efpérance  d’économie  fur  cette  Dépenfe  , 
qui  est  cepeadant  de  36,800  moins  forte  qu’en  17873  on 
aura  beaucoup  fait,  fi  l'année  prochaine,  les  fonds  aéfcuels 
peuvent  fuffire. 


♦ 


X M.  Marmontei,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  Fran- 

çoife,  appointe  mens f . 3,000. 


Lui  , comme  Hiftoriographe  de  France. 
Lui  , pour  le  Motet  de  la  Saint-Louis.  . 
Lui,  pour  les  écritures  de  l’Académie. 


JPenfions  de  l’Académie  des  Sciences 54,000. 

Supplément  de  traitemens 5*700. 

Frais  d’expériences.  1 2,000. 

Entretien  des  machines  & dépenfes  intérieures...  12,000. 


Motet  du  jour  de  la  Saint-Louis 

Traitement  du  Tréforier 

Ecritures  de  ladite  Académie..  

M.  A dan  Ton , pour  Ton  logement.  , . . , . 

M.  le  Monnier , pour  le  dépôt  des  inftrumens  deftinés  aux 
expériences 

( Directeur  de  l’Obfervatoire  , ^ 

appointemens  .........  3,000.  \ 

Pour  l’entretien  des  inftrumens. . 6,000.  ) 

Traitement.  3,000.  ) 


400. 

3,000. 

500. 

1 ,Soo.ï 


M.  Cafîjni. 


500. i 
p,ooo. 


M.  l’Abbé  Boffut., 


Rembourfement  de  dépenfes.  . 1,500. 


4,500. 


M.  Briflon , Profeffeur  de  Phyfique  expérimentale . 
M-  Charles,  Profefteur  d’Hydrodinamique . , . , . . 


1 ,6  00. 
2,000. 


Penfions  de  l’Acad.  des  Infcriptions,  & diverfes  dépenfes. . 30,200 
Aux  Académiciens  chargés  du  travail  fur  les 

manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi..,.  14,000 

Pour  une  édition  des  différées 
Écrivains  fur  l’Hiftoire  de 

France  4,000* 

Tranfcription  des  regiftres.  . . . 3,600. 


M.  Dacîer, . 

Au  fteur  Pajou,  pour  les  deffins  de  ladite  Académie. . . . 


J 07, 000. 


7,600./ 

« 4 

1 ,000.  J 

( ‘57  ) 

Ci  - contre ......  * ......  . 

Profefleürs  royaux,  apppointemçns 22,900.  ? 

f 2-  j 0 OOi 

Le  fieur  Vauxvilliers , Syndic  du  College  royal, . 2,, 000.  ) 

(en  Droit  françois , appointemens 2,000. 

10  e euis.  • • • j ja  Facu]^.  je  Droits  civil  & canonique. . 1 ,800. 

JYL  l’Abbé  Garnier  , Hiftoriographe  , appoîntemens  .....  1,800. 

M.  Déformeaux,  chargé  de  faire  l’Hiüoir©  de  la  Mailon 

de  Bourbon.  . . . 3,600. 

Le  fieur  Mouchet,  pour  ie  Glofiaire  françois,  appoîntemens..  2,000. 
Les  fieurs  Ko  & Yang , Chinois  , Correfpondance  littéraire. . 2,400. 

Le  fieur  Buache  de  la  Neuville,  Géographe  du  Roi .....  1,000, 

Ç Collections  des  Edits , Déda- 
\ rations  , &c.  .........  6,000., 

M / Travail  fur  le  Domaine 6,000,' 

iV*'"  \ )>  17,400. 

de  Brequigny.  ) pour  k Tab!e  chronologique 

/ des  Chartes. 3,000. 

Augmentation  d’appointemens.  2,400. 

Pour  fou  Ouvrage  fur  le  Droit 

public 4,000. 

I Comme  chargé  des  papiers 

M.  Moreau..  de  rAdminiftration  des  722,000.1 

Finances 1 5,000. 

Comme  chargé  d’Ouvrages 

hilforiques  & politiques...  3,000. 

C Collection  de  Chartes 10,000. 

Le  S/ Valcourt.q  Collection  des  Hiûoriens  de  )>  11,200'' 

✓ France 1,200. 

Le  fieur  Phiüppeault , loyer  du  dépôt  des  Chartes.. 6,000. 

Soufcriptions  du  Roi,  environ. i 

TOTAL..  . 

Nota.  En  1736,  il  a été  diflribué  des  pcnfions  & gratifications 
à plufieurs  Gens  de  Lettres  : il  ne  leur  en  a pas  été 
accordé  en  1787. 

Les  Lettres  & les  Sciences  rendent  k l’Etat  avec  ufure 
ce  que  l’Etat  accorde  à ceux  qui  les  profeffent  & les 
cultivent. 

Votre  Majesté  aura  obtenu  fur  cet  article  la  feule 
économie  dont  il  elt  fufceptible  , fi  les  dons  font  bien  placés, 
<3c  ft  ceux  qui  les  obtiennent  les  méritent  par  leur  conduite 
comme  par  leurs  talens. 

X 

> 


2 63 , t 00. 
60,000. 


323,100. 


N,*  28 


( i?s  ) 


dépenses 

(DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI. 


Appointemens.  ......  ...  ...... 

Charges  & gratifications  annuelles 

Depenfes  diverfes , année  commune.  . 


. . ^,000. 

. 1 3,000. 


. . 12.0,000 


Si  la  Bibliothèque  n avoit  que  ees  fonds,  il  efo  clair  qu’il  lui: 
feroit  împofïibîe  de  farisfaire  aux  aequifitions  nécefiàires. 

On  y fupplée  par  des  fonds  extraordinaires  ; mais  de  tels 
fonds  pourroient  avoir  lieu  pour  des  achats  auxquels  des  cir- 
conflances  extraordinaires  peuvent  engager.  Il  faut  des  fonds 
ordinaires  pour  des  dépenfes  habituelles  & indifpenfabîes. 

Une  autre  Depenfo  qne  1 erat  de  la  Bibliothèque  fait  nécefi 
fairement  envifager,  e’eft  une  nouvelle  conftruttion.  Les  Lfo 
vres  y font  entafles,  & Bientôt- n’y  pourront  plus  être  placés. 
Il  en  eft  de  ce  dépôt  comme  de  celui  des  Peintures  & Sculp- 
tures. L’intérêt  public  exige  qu’il  ne  dépériffe  pas.  En  rendant 
compte  a Votre  Majesté  des  Dépenfes  aétuelles , il  a paru 
convenable  de  prévoir  celles  que  tôt  ou  tard  on  ne  pourroit 
éviter  J il  ne  s agira  que  de  choifir  le  moment  & les  moyens 
les  plus  économiques  d’y  fatisfaire.  . 


r 


N.°  29. 


( 1 Sî>  ) 

JARDIN  DU  ROI, 

£ T 


CABINET  D’.HISTOIRE  NATURELLE. 


La  Dépenfe  annuelle  , compris  les  appointemens  de  MM. 

de  Budbn , d’Aubenton,  &c.  ? cfi:  de  ..........  . 107,000, 

L’agrandifTement  du  Jardin  du  Roi , pour  l’Ecole  de  Bota- 
nique ; les  réparations  du  Cabinet  d’Jdidoirc  naturelle  ; la 
conftrudion  d’un  amphithéâtre  pour  les  leçons  d’Anato- 
mie , &c.,  ont  occahonné  des  Dépenfcs  extraordinaires  dont 
il  relie  encore  200^000  à payer,  moitié  en  1788  & moitié 
en  1789  : ci,  pour  1788  . . , ............  ... . 100,000. 


Total  . , . . . 


207,000. 


N.°  30. 


( 1 60  ) 

IMPRIMERIE  ROYALE. 


(OK  dépènfc  varie; 
elle  a été  un  peu  plus 
roulidiruWe  en  17S7. 


Appointe  me  ns  du  Direûeur„ .. . 

Au  Correcteur  d’épreuves 

Impreflljns  \ Pour  Ie  Département  de  la  Finance,  environ... 

( Pour  le  Département  de  la  Maifon  du  Roi 

Frais  de  gravures . i,oool  ) 

Frais  de  reliures 2,300.  ) 

1 ' O X A X» . » . ...  . ........  . . . , . ....  ....  . . . . . . 


1,400 

JOO. 

<Î0,000 
24,000. 

4,300. 


50,000» 


Les  Départemeas  de  la  Guerre  & de  la  Marine  payent 
leur  imprefixon. 

Il  n’eft  pas  impoflîble  de  faire  far  l’Imprimerie  Royale 
quelque  économie.  Il  en  a déjà  été  fait  une  confidérabîe  fur 
l’imprelîion  de  ce  Compte  & des  Ordonnances  Militaires , 
qui  ne  coûteront  rien  à Votre  Majesté. 


K.°  31. 


MONNOIE  DES  MÉDAILLES. 

Les  dépenfcs  de  h Monnoie  des  Médailles  ^ à-  la  charge 
du  Roi  ,,  confident  dans  les  jetons  qui  fe  difiribuent  aux 
Académies  T &c  c’eft  une  dépenfe  d’environ  42,500  liv.  par 
an  , compris  quelques  légères  augmentations  nouvellement 
accordées.  .... 


N.°  32 


E T 


( i*i  ) 

HOPITAUX 

E N F A N S TROUVÉS. 


HOTELS-DIEU.. 


HOPITAUX 


Enfans  trouvés  de.  Paris... 

( Montargis... f,r 

) S A t N T - L O.  . . 

) B A Y SV  X..  . , 

£ Maçon 

Lyon,  Hôpital  et  Charité. 

/ Nancy... 

ÉVREUX.. 

Péri  e rs * 

Cher  soüïg. 

Vire. 

Amiens 

Mon  Didier... 

Mortain.. ... ... 

C H A RT  R E S.  . . . 

Laon 

La  Fere. ...... ....... 

No  y o n... 

A VR  A NCHES ............... 

Guise  , . . ... 

Soissons.  

Clermont.  

de  Ne  elle.  . 

Orléans 

Metz,.... 

C OUT  ANCES.  

G LE  N ...... 

. Ville  - Die  u. ... ........ 

C A LA  IS.  ... 

Saint-Sauveur  le  Vicomte.  

Caen. 

Embrun.  

Perpignan... 

Bergerac... 

le  Havre 

Gre  noble 

Montéumart. _ 

Orange î 

V A L O G N E S ...  ..  ..  . V.  

FlG'EAC.» 

I Mo  N TE  B OU  R G 

I Gap.', .’ .’ .’ .’ f * ‘ ’ * * ' ‘ * 

\ Rennes 

Atelier  de  Charité  de  Bar  le  Duc. 


Total... 


110,00#! 

1,784. 

11,0(11. 

i,j6o. 

100,000. 

14.000. . 

*S>}SS-* 

562. 

l,12f. 

34,011. 

J3,i4i. 

5^9  r- 

1,800. 

13.783- 
41,119- 
6 , 6 8 
9,148. 
10,714. 

1.831. 

39.348- 

4.748i 

19.104.. 
18 ,60^. 
6 0,017- 

7.5  i 
7.*33- 
J1.  J 64. 
*1,046» 

6f3- 

10.770.. 

1.1371- 

17,10:^ 
14,300. 
5,08®, 
99,  I J- 

i.m. 
1,031- 
5>95 ov 
1-0,43  5- 

477- 

4.J77- 

4,100- 

14,730. 

743,iof.. 


( r6t)) 

Si,  avec  ce  que  Votre  Majesté confiera  à cette  dépenfc 
intéreflante,  il  y étoit  convenablement  & fuffifamment  pourvu, 
.elle  ne  regretterait  pas  la  fomme  qui  y eft  defiinée  j mais 
letat  aduel  exige  un  nouvel  ordre.  On  ne  propofera  jamais  à 
Votre  Majesté  de  feuîager  le  Tréfor  Royal  de  cette  dé- 
penfe  en  la  reportant  fur  fes  Peuples  , mais  en  abandonnant 
la  recette  comme  la  depenfe  aux  etablifiemens  qui  en  pro- 
fitent, ou  aux  Provinces  dans  lesquelles  ils  font  fitués. 

En  réunifiant  les  autres  fonds  qui  font  déjà  confacrés  à 
la  meme  œuvre  , & en  faifant  des  règles  uniformes  ■&  éco- 
nomiques pour  l’entretien  des  Enfâns  Trouvés , & leur  con- 
fervation  , il  fera  peut-etre  pofiible  de  mettre  dans  cette 
-partie  d administration  1 ordre  que  la  Religion  , l’Humanité 
la  Politique  , réclament  également  ; & on  en  aurait  déjà 
rendu  compte  -a  Votre  Majesté  , fans  la  multitude  d’affaires 
dont  il  a été  plus  prefiànt  de  s’occuper.  Le  calme  & la 
tranquillité  font  néceSfaiœs  à la  bien  fai  fan  ce  aux  projets 

^utiles* 


■N.°  33- 


( «b  ) 

SECOURS 

À DES  COMMUNAUTÉS 
ET  MAISONS  RELIGIEUSES, 

AUX  CURÉS  DE  PARIS  ET  AUTRES 

Pour  les  Pauvres  des  Paroijfes  , ifc,. 


Abbayes. 

AN  N ON  C J ADES. 

Augvstins*.  . 


I 


de  Ham 

du  M ont  - Saint  - AI  icheJ . 

de  Sept- Fonds 

du  Val-de-grace.  . .....  . 


Aumôniers. 


» de  Meulan. 

V des  Loges ......  ....  . . 

* £ Réformés  de  {a  Province  de  France.  .......  . . 

r de  la  citadelle  d’Amiens..  ...  . . .'  

, < du  fort  Nieulay ï .........  . 

C du  fort  Risban. . 


• « ■ i • . • 


Barnabites.  . 
Bénédictines.. 
Bernardin  s . . 


Capucins.  « 


Carmes.  ... . . . s 


de  Montargis» . ...  . ...  ...  .....  . . .....  . ..... 

Angîoifes  de  Dunkerque 

de  Seidel.  ....  ....  . # # > _ 

( de  Paris  ; aumônes  de  la  feue  Reine  ..  ....  ... 

idem  , rue  Saint-Honoré...  

de  Meudon . 

^ de.  Poifly.  

Capucines,  aumônes,  i.ioo  livres  par  quartier. 

Déchaux  de  Paris ... 

Déchauffés  de  Charenton 

de  Landreci  . 


du  faubourg  Saint- Germain.  . ..... 

Carmélites...  J je  fa  rue  GreneJJe. 


t.  de  Compiegne...  


Chanoj^esses..  . 

Clari&es  |ng!oifes. 


de  ChaiMot  . 
de  Dénain. 


d’Aire.  ...... 

de  Dunkerque, 
de  Gravelines. 


145. 

3 oo.  ! 

éoo.  i 

y 7?° 4.5V 

-6000,  > 

[t 

lïOOC. 

300.  | 

& 

600.  J 

poo. 

5-°.  -V 

60.  f 

60.  i 

/ 

24  Q. 

800.. 

288. 

3 oo.. 

i <5oo 
1-3  oo 
3 oo 
4400 

600 
1380 
3 00 

6 QOO 

100 
1 5 00 

J.COO 

JCCO 

3 00 

CJOO 
I Z QC. 


,88  a.. 


6, 00a, 


2,40  c, 


4°j6 


*>  ->• 


I 


Ou  nés.  * 


( Iff4  ) 

De  l*  autre  part  ........  y ..  . 

de  Paris , pour  les  Pauvres"  des  Parodies 

des  faubourgs  & de  la  banlieue  de  Paris,  pour  idem. 
de  Bois -le -Roi. é 

de  Croiffy.  .......  . - ...  * 

>- 

Se  Marly 

de  Ménard .......... 

de  Meudon 

de  Monceau*. ....................... 

de  .Montreuil. ; 

de  Rocroy.  

de  Sedan.  

de  Saint  - Cyr 

de  Saint- Germain -en - Laye  , pour  les  Pauvres..  . . 

de  Saint-Sxrîpice . . 

de  Saint -Germain -l’Auxerrois 


20000' 
84OOO. 
1 OO. 


de  Blois..  . . . . 
des  Lombards.. 

CoiXÉGES ^ de  Douay.  . . . 

de  Poitiers. . . - 


CORDEEIERS , 


É C o i £ s & înftruc- 
ticns  chrétiennes.  . 


Fexjillans  . . . 

J ACOBINS . .... 

JÉSUITES 

Ma  RG  U ILE!  ERS 
M AT. MURI  N S.  . . 

Minimes  ....  . . 

Ml  F A MIO.NE S . . 


de  Saint  - Orner ^ 

de  Paris  poxxr  d#ux  ‘Religieux  Irlandois. 

de  Bonnaventure ■ 

de  Seniis - 

de  Touraine, . • - * - * 

de  Bordeaux * 

de  Ca hoirs,.  .>  • • < 

de  Calais. * 

.de  Caftd  - Jaloüx. , ....  .••*-.  ......  -> • * 

de  Clairac ..........  - 

de  Fontainebleau. 

de  Janfaç • ? 

de  Marfei'lle. - < 

de  Preuilîy ■ 

de  Saint  - Antonin 

de  Tournans 

de  Paris - * 

cPAngouIême. ....  - - • 

.(  Subüftance.  )..... 

de  Saint  -Germain-,  en-  Laye  ; nc.ceffités  de  la  Fabrique. 

de  Fontainebleau 

de  la  Place  - Royale,.  ......  . 

à Paris  * * 


3 00. 
1 800. 
2000. 
x 500. 
6 000. 


3 


00. 


900. 
1 80. 


40, (X2). 


1 19,75  9- 


11,600. 


1 ,200. 


4 >$3  ?• 


281,337. 


Nouveaux 

athouques, 


f ON  ^ 

'MSs&Congr,f7  Au  S“P“-  > 

**°°œ*  • ■ ) Millionnaires  du  bas  Poitou . . . S.  . \ \ \ [ \ ‘ ) 

V Congrégat.  } 7 k 'Million  de  Fontainebleau , tc  0 / 

f t de  Notre-Dame  de  S trafbourg j00’  V 

I Nouveaux  J ! , 2CC  * ^ 

Catholiques. J ^aëh , 

( Metz j4  J 

f Alençon IO°° 

1 . IA  3 200 

Angouleme 

„ ° * • I 200 

Rayonne _ ^ ^ 

Beaumont 

Bergerac J * 

n* ’S,°' 

„ I 200. 

Caen . 

Châlons 34°°' 

Chartres 6°0' 

i 2CO. 

Çlainecy , 

TR  r ooo. 

rontenay-  le  -Comte.  . . . 

r,  y OOO. 

Cex 

r ,,  2000. 

Jua  Rochelle.  . . . 

T 3000. 

Lavaur 

T ..  * * • • • 000. 

l.ibotirne . . . . 

r t . 1200. 

-Loudun 

T ’ * t 200. 

lauçon 

t * ' ‘ * 1 200. 

Lyon 

xr  , T *••••£•■••  2000. 

Nouvelles  Metz , 

Catholiques.^  Montauban ’ 120 

Montpellier IO° 

Nérac r 

Noyon.  . V.  . . . ’ ’.  ’.  4 

Orléans ........... 

Paris... lZ 

Pau 4 

Poitiers 12 

Pons 3 I2< 

D r - •••••«....  I2< 

Parthenay. 

Rouen.  . ^ ^ . ^“C 

Sables  d’Oionne. . , 

c I2C 

oancerre 

Sedan ' * C 

Sainte-Foy.. 

c . T A 1 100 

Saint-  Lô 

rr,  • 200 

1 ours 

\T  (V  ********  ^ --  O 

Z** 60 

V ertus ...» 

V,“T / 


-8|>337- 


17,800, 


67,200, 


^ 1 66  ) 

De  l’autre  part. 


Pénitens  de  Nazareth 


c!e  Paris , 


i ooo 


di 


î faubourg  Saint  - Germain. éo° 


Récollts.  . 


Religieux. 


du  faubourg  Saint  - Laurent 

de  Lyon . ' • 

de  Marennes*.  

de  Touion. ■•'*... 

Récoiettines  de  Philippevilie . 

Conventuels  de  Fîle  Bouchard.  

de  ia  Ferté  - Milon 

des  Irlandois  de  Bordeaux..  . . . - 

d’Autun. . 

du  Logis-Barrauît 

de  Perpignan ? • • • 

de  Saint- Louis  à Paris 

de  Saint  - Nicolas -du  - Chardonnet.  

des  Trente  - trois 

au  Vicaire  de  Chayilie. 

à ceux  de  la  Paroiiïe  de  Saint-Jacques  de  Compiegne 

Union  Chrétienne  de  Bellac * 

de  Gex * 

de  Saint  - Germain  - en  - Laye 


3 oo 
200 


5 oo 

6 oo 
6oo 


-75 
1 5 


Séminaires. 


5e 

6oo 

6oo 

45 00 


3000 


120 
6 o 


Vicaires 


7 

150 


Ursulines. 


Mai  fous  Hofpit  aîier es , ir  autres  de  Charité . 


Avon (Charité)...... 

Belle-Île.  ( Fiiies  de  la  Charité  ).. 

Bonne-nouvelle.  (Notre-Dame) 

Aux  Fiiies  du  Bon-Pafteur,  nourritures  & aumônes. 

Aux  Filles  idem  à Paris. 

Idem  de  F Ave  - Maria r . . . . 

Idem  de  Dijon. . , 

de  Cadillac » 

du  faubourg  Saint  - Laurent  a Paris ' 

( Sœurs  de  ia  Charité  ) 


Bon-Pasteur 


Charité. 


Chaville 

Compiegne/ ( [dim  de 

Enfant-Jésus.  ...  ( Maifon  de  F) 

Communauté  ) 

Sœurs  de  la  Charité 
Filles  de  ia  Charité 


366,337* 

300. 


400. 

2000. 


3,800, 


42Sa 


I 1,0 


1,570, 

1 ,200, 
2,400, 


6,326. 

5 00» 
1 ,000. 


1 5» 
288. 
288. 
740. 


: 


< 


( I <?7  ) 

Ci  - contre ..... 

B E L V È S ( Filîes  de  la  Foi  ) . . . 

PÉRIGUEUX (La,  Foi) 

Lusignan ( X-Iofpitalières  ) 

MeudoN . ( Supérieure  des  Filles  de  ia  Charité  ) 

Nuit  S-. ( Idem  de  l’Hôpital  ) . 

I, A Passion ( Les  Filles  de  ) à Paris 

PÉRIGUEUX (Les  Filles  de  Saint-Benoît) 

> d’Auxerre 

) de  Paris ; 


Providence 


PONTORSON ( Frères  de  la  Charité) , 

Propagation  de  la  Foi 

SOUSLIGNÉ ( À la  Supérieure  des  Maîtrelïès  d’ÉcoIe  ) 

Sainte-Agnès 

Sainte-Anne  de  Bapaume.  

Saint-Chaumont 


.Sainte-Claire.  . 


d’Auxonne . 

de  Bellegarde 

de  B ourg-eiv  Bielle, 
de  Montbrilon.  . . . 
de  Touloufe. 


SAINTE  FAMILLE. . de  Fontainebleau. 
Saint-Joseph 


Saint-Lazare..  . 


À la  Maifon  de  Saint -Lazare  , lubfiltance . 5000' 

À elle  pour  idem 99  1 ■ 

Aux  Filles  de  Charité.  600. 


Saint-Mandé  , fubfiftance 

Saint-Martin  de  Borrand,  idem 

Saint -Méen  de  Rennes,  idem 

Saint -Nicolas  de  Blois 

Sainte- Pélagie  à Paris 

Saint-Thomas  de  Saint- Germain-en-Laye . . 

Saint-Yon-lès-Rouen.  .,....* 

Versailles.  (Aux  Sœurs  de  la  Charité).. 
Vincennes  , idem 

Visitation  de  Stralbourg 

% 

Total 


414 


1 50 

2 00 


4,50c 


c>,)9 


700 


750 


4>2AS> 


On  pourra  peut-être  trouver  fuccelTivement  des  moyens 


> 


( 1 6$  ) 

de  fatisfaire  à plufieurs  objets  dont  il  eft  queftion  dans  ce 
Chapitre , fans  qu’ils  foient  à charge  au  Tréfor  royal  ; & à 
mefure  que  les  occafions  s’en  préfenteront , on  les"  propofera 
à Votre  Majesté.  Les  établilfemens , à qui  des  fecours 
font  accordés , ne  perdroient  rien  s’ils  les  obtenoient  d’une 
manière  certaine,  quoique  étrangère  au  Tréfor  royal,  & il 
femble  que  les  fonds  publics  doivent  plutôt  être  appliqués 
à des  dépenfes  générales  qui  intéreffent  tout  l’État , qua  ces 
dépenfes  particulières , dont  l’utilité  eft  bornée  à certains 
lieux  ou  à certains  établilfemens. 


N.°  34.  ( Iàp  ) 

FORGES  DE  LA  CHAUSSADE. 


Il  refte  a rembourser  au  ï.er  Janvier  1788,  fur  le  prix  de  l’acquifirion- 
defdites  Forges,  1,41 6,000  I.  qui  doivent  être  payées  d’année  en 
année jufques  & compris  1795,  ci.. 1,416,000. 

Le  rembourfement  a faire  en  1788  , fuivant  les  termes  du 
Contrat,  étoit  fixé  à 

Mais  il  a été  rembourfc  d’avance  en  1785,  26,00a  liv.  fur 
lefdits  100,000  liv. , ci 

Ainfi  le  payement  à faire  en  r7SS  , ne  fera  que  de 74>0oo. 


100,000. 


1,000, 


Nom.  Le  rembourfement  des  1,342,000  liv.  qui  referont  dues  au  dernier 
Décembre  1788  , fera  diftribué  dans  la  proportion  ci-après. 

En  1789. 

En  1790. 

En  1791. 

En  1792. 

En  i- 


7SM- 


5 2. 1,000. 

1 00,000. 

100.000. 

541.000. 
80,000. 


1,542,000, 


Votre  Majesté  a vil  que  le  revenu  des  Forges  de  la 
ChaufTade  croit  eftimé  80  mille  liv.  Le  rembourfement  de 
cerre  année  fe  porte  à 74  mille  liv.  ; ainfi  le  produit  fera 
de  6,000  liv.  5 & pour  jouir  de  ce  produit , il  faudra  l’attendre 
plnfieurs  années , & même  faire  , pour  l’exploitation  , des 
avances  fort  fupérieures  au  capital  que  ces  6,000  liv.  peuvent 
repréfenter. 

Il  faut  meme  ajouter  que  le  rembourfement  ne  fe  borne 
a 74  mille  liv. , que  parce  qu’en  178  3 une  fournie  de  16  mille 
Hv.  a ete  rembourfee  d’avance. 

, Sans  cela  11  feloit  P°™  à 100  mille  liv.;  & comme  il 
refte  1,418,000  liv.  à rembourfer,  Votre  Majesté  peut 
voir  que  fi  Elle  ne  prend  pas  un  parti  fur  les  Forges , clics 
fKOTt  long- temps  un  objet  de  dépenfes  & non  de  profit. 


( *70  ) 

R E T R A I T E S, 


indemnités  relatives  aux- suppressions 


FAITES 


DANS  LA  MAISON  DU  ROI, 

militaireet  civile, 

DANS  LA  MAISON  DE  LA  REINE, 

LT  DANS  LES  TRAITEMENS  DES  COMMISSIONS  DU  CONSEIL. 


Retraites  et  indemnités  viagères. 


Et  appointemens  conferves  aux  Officiers  de  la  Maifou  du  Roi  & 


Retraites,  ^ Comp,gn;es  des  Gendarmes  & des  Chevau-légers  de  la  Garde 
f du  Roi * 


accordés  aux  Gonfeillers  d’Étar  & aux  Maîtres  des  Requêtes , pour 
indemnités  viagères  de  partie  des  pertes  qu’ils  ont  éprouvées  par  les 


Traitemens  accordés  aux 


Règlemens  du  Confeil  des  5 Juin  & 27  Oétobre  17S7 I25^QÔ. 


3^9- 


Total 


Èn  ordonnant  des  fupprefîions  qui  lui  ont  été  pénibles , a 
raifon  de  ceux  fur  qui  elles  tomboient,  Votre  Majesté  a bien 
fe-nti  qu’une  partie  de  1 économie  ne  pouvoir  être  qu’éventuelle. 

Sa  juftice  & fa  bienfaifance  l’ont  egalement  portée  à accorder 
des  traitemens  dont  plufieurs  meme  approchent  du  payement 


des  Charges  fupprimées. 
Le  bénéfice  de  ces  fu 


fu p prenions  n’eft  donc  d’une  véritable 


jconfidération  , que  parce  que  ces  traitemens  auront  un  terme, 
& que  les  payemens  des  Charges  fupprimees  fe  feroient  ne- 
cefiairement  renouvelés. 

Chaque  année  doit  amener  une  diminution  de  dépenfe 
fur  cet  article.  Il  paroîtroit  devoir  être  reporté  aux  Penfions  j 
mais  i 0 il  étoic  nécefiaire,  dans  ce  moment , de  1 en  feparer  pour  ( 
plus  de  précifioni  z.°  il 'y  a plufieurs  de  ces  traitemens  tels 
qu’en  particulier  ceux  qui  ont  été  accordés  à MM.  du  Conlpil, 
qui  doivent  cefler  lorfque  Votre  Majesté  pourra  employer 
dam  des  Coinrniffions  utiles , leur  zèle  & leurs  talens. 


N°.  36. 


(17»  ) 


INTÉRÊTS  ET  REMBOURSEMENS 

DES  CHARGES  SUPPRIMÉES 

DANS  LES  MAISONS  DU  ROI, 
DELA  R E I N E,  &c. 


Les  Charges  fupprimées  dans  la  maifon  du  Roi  & dans 
celle  de  la  Reine,  montent  à 6, 176,000  1.  dont  les 

intérêts  , à 5 p.  -§  , forment  un  objet  de 31 3,8001  \ 

Élles  feront  rembourfées  en  cinq  années,  à compter  de  V 1,5  69,00©: 

1788.  Ci  pour  le  i.cr  cinquième..  . 1,15  5, zoo.) 

Les  Brevets  de  retenue  des  charges  de  Capitaines  «5c 
Lieutenans  des  Gendarmes  8c  Chevau- Légers  de  la 
Garde  du  Roi  , montent  à 1 ,200,000 1.  dont  400,000 1. 

feulement  portent  intérêts  , ci. . . . »...  20,000^0 

On  rembourfera  fur  lefdits  Brevets  de  retenue  en  1788. . . 100,000.)  1 “O;>00 

Total  pour  1788  1,689,000. 


S’il  droit  néceflaire  d’accorder  des  retraites  a ceux  qui  ont 
été  fupprimés  , il  l’écoit  encore  plus  de  fatisfaite  aux  rembourfe- 
rnens  de  leurs  charges.' Il  eût  été  à délirer  qu’elles  puffent  letre 
au  moment  même  de  leur  fuppreffion  3 mais  l’incention  de 
Votre  Majesté  cil  que  ceux  à qui  le  retard  pourront  nuire,  n’é- 
prouvent aucun  délai}  & les  rermes  pris  pour  Ces  rembourfe- 
mens  conviendront  au  plus-  grand  nombre.  Chaque  année  pro- 
duira une  diminution  d’intérêt;  & après  1792,,  le  Tréfor 
Royal  jouira  du  bénéfice  total  des  intérêts  & de  la  Comme  de 
1,255,200  livres  employée  en  rembourfcmens. 


* 


N°-  37- 


C 172.  ) 


PAYEMENT  DE  L’ARRIÉRÉ 
DES  DÉPENSES  ORDINAIRES  DE  LA  MAISON  DU  ROI , 

DE  CELLE  DE  LA  REINE,  &c. 

Année  178  8s 


Gages  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  ....  70,000. 


Récompenfes . 

Offrandes  ôc  aumônes.  v 
Grande  & pecite  Ecurie. 


50,000. 


40,000. 


1 


„ . . 1,955,000. 


Maifons  Royales , Choify  , la  Muette,  &c.  . . . 300,000. 


1.800.000. 

1 .600.000. 
z, 000, 000. 


1 Maifon  de  la  Reine 


Tôt  ai 


.7,81 5,000. 


C’est  tout  à la  fois  une  juftice  & une  économie  que  de 
payer  ce  qui  eft  arriéré.  Il  feroit  même  à fouhaiter  que  Votre 
Majesté  pût  fatisfairc  à tout  dès  cette  année  j mais  en  te- 
nant les  engagemens  pris,  tout  fera  foldé  en  1791. 

Votre  Majesté  remarquera  toujours  que  c’eff  cette  année 
t79z  qui  eft  le  terme  de  prcfque  tous  les  arrangemens  qut 
font  propofés. 

C’eft  qu’alors  une  grande  partie  des  Dépenfes  étant  ceffées, 
Sc  l’ordre  établi , il  eff  poffiblc  d’efpérer  un  meilleur  état  des 
affaires , & les  cinq  années  que  Votre  Majesté  a prifes  pour 
y pourvoir,  étoient  néçeffaires  de  pourront  être  fuffilantes. 


N.® 


38,  ( '75  ) 

DÉPENSES  IMPRÉVUES. 


L’emprunt  de  no  millions  a été  porté  en  entier  dans  les 
recettes.  Il  n’y  a cependant  point  d’emprunts  fans  frais  , &c 
ces  frais  augmentent  fuivant  les  difficultés  du  .moment , 6c  le 
pus  -ou  moins  d’embarras  qu’éprouvent  les  affairés. 

Sans  ces  frais  &c  fans  les  fecours  a bond  an  s quai  cft  nécef- 
faire  de  donner  aux-  Manufaéaircs  qui  font  en  fouffiance , 011 
n’aurait  porté  ces  Dépenfes  imprévues  qu’à  5 millions,  comme 
M.  le  Garde  des  Sceaux  f avoir  annoncé  de  la  part  de  Votre 
Majesté. 

Ce  n’eft  pas  que  des  Dépenfes  imprévues  puiffent  être  po- 
sitivement calculées  ; mais  fi  on  preffioit  exactement  ce  raifon- 
nement,  il  n’eft  point  de  terme  auquel  on  pût  les  arrêter. 

On  ne  peut  calculer  les  Dépenfes  imprévues  qui  proviennent 
d’une  difette générale,  d’une  guerre,  ou  d’évènemens  de  cette 
efpèce;  mais  auffi  les  fonds  que  Ton  fait  pour  les  Dépenfes 
imprévues , ne  fuffiroient  pas  dans  de  femblabîes  occa  fions. 

Les  autres  Dépenfes  imprévues  font  des  fupplémens  inat- 
tendus à celles  des  Dépaitemens.  Si  ces  fupplémens  ne  peu- 
vent être  calculés,  parce  qu’ils  font  imprévus,  on  peut  favoir 
â quoi  ils  ont  monté  depuis  un  certain  nombre  d’années  ; on 
peut  voir  ceux  qui  auraient  pu  être  évités  & ceux  qui  étaient 
indifpenfables;  on  peut,  par  la  manière  dont  011  arrange  le 
payement  des  Dépenfes  prévues,  efpérer  qu’il  y aura  de  la 
marge  pour  celles  qui  ne  le  font  pas.  On  peut  donc  affigner, 
en  quelque  forte,  à celle-ci  un  fonds  déterminé;  on  pourroic 
peut-être  même  n’en  faire  aucun:  on  ^quitterait  ces  Dépenfes 
comme  on  acquitte  celles  qu’exigent  les  grands  évenemens 
inattendus , & regardant  leur  remplacement  comme 'la  pre- 
mière dette  de  l’année  fuivant©  , il  n’y  aurait  rien  d’arriéré. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’on  ne  peut  trop  borner 
le  fonds  qu’on  deftine  aux  dépenfes  imprévues.  Tout  fonds 
\ ' d’avance  femble  provoquer  à.  la  dépenfe  qu’il,  facilite.  Dans  là 
: fortune  publique,  comme  dans  la  fortune  des  Particuliers,  les 

dépenfes  naiffent  à proportion  des  moyens;  refteeindre  les 
* moyens,  c’eft  reftreindre  la  dépenfe. 

- ■ ' ‘ Z 


> 


( >74) 

DÉPENSES 

A PAYER  PAR  LE  TRÉSOR  ROYAL, 

PENDANT  L’ANNÉE  i/SS, 

DÉDUCTION  FAITE  DES  DIMINUTIONS  ET  DES  RÉDUCTIONS  DÉJÀ  EFFECTUÉES, 

dont  l’état  est  ci-joint: 

( II  fera  rendu  compte  chaque  année  de  celles  qui  auront  lieu  fuccefîivement.  ) 


DÉTAILS. 


'Departement  de  la  guerre,  comprenant  la  Maifon 
militaire  du  Roi,  l’Extiaordmaire  des  guerres, 
l’Artillerie  & le  Génie,  les  Marcchauffées  & 
les  Garnirons  ordinaires,  indépendamment  des 
taxations  des  Tréfo  tiers,  des  frais  de  comptes,  &c. 

(Département  de  la.  Marine  & des  Colonies.  Dé- 
( eifion  du  mois  d’ Avril  1787 

'Département  des  Affaires  étrangères 

I Ligues  Suides 

Troifième  à-compte  fur  un  fubflde  de  4,500,000 
florins  que  le  Roi  s’efl  engage  de  payer,  fuivant 

les  conventions  arretées  à Fontainebleau  en  1 y 8 5 . 

' ' 

{ Département  de  la  Maifon  du  Roi,  comprenant 
1 celle  de  Sa  Majeflé,  celle  de  la  Reine,  de 
/ Monfeigneur  le  Dauphin,  les  Enfans  de  France, 
j Madame  Eîifabeth,  & M efdames  Tantes  du  Roi; 
/ les  Bâtimens,  &c,  les  Maifons  royales,  les  gages 
V.  des  Officiers , &c. . 

Fonds  accordés  par  le  Roi  pour  la  Maifon  de 
Moniteur  & de  Madame,  de  M.£r  Comte  & de 
Madame  Comtefle  d’Artois,  pour  M.  le  Duc 
«’Angouîême  & M.  le  Duc  de  Berry.  ...... 

Appointemens  A trahemens  par  Ordonnances  par- 
ticulières accordés  aux  perfonnes  attachées  à 
la  .Maifon  du  Roi,  à celle  de  la  Reine*  & à fa 
Famille  royale.  

Pendons . 

Ponts  & Chauffées 


DEPENSES 

ordinaires. 


DEPENSES 

extraordinaires , 
compris 

les  rembouriemens. 


TOTAUX. 


r 00,2 30,000. 

4 5 ,000,000. 
8,300,000. 
8 3 0,000. 


23,066,000. 


1,1  80,000. 

2,2  80,000. 

3,000,000. 


2,2  60,000. 


200,000. 


7,6  12,000.-}  144,00  e. 


1,239,700. 
27,000,000. 
2,0  I 0,000. 


2 I 5,287,700. 


3,290,000. 


I O I ,4  I 0,000 

47,280,000 
I 7 , 3 00,000 
830,000 


2,260,000 


23,266,000. 


7,756,000. 


< 1,239,700. 
27,000,000. 
5,300,000. 


12,354,000.  | 227,641,700. 


( m ) 


2K^ 


DÉTAILS. 


OS 


H. 

9- 
r o. 
i r . 

' 12. 

*3- 

14. 

1 5- 

1 6. 

17' 

18, 


Ci- contre . 


Port  de  Cherbourg 

Mendicité * . . . . 

Arienne  Compagnie  des  Indes,  liquidation.,.. 

'Supplément  à fournir  par  le  Tréfor  royal,  pour  les 
rentes  de  rHôtel-de-Ville-,  au-delà  des  fonds 
réfervés  fur  la  Ferme,  la  Régie  générale,  &c. 
compris  les  Six  millions  de  rentes  viagères  de 
l’Édit  de  Mai  1787 

(Diverfcs  rentes,  intérêts  de  indemnités  pour  acqui- 
£ filions,  échanges  & autres  arrangemens . ..... 

(Dépenfes  diverfes,  rembourfemens  d’acquifitions , 
< appointemens  & traitemens  par  Ordonnances 
C particulières 

Intérêts  d’Emprunts - 

Intérêts  & frais  d’anticipations.  

Rembourfemens  d’Emprunts  à termes  fixes 

^Traitemens  de  appointemens  compris  dans  les  États 
l des  gages  du  Confeil.  

1 9.  Gages  des  offices  du  Point  - d’honneur . ...... 

Gages,  intérêts  des  finances,  taxations  & appoin- 
temens, frais  de  bureaux  & de  comptabilité , 
des  Gardes  du  Tréfor  royal  , des  Tréforiers 
généraux,  St  des  CommifTaires  au  bureau  des 
dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi..  .......... 

Supplément  pour  les  dépenfes  civiles  de  la  Corfe. . 

(Secours  aux  familles  Acadiennes  établies  en  Bre~ 
\ tagne 

Dépenfes  du  département  des  Mines 

Haras 


20. 

2 1 . 

22. 

2 3* 

24. 

2 5* 

2 6. 

27- 

28. 

2p. 

30. 


Écoles  Vétérinaires. 


[ Dépenfes  de  Paris,  Police  générale  du  Royaume, 
[ Âlarf chauffée  de  l’Ifîe-de-France 

Académies,  Gens  de  Lettres  & travaux  littéraires.. 

Bibliothèque  du  Roi 

Jardin  du  Roi  & Cabinet  d’hifioire  naturelle.  . . 

Imprimerie  royale 


DÉPENSES 

ordinaires. 

DÉPENSES 

extraordinaires , 
compris 

les  rembourfemens. 

TOTAUX. 

2 1 5>287>700, 

r 2,3  54,000. 

227,64  r ,700. 

. ^ . . . . . 

,5,400,000. 

5,400,000. 

9 5 0,000. 

300,000. 

I 00,000. 

9 5 0,000. 

400,000. 

r 3,408,000. 

r 3,408,000. 

4,2  1 8,200. 

4,2 1 8,200. 

1,408,900. 

2,r  80,000. 

VV 

00 

00 

\b 

0 

0 

22,0  84,000. 

200,000. 

22,2  84,000. 

1 4,8  60,000. 

- • • 

t 4,860,000. 

c'  0 /)  r 6 n n . 

50,66  I ,600. 

^->0  5^7 ,000. 

4,0  57,000. 

1 >vuu* 

360,000. 

. ■ / 

3 60,000. 

3, r 69,900 

2 5 0,000 

1 8,000 
po.ooo 

3 34,000 

72.000 

3.33G300 

3 2 3,000 

I 20,000 

I 07,000 

90.000 


1 r 2,500. 


ï 00,000. 


284,839,000.)  7î,to8,iQQ. 


3,169,900. 

250.000. 

18.000. 

90.000. 

44  6,500. 

72.000. 

3,331,300. 

323.000. 
1 20,000. 

207.000. 

90.000. 


35  5»947Hoo. 


( ij6  ) 


DÉTAILS, 


N.c 


35 


36, 


D~e  L3 autre  part ...... .... 

Moniroie  des  médailles . . „ 

Hôpitaux  & Enfans- trouves' _ 

5 Secours  à des  Communautés  religieufes,  fub/îiftance 
> des  Jéfuites,  &c. 

Forges  die  la  Cbaufiade. . ...  ....... 

; 

Retraites  & indemnités  relatives  aux  fnppreflîons 
1 faites  dans  la  Maifon  du  Roi  & de  la  Reine,. 
& dans  les  trait'emens  des  Commifîaircs  du 
Conieil . , . , . 

C interets  & rembourfemens  des  charges  fupprimées 
C dans  la  Maifon  du  Roi  & de  la  Reine.  ........ 

^.Payement  de  l’arriéré  des  depenfes  ordinaires  de 
l la  Maifon  du  Roi  & de  celle  de  k Reine.  ... 

Depenfes  imprévues,  réferve,  &c ... 

Totaux . .. .. ...  ...  


DÉPENSES 

ordinaires. 

dépenses 

extraordinaires ,. 
compris 

les  rembourfemens. 

TOTAUX.  I 

284,8395000. 

71,108,100.- 

3 5 5^47Doo. 

42,500, 

743,000, 

42,500. 

743,000. 

45-2,500. 

" • • 

O 

O 

74,000'. 

*'  * •'  *'  •'  r'  • • *" 

74,000. 

<183,3  dp. 

* * • • 

SS  3,3  dp.  J 

«■  •'  0 • «-  • 0-  • 

x ,689,000. 

1,689,000.  a 

•"  * * • #'«--«  « . 0 • 

0 

0 

0^ 

V/'l 

OO 

K 

N 

co 

O 

O 

O 

......... 

5,000,000.  J 

5,000,000. 

2,8  c,  83  4, .3. dp. 

85,61  2,1*00. 

3,1  2,446,469. 

0 *’T  * 1 1»  ' e t 1 

Les  derniers  Tabîeaux  qui  fuivent , font  îe  Réfumé 
'des  États  précédens , & la  preuve  du  Réfuitat  énonce  air 
commencement  de  ce  Compte, 

Votre'  Majesté  remarquera  dans  celui  du  déficit 
qu’il  eft  calculé  d’après  la  fomme  totale  des  Recettes  , au. 
üeu  qu’il  lui.  a été  préfenté  d’après  ces  Recettes  réduites  a 
ce  qui  eft  porté  au-  Tréfor  royal,  par  les  déductions  anté- 
rieures ; ces  deux  manières'  de  calculer  donnent  le  même' 
résultat;  un  déficit  de  160,737,472  livres,  eu  ne  compre- 
nant pas  les  Recettes  extraordinaires,  & en-  les  comprenant^ 
un  excédant  de  7,373,000  livres»* 

V o T r E Majesté  verra  aulfi  dans  le  tableau  des- 
réductions  & des  bonifications  qui  ont  pu  avoir  lieu  cette 
année*  quelles  montent;  à 3 6,176,837  livres , cette  forama 
fera  confidérabl  e ment  aGcr-ue  l’année  prochaine  , & encore 
plus  Tes  années  fui  vantes.  Les  rembourfemeiVs  diminueront, 
& au  moyen  de  cette  diminution  & de  celle  de  pibfieiirs 
autres  dépenfes  , les  aperçus  que  nous-  avons  fous  les 
yeux,  préfentent  d’ici  à cinq  années  un  bénéfice  de  quatre- 
vingts  millions  fin"  les  dépenfes  en  même  temps  que  les; 
bonifications  de  recette,,  en  offrent  un*  de  plus  de  vingt 
millions.^ 

Il  eft  vrai’  que  dans  les  dépenfes  énoncées  dans  cet 
aperçu  * on  ne  comprend  pas  les  intérêts  des  nouveaux'- 
Emprunts,  mais  aufti  dans  leur-  diminution',  comme  dans' 
^augmentation  de  recette  on-  n’a-  pas  fait-  entrer  i’acc roi  fi- 
le ment  des  Vingtièmes  ,ia  contribution  du  Clergé,  le  pro- 
duit des  arrangemens  fur  les  Domaines,  le  bénéfice-  qui* 
proviendra  de  la  nouvelle  conftitution  du-Tréfor  royal , enfin* 
aucun  de  ceux  que  l’ordre  & les  améliorations  fticceftiyer 
promettent  & font  efpérer  dans  toutes  les  parties,- 


! 


i 
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Votre  Majesté  remarquera,  fur -tout  dans  Je 
tableau  des  rembourfemens,  qu’ils  entrent  dans  le  déficit  pour 
76,502,3  67  Irvies.  On  11e  peut  pas  regarder  comme  une 
nouvelle  charge  les  Tommes  empruntées  pour  fatisfaire  à 
ces  rembouifemens,  & cette  confideration  doit,  comme  nous 
l'avons  dit,  affoiblir  extrêmement  la  première  impreffioa 
que  fait  naître  le  montant  du  déficit. 

II  11a  pu  etie  rempli  cette  annee  que  par  des  emprunts, 
il  le  fera  encore  par  le  même  moyen  les  années  fuivantes  ; 
mais  chaque  année  ces  emprunts  diminueront:  chacune,  d’ici 
a 17.92  1 amènera  des  améliorations  ; ces  améliorations 
prendront  fucceffivement  îa  place  des  emprunts;  & pour 
finir  ce  Compte  comme  nous  l’avons  commencé  , Votre 
Majesté  doit  efperer  que , fi  pendant  ces  cinq  années  , 
rien  ire  trouble  la  marche  & la  fuite  des  opérations  qu’EUe 
a ordonnées , 1 ordre  fera  rétabli , & le  jfouvenir  du  paffé 

prefqu’entièrement  effacé. 

...  ; : v - 

. \ . . , , , 
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résumé  général 

DES  ÉTATS  DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES, 

TANT  ORDINAIRES  QU’EXTRAORDINAIRES, 

POUR  1788. 


Recettes. 

Les  Recettes  ordinaires,  fans  déduction  des  charges  dont  elles 

font  grevées,  montent  à.,  > 472,41  5,549. 

L'es  Recettes  extraordinaires  à. » 168,1  30,500. 

640, 546^049. 

DÉPENSES. 

Lés  charges  & dépenfes  ordinaires, 
alignées  fur  les  Revenus , 
compris  les  2,280,787  livres 
pour  l’excédant  des  charges 
fur  le  Languedoc.  .......  240,420,720. 

Les  charges  & dépenfes  extraordi-  . . 

liai  res  , ci 6,656,*8 

Les  Rembourfemens , ci 13,6^9,567.'  ‘ 3 ’ Oi 

Les  dépenfes  ordinaires  à payer  par 

le  Tréfor  royal 286,834,3  69. 

Les  dépenfes  extraordinaires 22,739,300.. 

) 372,446,469. 

Les  Renïbourfemens  à termes  fixes 

& autres 62,872,800^ 

Excédant  de  Recette  pour  1788.. 


7,393,008. 


DETAIL  DU  DÉFICIT, 


POUR  1788. 


. . 

Tes  dépenfes  ordinaires  alignées  Fur  les  revenus. . . 
'Celles  du  T réfor  royal 

• • t • 

24.0,420,720. 

28  6, 8 34,3  67. 

r- 

Ces  Recettes  ordinaires ..................... 

527,25  5,0 8p. 

472,4  * M49* 

Déficit  ordinaire 

54,839,540. 

3 4’ 8 3 9 > J 4°» 

■ 

Ces  Rembourfemens  affignés  fur  les  Recettes..  ! . . 
§,ur  le  TreTor  royal.  .......  . . , . 

13^29,567. 

62,87-2,800. 

■ * 

76,502,3/7. 

76,502,367. 

Tes  D épenfes  extraordinaires  afîîgnées  fur  les  Recettes. 
£>ur  Je  Xtcfor  royal. ^ . 

? . _ f 

6,656,285. 

A2>739>30°- 

29>39M8T 

RÉSULTA  T, ; 

1 60,757,492.^ 

Les  Recettes- extraordinaires  montent  à. . . . 

’ 

168, 130,3001 

Le  Déficit  .pour  1788  , ainfi  qu’il  efl  ci-deiïlis  détaillé, 

monte-  à-, . . , . . 1 60,7  3 7,47  2; 

JIESTE  un  excédant  de  Recette /pour  1788. . . 


7,3513,008. 


( >®  ) , 

RÉSUMÉ 

DES  BONIFICATIONS  OPÉRÉES, 

Tant  en  augmentation  fur  les  Recettes  ordinaires  ir  diminution  de  Dépenfes 
qum  Recettes  extraordinaires  if  bonifications  d’intérêts , 

Pour  l’année  1788. 

Article  premier. 
Augmentation  de  recette  et  diminution  de  dépense. 


Ferme  générale ...........  < * 

Recettes  générales. 

Régie  générale.  ............ 

Adminiftration  des  Domaines.. 
Revenus  cafuels , & Marc  d’or . 
çdes  Portes.  .......... 

Ferme  édes  Mefîageries.  ...... 

(.de  Sceaux  & de  Porffÿ . 

literie  Royale  de  France 

Ferme  des  Affinages.  ........ 

Etats  de  Bretagne .......... 

TOTAUX...... 


( Sommes 

Sommes 

comprîtes 

déduites 

dans  les  revenus 

fur  les  dépenfes 

ordinaires. 

crdnaires. 

! 500,000'. 

I 5 1,490. 

43  6,000. 

27,480. 

140,000. 

27,450. 

200,000. 

23  ,000. 

I 57,000. 

1,200,000. 

419,219. 

200,000. 

! 6,498. 

23  0,000. 

17.000. 

j/7 

j 282,000. 

. 2,713,900. 

1,324,137. 

Totaux. 


651,490. 
463,480 
i 67,450 

223.000 
1 57,000 

1,619,219 

200.000 
6,49  8 

23  0,000 
37,900 

282.000 


4,038,037. 


Ces  objets  font  compris 
dans  le  chapule  des  Re- 
cettes extraordinaires, 


Article  second. 

Augmentation  en  Recettes  extraordinaires r 

Recettes  générales « 4j°7^5000' 

Ferme  des  MefTageries.  i 50,000. 

Ferme  des  Affinages  .......................  3 1 U000,  j 

États  de  Bretagne 41  2,000. 

États  de  Provence . . 1 20,000. 

Recettes  générales  de  Brefie,  Bugey  & Gex.  ... ...  1 18,000. 

Idem  , des  terres  adjacentes.  60,000. 

Idem , de  Pau  & Bayonne.  1 00,000. 


5,353,000. 


RESUME  DES  DI  MINUTIONS!  ET  RÉDUCTIONS 

SUR  LES  DÉPENSES  ORDINAIRES  À FAIRE, 

IAR  LE  TRÉSOR  r o Y t 


L, 


EN  i y 8 8. 

De  l'autre  pan 


Guerre  ........ 

( du  Roi.  ........ 

8,000,000. 

Maifons  J de  la  Reine  ... 

4,549,000. 

^ de  Monfeigneur  Comte  d’Artois. 
Penfions. ..... 

£90,000. 

400,000. 

Ponts  & Chauffées  .... 

Mendicité 

1 ,400,000, 

£ I ,000. 

Ancienne  Compagnie  des  Indes,  Liquidation. 
Intérêts  & frais  d’anticipations.  . 

5 0,000. 

200,000. 

Gages  du  Confeil 

800,000. 

4850OO 

Gages,  intérêts  des  Finances,  Taxations,  &c.  des 
Tréforiers  ....... 

Dépenfes  de  la  Corfe  .... 

70,000. 

5 0,000. 

Département  des  Mines.  . . . 

Écoles  Vétérinaires.  .... 

i 10,000. 

£8,000. 

36,800. 

505^000. 

Dépenfes  de  Paris,  & de  la  MaréchaufTée  de  flfle- 
de-France 

Intéiets  de  partie  des  rembourfemens  faits  en  1787, 
fur  les  Emprunts.  

17,885,800. 

Î>tOCA;  Cés  intérêts  font  plus  confidéraMes,  ma fs  iâ  pïüpârt 
lonî  ajoutés  aux  rembourfemens  à faire  en  1788,  & ainfi 
de  fuite,  d’année  en  année. 

On  pourrok  y ajouter  les  extindions  des  rentes 
viagères  de  1784,  1785  & 1786,  qui 
faifoient  partie  des  fonds  de  h CaitTe  d’amor- 
tiflement  fupprimée , & ceux  que  le  Tréfor 
royai  auroit  eu  à fournir  à cette  Caiffe  , 
formant  km  total  de. 


Total. 


TOTAL  des 

. fur  les 


Bonifications 
dépenfes . pour  1788 


§,£00,000, 

^785,800.  26',7S5,§ooJ 


fur  les  Recettes , & des  diminutions 


3^,176,837. 


'(>83) 

RÉSUMÉ 

DES  REMBOURSEMENS  DE  TOUTE  NATURE, 

QUI  SERONT  EFFECTUÉS  EN  1788, 

TANT  CEUX  COMPRIS  DANS  LES  DEDUCTIONS  SUR  LES  RECETTES, 
QUE  CEUX  PORTÉS  DANS  LES  DEPENSES  DU  TRESOR  ROYAL. 


Article  premier. 

’Rembourfemens  compris  dans  les  Déductions  fur  les  Recettes. 

Sur  les  Fermes  générales 3,460,000. 

Sur  les  Recettes  générafes,  Emprunt  des  États  d’Artois. 


200,000 


5 0,000 


Sur  le  Marc  d’or 

Sur  la  Ferme  de  Sceaux  & de  Poilîy. . . . 1 96,666 

Sur  le  Languedoc . 5,692,650 


Sur  la  Bretagne. 


1 , 1 


66, 


000 


Sur  la  Bourgogne . 2,1  25,000 

Sur  la  Provence 696, 000 

Sur  les  importions  de  Breiïe  , Bugey  & Gex 43,2.51 

Article  II. 

Rembûurfemens  a faire  par  le  Tréfor  royal. 

Sur  ies  emprunts  à termes  fixes 50,661,600. 

Rembourfement  du  Papier  * monnoie  des  Ides  de 

France  & de  Bourbon... 2,2So,qoo. 

Rembourfement  iur  fe  prix  d’acquifition 

des  forges  de  fa  Chauflade.  . . . 74,000. 

Aux  héritiers  de  feu  M.  le  Prince  de 
Soubife,  à compte  du  prix  de  fa 

terre  de  Viviers 100,000. 

A M.  fe  Duc  de  Liancourt,  à compte  du 

prix  des  forêts  de  Camors  & Ffo-  \ 761,000. 

ranges . . 200,000. 

A M.  de  Barvifie,  à compte  du  comté 

de  Montgommery,  &c 200,000. 

A M.  Gilbert  des  Voifins,  à compte  du 
prix  des  terres  de  Saint-Prieft , & 

Saint-Étienne  en  Fores 1 87,0.007 

Rembourfement  fur  les  charges  fupprimées  dans  fa 

Maifon  du  Roi,  de  fa  Reine  , &c 1,355,200 

Rembourfement  fur  l’arrière  de  ia  Maifon  du  Roi, 

de  la  Reine,  des  Bâtimens,  &c.  . . 7,81  5,000 


13,627,^67. 


62,872,300. 


TOTAL, 


76,502,367. 


